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DISCOURS 

PRÉLIMINAIRE. 

Dâns le cours des cvénemens qui ont bouler 
verfé" le globe , on voit pat-tout des Nations fuc- 
céder à d’autres Nations , des trônes renverfés pat 
des Conquérans , des Peuples naiflaus élever de 
grands Empires , & , du faîte de la grandeur &c 
x delà profpérité , .s’approcher infenfiblement vers 
la décadence ; & c’eft dans cette chaîne de con- 
vulfions que l’Univers a fi fouvent changé de face. 
Les Médes , les AiTyriens, les Perfes , les Grecs 
anciens n’exiftent plus ; & , fans quelques lam- 
beaux d’hiftoire qui ont échappé aux ravages du 
tems , ces anciennes Monarchies feroient enfe- 
velies dans l’oubli. Rome, après avoir conquis 
une grande partie de l’Univers , agitée par des 
dilTenfions domeftiques , affaiffée pat l’énormitc 
de fon poids, <Sc ébranlée par l’ambition de fes 
Généraux & par l’afcendant des Soldats , eft de- 
venue à , fon tout , la proie des faélieux ; & fes 
Provinces , divifées par une diverfité d’intérêts , ont 
fuccombé à l’invalion de cette foule de Peuples , 
que l’efprit d’inquiétude , l’avarice , & l’amour de 
la liberté avoient armés. On vit alors des émi- 
grations prodigieufes fe précipiter les unes fur les 
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îj Discours 

aurres pour partager les dépouilles de ce vafte 
empire, & venger l’Univers de Toppreflion que 
Rome lui avoit fait éprouver. L’Europe, l’Afip 
& les bords de l’Afrique , jufqu’à ce moment , 
n’avoient été dévaftés que par des Conquërans 
ambitieux j les pallions des hommes avoienr feu- 
les enfanglanté la terre , 8c la diverfîté des opi- 
nions n’avoir pas encore agité les efprits ; la Re- 
ligion , ce lien facré , qui devoit adoucir les mœurs 
des hommes , 8c reflerrer les nœuds de la fociété, 
produific un effet contraire , & devint, elle même, 
une fource de calamités ; les Peuples adorant de 
concert un Dieu de. clémence 8c de paix , divifés 
par leur culte , fe confacrerent à la haine & à l’ex- 
clulion ; le fanatifme , l’orgueil & la préféance 
des Seéfces allumèrent alors le feu de la difcorde ; 
& c’eft du fein de la fupcrftition & de l’intolé- 
rance qu’on vit renaître les attentats , les profcrip- 
tions , la guerre , & l’effufion du fang humain. 
Dès que les fe&ateurs de Mahomet , dans le 
feptieme fiécle de.l'Ere chrétienne, eurent fran- 
chi les déferts , qui fervent de barrière à l’Arabie, 
ils s’étendirent en Afie , en Afrique , & fur les 
bords méridionaux de l’Europe , & s’emparèrent 
dans un inftanr des débris de l’Empire Romain , 
que les Peuples barbares avoient déjà dévafté. Des 
hordes de Huns , de Scytes , de Turcs & de Tar- 

. . " ; 5 ' ' ■ ' . •’ 

JS 


4 


PRÉLIMINAIRE. iij 

tares que l’amour des armes 3c l’avidité des ri- 
chefTes avoient attires eu Afie deux fiécles après , 
volèrent fous les étendards de Mahomet , & ena- 
brafferent une Religion conforme à leurs mœurs, 
en ce qu’elle infpiroit la haine des Nations , le 
fang & le carnage. 

A peine l’Empire de Mahomet eut-il pris naif- 
fance , qu’il ;fut bientôt divifé , lui-même , par 
l’orgueil des Chefs 8c l’indocilité des Soldats ; 
on vit fucceflïvemenr un nombre de Sultans ufur- 
per le pouvoir fuprême ; le califat , qui réunif- 
foit toute l’autorité, ne fut plus confacrc qu’au 
Sacerdoce j & les difeuffions civiles , qui réful- 
terent de cette anarchie , retardèrent un inftani 1 
la chute du bas Empire. La divifion des Seétes 
cependant , & celle des Provinces eut les m.êmes 
progrès ; elle favorifa les invafions de cette foule 
de dynafties , qui , dans le courant du onzième 
fiécle , portèrent leurs armes en Egypte , dans le 
centre de l’Alïe , & jufques dans l’Inde. 

Soliman, Emir , Sultan, ou Prince des Turcs, 
qui setoit emparé de la Paleftine & de la partie 
occidentale de l’Afie , établit alors fon trône à 
Nicée , d’où fes troupes alloient faire des rava- 
ges jufques fous lés murs' de Conftantinople. 
Alexis Comnene , effrayé par ces incurfîons , em- 
ploya tous les rdlbrts de la politique auprès dit 
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Pape Urbain II , pour avoir un puilTant fecours 
des Princes chrétiens , fans prévoir allez tout ce 
qu’il devoir craindre de l’ambition & du cou- 
rage de ces étrangers. Tel fut , à la fin du on- 
zième fiécle j le motif de la première Croifadej 
elle fit une révolution étonnante en Europe ainfi 
qu’en Afie , où cette multitude de Soldats chré- 
tiens , conduite par l’élite de la Noblefle , eut 
plus à fouffrir de fon peu de prévoyance , & de 
la lâcheté & de la perfidie des Grecs, que des 
armes des Mahométans. Malgré ces adverfités , 
l’Europe , qui ne connoifloit alors que la dévo- 
tion Sc le goût des armes , fe laifla entraîner à la 
fureur des Croifades ; on vie les Souverains fe 
difputer , pendant près de deux fiécles , la gloire 
d’abandonner & d’épuifer leurs Etats , pour courir 

en Afie à la défenfe des Autels confacrés à la 

' < 

Religion ; & l’Europe facrifia une partie de fa 
population & de fes richefles à l’intérêt de l’opi- 
nion , & à des conquêtes imaginaires , dont elle 
n’avoit pas alfez prévu les inconvéniens. Dans 
ces différentes expéditions, où les Chrétiens eurent 
autant de fuccès que de revers , Sc où le trône de 
Conftantin pafla lui-mcme , un inftant au pouvoir 
des François , un nombre de Principautés que les 
Sultans avoient érigées , changèrent à tout mo- 
ment de maître. 
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PRÉLIMINAIRE. 

Des vues politiques , une diverfité d’intérêts » 
la méfintelligence des Chefs , l’indifcipline des 
Soldats , le relâchement des mœurs , & l’influen- 
ce épidémique du climat , refroidirent cependant 
l’ambition des Conquérans & la dévotion des Peu- 
ples -, & l’Afie , fi long-tems arrofée du fang des 
Nations , jouit enfin de quelque repos. Les Sul- 
tans , délivrés des invafions de l’Europe , recom- 
mencèrent alors à fe déchirer entre eux , & ce ne 
fut qu’à la fin du treizième fiédc , après avoir 
prcvenû & vengé des trahifons , ou vaincu fes 
rivaux , qu’Otman premier , Sultan d’Iconium , 
fut en état de pofer les fondemens de l’Empire 
Ottoman. 

Cet Empire , qui femble avoir pris celui de 
Rome pour modèle , en s’élevant fur fes ruines , 
formé , comme lut , de l’aflemblage de quel- 
ques brigands qui couraient après la fortune , & 
prefque auflü avide que lui de conquêtes & de 
triomphes , étonna l’Univers par la rapidité de 
fes progrès. Le trône d’Orient , toujours agité de 
diflenfions domeftiques , & affoibli par des que- 
relles étrangères , avoir prefque préparé fa chute ; 
& les Princes chrétiens , que l’amour de la gloire 
& un délire religieux avoient fait voler au fe- 
cours des Empereurs Grecs , qui les avoient fi 
fou vent trompés , divifés , à leur tour, par des 
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interets plus légitimes , diflimulerent cette rrro- 
lution , quoiqu’ils puflent entrevoir déjà l’influen- 
ce qu’elle auroit un jour fur leur propre repos. 
Les fuccès qu’eurent les Ottomans , en Europe, 
dans les quatorzième & quinzième fiecles , furent 
plus rapides encore , à la faveur des méfintelli- 
gences qu’il y avoir entre les Princes de Bulgarie 
de Servie , & l’Empire Grec , ou le bas Empire , 
d’une part ; & entre les Hongrois , la Tranfyl- 
vanie & la Maifon d’Autriche de l’autre , & ils 
portèrent dans un inflant leurs armes vi&orieufes 
au - delà du Danube , & combattirent , fur les 
bords de la Germanie, ces reftes de Huns, de 
Daces & de Sarmathes qui y confervoient encore 
quelques traces de leur férocité. L’Empire d’Q- 
rienc , dépouillé de fes Provinces , fe bornoit 
alors à l’enceinte de Conftanrinople , & fes murs, 
qui en étoient les feules barrières , ayant été enfin 
renverfés en 1455 , par \fahomet fécond, il ne 
refta de l’f mpire de Rome ,' que le nom , la 
gloire & le fouvenir. 

Depuis cette époque jufqu’à nos jours , l’Em- 
pire Ottoman a éprouvé d'heureux & de mau- 
vais fuccès ; mais, fans fe lailfer abattre par l’inf- 
tabilité ce la fortune , il s’eft foutenu contre les 
invafions érràngeres & contre les divifions do- 
meftiques j & , femblable à un lion fatigué par 
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■ne fuite de combats , c’eft prefque dans le fom- 
meil qu’on lui voit acquérir de nouvelles forces. 
En parcourant fans prévention les faites de cec 
Empire , on voit que dans cet enchaînement de 
viciflïtudes , qui décide du fort des hommes 3 c 
des Nations , il a été plus près de fa chute qu’^ 
ne l’eft aujourd’hui ; les circonftances , a la vérité , 
ne font plus les mêmes , •& , par une mobilité de 
convenances & d’intérêts , elles peuvent changer 
tous les jours ; d'ailleurs , à mefure que l’Europe 
s’eft éclairée, les Natiqns civilifées ont perfec- 
tionné leurs connoiftances dans l’art militaire; 
des combinaifons, démontrées par l’expérience, lui 
ont appris à préparer , dans le même tems , Sc les 
moyens de vaincre , & les reflources d’une dé- 
faite , & à oppofet des obftacles à l’impétuofité 
des Peuples indifciplinés ; c’eft ainfi que la réglé , 
donnant de nouveaux reftorts à la valeur , eft 
parvenue i fuppléer au nombre; elle balance la 
force , & fait même tirer avantage de la témé- 
rité. 

La guerre futvenue à la fin de 1787, entre 
l’Empire Ottoman & les Cours impériales d’Al- 
lemagne & de Ruflie , ont rendu l’Europe d’au- 
tant plus attentive fur les événemens, quelle peut 
s’y trouver compromife , 8 c qu’ils doivent influer 
fur la prépondérance des Nations belligérantes ; 
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fon fyftême politique , qui , depuis deux fîécles 
n’a eu que des variations plus propres à raffer-* 
tnir la tranquillité publique qu’à la troubler , en 
fera néceflairement renverfé , & le bonheur des 
Nations femble lui-même devoir dépendre de cette 
révolution ; comme toutes les PuifTances , en rai- 
fon de leur pofition & de leur commerce , de 
l’avantage de leurs alliances , ou de Pinfluence de 
leurs vues politiques , en conçoivent des préfa- 
ges plus ou moins heureux , il n’en eft peut-ctre 
aucune [qui ne jfoit dans le cas de prévoir & de 
craindre la chute de cet Empire. 

Quoique les exemples des grandes Nations qui 
ont bouleverfé l’Univers , & qui ont été entraî- 
nées}, elles-mêmes j pat le torrent des événemens', 
juftifient les conjeétures qu’on peut hazarder fur 
• la deflinée des Empires j il feroit téméraire au- 
jourd’hui de prononcer fur le fort d’une Nation , 
d’après des circçnftances momentanées, que les 
intérêts de l’Europe peuvent faire varier à tout 
inftant. On ne peut pas difconvenir , d’une part , 
que la prévoyance politique , qui a oppofé un 
contrepoids de forces à des projets ambitieux , 
Sc la- confiance qui doit réfulter de cet équili- 
bre , ne foit un rempart contre Pinjuftice & l’u- 
furpation j tandis que de l’autre , les réformes 
que le tems exige dans une conftitution , le 
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rérabliflement des mœurs , le foin de prévenir les 
abus dans tous les genres d’adminiftration , une 
fage difpenfation des revenus de l’Etat , tous ces 
moyens puiflans enfin qui ont tant d’afcendant fut 
la religion des Rois & fur les idées des hommes , 
font autant de relTources qui peuvent foutenir 
les Empires , les relever , ou retarder leur chûte. 

L’Empire Octoman , qui reflemble à l’Empire 
Romain par fon origine , & qui lui reflemble 
encore plus pat fon orgueil & par la rapidité de 
fes conquêtes , quoique moins avide , moins exi- 
geant & moins ambitieux , peut être confidéré 
fous les memes rapports : fous les Empereurs , 
& après Trajan ; on étoit déjà dans le cas de 
préfager la décadence de Rome ; nuis cette 
malTe énorme pouvoir fe foutenir^ encore pat 
fon propre poids ; il étoit impoîfible , cependant , 
que cet Empire pût reprendre fa confiftance , du 
moment que le Sénat perdit- de fon autorité , 
&: que le Peuple vit augmenter la fienne; parce 
que le Peuple , qui agit fans difeernement , ja- 
loux de repoufler l’oppreffion , croit devoir fe 
plaindre toujours & demander fans ceffe ; les 
changements qu’exigea l’adminiftration intérieure, 
la néreflïté de multiplier les Loix , en raifon de 
l’influence du Peuple & du mélange des Nations, 
l’inégalité des fortunes , la vénalité des fuiFrages , 
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les haines qui réfultoient des divifions des rangs ; 
de 1’inégalitc des conditions , & de la défiance 
des efprits , le luxe & la corruption des mœurs, 
le relâchement dans la difcipline militaire , l’a- 
doption des coutumes étrangères , le goût des 
fpe&acles & celui des plailirs, hâtèrent la révo- 
lution , & changèrent totalement les idées & les 
moeurs d’un Peuple , que l’amour de la gloire & 
de la patrie avoit enorgueilli. L’étendue im- 
menfe de Tes conquêtes & l’ambition des Chefs, 
lervirent elles-mêmes à ébranler l’Empire , en ce 
qne les légions qu’on faifoit pafTer dans fes ex- 
trémités, où elles fe naturalifoient , perdirent in- 
fenfiblement le fentiment patriotique , & que les 
Généraux , éloignés du centre de l’autorité , & 
agités d’idées d’indépendance , ne s’occuperont 
qu’à foulever les Provinces qu’ils dévoient paci- 
fier, & à étendre le feu de la difTenfion. Ce ne 
furent plus , dit M. de Montefquieu , les Sol- 
dats de la République > mais de Syla , de Ma- 
rius , de Pompée & de Céfar ; & Rome ne pût 
plus /avoir Jl celui qui commandoit dans une 
Province étoit fon Général ou fon ennemi (i). 

-* I { ' 

(i) Grandeur des Romains, & tarifes de leur décadence, 
Ckap. g. 
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Après Anronin les légions , qui connjoilïôient leur 
force & leur afcendant , commencèrent à en abu- 
fer ; la fucceflion à l’Empire fut fouvent une occa- 
fion de défordres , il fut prefque mis à l’enchere ; 
& pendant l’empire de Gallien , il y eut plufieurs 
prétendons qui fe détruifirent entre eux. La va- 
nité qu’eut Conftantin de faire une nouvelle ville 
impériale^ à laquelle il voulut donner fon nom, 
fut le dernier période de la décadence de Rome ; 
cette capitale entière voulut fe porter alors du côté 
de l’orient ; & l’Italie , dépouillée de fes légions , 
n’ayant que des maîtres iodolens , & prefque plus 
de Soldats y ne put réfifter à l’irruption des Peu- 
ples barbares qui fe répandirent par-tout. La foi- 
bleflè des Empereurs , ou celle de l’Empire , ne 
permit d’arrêter ces invasions qu’en donnant d$ 
l’argent ; mais en achetant la paix on ne fit que 
donner à fon ennemi les moyens de faire la guerre 
avec plus de fuccès. L’Empire Romain , alors li- 
vré au caprice des Soldats , fe vit contraint d’af- 
foiblir des troupes dont il avoit plus à craindre 
qu’à efpérer j il traita avec les Barbares , qui le 
fervoient en qualité d’auxiliaires ; mais ayant plus 
à craindre fes auxiliaires que fes ennemis , cet 
Empire , qui avoit fubjugué une partie de l’Univers, 
fut lui-même à la merci de tous les Peuples que 
fon orgueil avoir foulevés. Après avoir été de la 
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décadence à la chute , on le vit enfin s'écrouler 
tout-à-coup , lorfque Mahomet eut armé fes fe&a- 
teurs du glaive du fauatifme. 

Ce tableau raccourci de la décadence & de 
la chute de Rome, m’a paru d’autant plus nécef- 
faire , que c’eft dans cette chaîne de viciflitudes 
qu’on croit appercevoir les rapports qu’il peut y 

avoir;entre les Ottomans & les Romains, & les 

\ • * . 

nuances qu’il y a dans les caufes générales , qui 
élevent ou qui précipitent les Empires. Toujours 
animés par la gloire , & embrafés de l’amour de 
la patrie , les Romains eurent des fuccès heureux 
pendant tout le tems de la République ; & elle 
les dut encore plus à fes mœurs qu’à fes armes : 
mais quand cette Capitale du monde eut enfin 
englouti toutes les petites Républiques , & qu’elle 
fut devenue maîtrefle de l’Univers , les réfor- 
mes qu’il fallut faire à la conftitution , & la né- 
cellité de décorer du nom de citoyens Romains 
les Nations qu’elle avoit aflociées à fes victoires, 
influèrent néceflai rement fut les mœurs du Peu- 
ple , & Rome , trouvant fa patrie pat-tout * cefla 
d’être ce qu’elle avoit été. 

Qu’on ne me taxe pas de vouloir , par efprit de 
nouveauté, mettre les Ottomans en parallèle avec 
les Romains , cette compataifon,qui ne porte que ^ 
fur la puiilance, n’intérefle pas le génie national ; 
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on ne peut défavoucr , d’ailleurs , qu’il n’y ait 
bien des rapports entre deux Nations, qui, fur 
des principes différens, ont ravagé la’terre, & 
font parvenues à une grande élévation j fi l’or- 
donnance du tableau n’eft pas par tout la même , 
à quelques nuances près on y apperçoit les mê- 
mes traits , les mêmes ombres , les mêmes cou- 
leurs. Les annales Ottomanes , comme celles de 
Rome , préfentent des conquêtes étonnantes j on 
y voit peu de Loix , à la vérité j elles fojit moins 
néceflaires dans un Gouvernement abfoiu , & à 
une Nation dont la conft’.tution n'a pas dû varier, 
& qui , à l’oppofé de Rome, bien loin d’adopter les 
Peuples vaincus, les a toujours confondus avec fes 
efclaves; on y trouve une police févere , faite pour 
des Soldats j beaucoup de révolutions , des prof- 
criptions en nombre , & plus de fang répandu que 
dans l’hiftoire des autres Peuples. Toutes les 
Nations ont eu des Titus & des Néron j on trouve 
par-tout les mêmes pallions , les mêmes intérêts, 
les mêmes vertus , les mêmes forfaits J mais, en 
raifon de l’état ifolé que les opinions religieu- 
fes ont prefcrit aux Ottomans , ils font prefque 
fcparcs de l’Europe $ ne les confidérant que com- 
me un Peuple inculte & barbare , elle cft plus 
affectée de leurs préventions & de leur averfion 
pour les coutumes étrangères > que de leurs vertus 


xiv Discours 

morales , & des traits de grandeur d’ame & de 
généralité dont ils font aufli fufceptibles que 
les autres hommes. Si Rome , à laquelle l’Univers 
a élevé des autels , qu’on révéré encore , a feule 
acquis des droits fur la vénération de l’Europe ; 
c’eft qu’après avoir été fubjuguée par la fupério- 
rité de fes armes , elle a hérité de fes Loix , & 
de ce goût pour les Sciences & les Arts , dont 
les Peuples barbares n’avoient aucune idée. Ro- 
me a formé des Orateurs célébrés j des grands 
Philofophes , des Hiftoriens fidèles , qui ont banni 
de l’hiftoire toutes ces fixions , qui , avant eux , 
y avoient répandu tant d’obfcurité j elle a eu des 
Poctes fublimes , des Artiftes immortels , & une 
foule de Héros célébrés. Elle a laifTé aux Nations , 
qui ont furvécu à fon empire , des monumens de 
fa gloire , de fon goût & de fa magnificence , 
& des modèles de grandeur , de généralité , de 
patriotifme j & de vertus morales dans tous les 
genres. C’eft fur l’exemple de Rome enfin , que 
l’Europe s’eft édairée ; elle a tracé aux Conqué- 
rais , avides de gloire 8c de puiflance , les avan- 
tages 8c les écueils d’une turbulente ambition. 
Mais fous ce voile impofanr de grandeur 8c de 
majôfté , le Gouvernement de Rome cachoir un 
nombte de vices ; cette Puiflance ambiticufe , 
toujours prête à s’oftenfer de la profpérité de fes 
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voifins , à fe rendre l’arbitre ou l’inftrument de 
leurs querelles , n’a jamais cherché à en faire 
des amis que pour pouvoir les fubjuguer avec 
plus de facilité ; elle s’eft fait une forte de gloire 
d’humilier les Nations par l’arrogance de fes pré- 
tentions , 8c par l’orgueil de fes triomphes ; & la 
chute de ce vafte Empire , enrichi des dépouilles 
des Peuples & des Rois , a été le vœu de l’Univers 
opprimé , qui , trop grand pour n’avoir qu’un 
maître , a pris enfuite une nouvelle face. 

Il femble que les Légiflateurs des hommes 
n’ont confulté que les préjugés & l’intérêt des 
Nations qu’ils ont voulu gouverner j ceux de 
Rome ont fait des Loix pour des Soldats avides 
de‘grandeur& de conquêtes ; Mars, Bellone,& la 
Vi<3toire , ont été les principales divinités auxquel- 
les ils ont confacré leurs ravages ; 8c comme le 
génie militaire étoit celui du Peuple Romain , 
fon orgueil ôc fon ambition n’ont point eu de 
bornes. Le Légiflateur des Arabes , préfumant 
moins de fes armes que de fa Loi , 8c plus ja-r 
loux de foumettre que de conquérir , a armé fes 
fe&ateurs du glaive du fanatifme; & quoique le 
zçle de la Religion , la dévotion des conquêtes , 
& l’inconftance des Peuples lui ayent fournis dans 
un inftant les principaux débris de l’Empire Ro- 
main , les Ottomans ont fenti qu’ils ne deyoient 
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pas fe livrer à cec efprit d’ufurpation , dont Rome 
leur avoit donné l’exemple , & qu’ils ne dévoient 
être ni conquérans ni dévaftateurs. La vertu do- 
minante à Rome a été le pattiotifme , l’amcur 
du bien public j & c’eft cette vertu , que la gloire 
& l’honneur enflamment ', qui , pendant fix fié-r 
clés a fait des Romains un Peuple de Héros. 
Les Ottomans n’ont aucune idée du patriotis- 
me j la Religion ,,chez eux, e(l le principal ref- 
fort de la politique , & le tribut eft le Seul fruit 
de la conquête j le defpotifme de la fupetftition , 
cet enthoufiafme impérieux fait, feul , de tous les 
Ottomans autant de Soldats , dont l’épée ne doic 
être trempée que du fang des ennemis de la Loi. 
Ne voyant dans le Defpoce, que le Miniftre des 
décrets du Tout-puifîant , l’image de la Divinité, 
ils lui obéiffent avec la meme foumiflion j fi dans 
des diflenfions civiles on a vu quelquefois les con- 
jurés livrés à une fureur facrilcge , il faut regar- 
der ces accès de frénéfie , qui tiennent moins aux 
préjugés du Peuple qu’aux impulfions du moment , 
comme une exception & non pas une réglé j qu’on 
obferve , d’ailleurs , que ces fermentations publi- 
ques cachent prefque toujours quelque germe 
fecret , qui donne à la férocité du Soldat un mo- 
tif légitime & légal. On doit conclure de-là, que 
la Religion chez les Ottomans étant le fonde- 
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ment , la réglé & le fyftème de l’Etat , faifant 
la bafe & les bornes du pouvoir , elle a fur le 
cara&ere des Peuples cette influence prédominan- 
te qui tient lieu de patrie } or , comme cette conf- 
titution , qu’on pourroit appeller peut-être Mo - 
narchi-théocratique , n’a d’autre objet que le pro- 
grès de la foi , elle ne. peut être fufceptible d’au- 
cune modification , à moins que tout ne foit ren- 
verfé. Les fujets dans ce Gouvernement 3 dit M. de 
Montefquieu , qui ne font pas attachés à la gloire 
& à la grandeur de l'Etat par honneur , le font par 
la force & par le principe de la Religion (i). S’il 
étoit poflible de changer la façon de penfer des 
Turcs , & de les rapprocher de la nôtre, pour 
effacer l’idce de la fatalité , qui conduit leur aveu- 
glement ou leur confiance , je ne fuis pas de ceux 
qui penfent qu’ils pourraient y gagner j leur ban- 
deau une fois déchiré , ils n’auroient ni principe 
ni but j n’agiflant que par caprice & par efprit 
de pillage , ce feraient des bandes de brigands , 
qui , après avoir ravagé les domaines de leurs voi- 
fins , fe déchireraient entre eux. Qu’on obferve 
d’ailleurs fans prévention , que chaque Peuple 
ayant une conftitution particulière, en raifon de 
fes loix , de fa religion , de fon éducation , de 


t CO Efprit des Loix , liv. 5 > chaj>. 14. 
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Tes mœurs , cette conftitution doit néceflairement 

perdre de fa. vigueur par le mélange des coutumes 

étrangères. 

11 femble donc devoir réfulter de cette hypt>- 
thèfe , qu’on ne doit pas calculer fur les memes 
principes , la chute d’une Nation qui eft fondée 
fur la bafe invariable d’une Religion , qui la fc- 
pare du refte des hommes , & celle des Nations j 
qui , réunies par une conformité d’opinions & 
d’ufages , font dans le cas de voir varier leurs in- 
térêts au gré des événemens & de l’influence des 
perfonnes , & des circonftances policiques. Des 
vices dans l’adminillration , des diflipations du 
revenu public , des projets renverfés , des revers 
imprévus , un défaut de concert , un changement 
dans les fy ftcmes , peuvent précipiter celles-ci j tan- 
dis que celle qui eft fondée fur la Religion, & 
qui ne fait point dépendre fon fort d’une mobi- 
lité dans les principes & dans les idées, paroîr 
avoir des rellources d’autant plus folides , que 
l’ignorance & l’aveuglement des Peuples femblent 
eux-mêmes devoir les aflurer. Une ame intrépide 
& fanatique lui fuffit pour ranimer les efprirs 
abattus , & faire de quelques Soldats découragés 
une troupe de Héros. On doit convenir , à la vé- 
rité , qu’une Nation , toujours concentrée dans les 
préjugés , préoccupée des préféances de fa foi, 
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pleine d’averfion pour les autres cultes , & aveu- 
glée par l’ignorance &c la préfomprion , fera nécef- 
fairement jjere , féroce , & ne fera jamais fufcep- 
tible d’une grande civilifation , & tel eft le carac- 
tère des Ottomans ; ne voyant dans les Peuples 
conquis que des ennemis ou des efclaves , ils ne 
doivent pas craindre les révolutions qui réfultent , 
du mélange des ufages & des opinions. 

L’Empire Ottoman , & il a cette conformité 
de plus avec ces grands Empires qui l’ont précé- 
dé , ne fera jamais attaqué dans une extrémité* 
qu’il n’éprouve quelque fecouffe dans l’autre , 

^ d'abord par l’étendue de fa puiffance , & plus 
encore par la nature de fon "Gouvernement ; l’é- 
loignement des Provinces du centre de l’autorité 
fomente l’ambition des Chefs , l’abus & l’excès 
du pouvoir , ainfi que l’intolérance des Peuples , 
qui confondent prefque toujours la dépendance » 

avec l’oppreflion , parce qu’ils font ennemis de l’un 
& de l’autre. Dans la derniere guerre entre lés 
Turcs & les RulTes, on a vu l’Empire Ottoman dé- ' 

chiré dans fes extrémités , la Morée & l’Albanie 
troublées par des diflenfions , l’Egypte & les bords 
de la mer Rouge livrés aux ravages d’un Conqué- 
rant , la Syrie en proie à quelques fa&ieux , les 
Arabes foulevés , Bagdad & Baflora expofées à la 
haine des Perfans j mais ces fermentations , qui 
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tiennent aux pallions des hommes & à l’incer- 
titude des cvénemens , agitent les Etats fans dé- 
cider de leur fort ; de même que l’effervefcence 
des liqueurs , on les voie celTer avec la caufe qui 
les a produites. 

Il ne s’enfuit pas des prinpipes que j’ai hazar- 
dés , & que je foumets aux lumières de mes 
Lecteurs , que l’opinion invariable des Peuples 
puide fuffire feule au maintien des Empires $ 
leur force Sc leur afeendant dépendent encore 
des caufes morales Sc politiques , qu’il eft nécef- 
faire d’examiner. La puiflance & la force poli- 
tique d’une Nation , confident dans les relTources 
que lui procurent fa population & fes richefles , 

& dans les circouftances relatives à fa conflitu • 
tion & aux intérêts qui la lient à fes voifins j c’eft 
ce qui doit à la longue déterminer fes avantages. 
On voit en général par-tout , que le caraéfcere des 
Souverains, & l’efprit qui les domine, la pru- 
dence des Minières , l’habileté des Généraux , & 
la confiance qu’ils infpirent aux troupes , ont 
prefque toujours décidé de la profpérité des Trô- 
nes & du fort des Nations j & leur chute a été 
plus ou moins lente, en raifoa de leur puiflance, 
de l’intérêt de leurs voifins , & de l'influence des 
perfonnes, ou des vices qui fe font introduits dans 
le Gouvernement. Quoique d’après ces principes 
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généraux on ait va tant d’Empires s’élever & dif- 
paroître , on ne doit pas préfager la ruine de ceux* 
qui leur ont fuccédé , fans avoir égard à la diffé- 
rence des tems , à celle qu’il y a dans la façon 
de penfer des Nations , & à ce concours d’intérêts 
politiques , qui peuvent hâter ou retarder une 
révolution. L’Empire Ottoman , enorgueilli par 
une fuite de fuccès , depuis fon origine jufqu’à \ 
la fin du feizieme fiécle , & humilié par fes 
défaites fous les régnés de Selim II , d’Amurar III , 
d’Achmet I , de Muftapha II & d’Othman II , 
reprit quelque confiftance fous Amurar IV , & 
fous Ibrahim fon frere. Les régnés des Empe- 
reurs qui ont fuccédé , ont éprouvé les mêmes va- 
riations , & elles ont toujours dépendu , comme 
je viens de l’obferver , du tems , des conjonctures, 

& du génie des hommes qui ont préfidé à l’ad- 
miniftration , ou au commandement des armées. 
Dans cet enchaînement de caufes fécondés , ce- 
pendant , les talens ou l’incapacité , les vertus ou 
les vices , n’ont pas toujours un effet affuré , parce 
qu’indépendamment des facultés des hommes & 
de l’arrangement des circonftances , tout eftfubor- 
donné aux viciflîtudes de la fortune , ou à la vo- 
lonté d’un Être fuprême , qui a caché dans le fe- 
■ cret des événemens , fes décrets fur les projets des 

Conquéraus & fur la deltinée des Nations. Les 

» ••• 
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Empires , de même que les individus , éprouvent 
~des variations & des vieiflitudes ; ils ont leur 
enfance , leur jeunelfe , leur âge tnûr , leur vieil- 
lelTe & leur caducité j mais il eft difficile de faifir 
ces époques d’accroilfement ou de décroiffement, 
parce que ce n’eft pas fur des événemens pafla- 
gers , fur des circonftances ifolées , quon peut 
apprécier le cara&ere national , & fixer les pro- 
grès ou la décadence des Empires ; & c’eft en- 
tièrement aux préjugés des Ecrivains Sc à l’opi- 
nion du moment , qu’on doit cette variété de por- 
traits des Nations , dont on n’a pas alfez appro- 
fondi les principes ni étudié, les révolutions. 

Pour ne pas mériter le même feproche, & 
appuyer mes idées fur des applications , j’ai cru 
devoir mettre fous les yeux du Leâeur un 
Abrégé fuccint & rapide de l’Empire Ottoman ; 
car il en eft des Empires comme des hommes , 
dont on ne peut juger que par les aétions. On 
verra , dans le cours des révolutions que cet 
Empire a éprouvées jufqu’à ce jour , dans cette 
fuçcéflîon de triomphes & de défaites, qu’il a 
etc plus voifin de fa chute qu’il ne l’eft aujour- 
d’hui. Les revers qu’il a eflfuyés fous Jean So- 
in esky , fous le Prince Eugene , & dans la der- 
rière guerre contre les RufTes, ont humilié fà. 
confiance fans l’affoiblir , & fans qu’il en ait 
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rcfulté des pertes irréparables; des Généraux de 
la Maifon de Kioproly , chez la plupart defquels 
la vertu , le génie militaire , & les connoiffances 
politiques ont été héréditaires , ont relevé cet 
Empire dans des momens de crife où il fembloit 
fe précipiter. On voit encore aujourd’hui q'u’une 
guerre malheureufe , etitreprife après trente ans 
de repos , n’a pas affez abattu le courage des Otto- 
mans, pour qu’ils foient effrayés de leur inexpé- 
rience , ni de la fupériorité de leurs ennemis. 
Irrités par une fuite d’adverfités , ils reprennent 
ks armes avec une confiance éconnante , qui au- 
roit plutôt permis de préfager leurs fuccès, que 
d’annoncer leur ruine. 

On a vu dans tous les tems la fortune fe 
jouer des événemens , & fe plaire à humilier 
■les Nations , pour donner aux grands hommes 
qu’elles ont produit , les moyens de développer 
leur génie. C’eft ainfi , qu’aprèsla première guerre 
punique , Annibal effaça , prefque fous les murs 
de Rome , ks humiliations de Carthage ; & cette 
Capitale du monde feroit tombée au pouvoir 
de ce Général 1 , s’il avoit fu profiter de fa viftoire ; 
Fabius rétablit alors la gloire du nom Romain; 
& Scipion , après lui , ayant enfin renverfé les 
murs de Carthage , vengea l’outrage qu’elle avoir 
fait à la puifTance & à l’orgueil de Rome. Mais 
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rapprochons-nous de nos tems ; n’a-t-on pas vu la 
France , épuifée par cinquante ans de guerre , & 
humiliée par une fuite de revers , fe glorifier, au 
commencement de ce fiécle, du dernier triomphe 
de Louis XIV, dans ce moment, où , prêt à s’en- 
fevelit fous les ruines de la Monarchie , l’Europe 
conjurée voulut contefter à fa poftérité la plus 
riche dépouille de l’Empire de Charles-Quint ? 
De même , après le Traité de 1 7 5 6 , Frédéric II , 
Roi de PrulTe , que fes vues politiques & fes 
raleus militaires ont immortalifé , ayant <à com- 
battre contre les principales forces de l’Europe 
unies contre lui (1) , fut mettre en œuvre tout 
ce que l’art de la guerre avoir de plus profond 
pour déconcerter les projets des Alliés , & fixer 
l’inconftance de la fortune par l’a&ivité de fes 
marches , & par l’habileté de fes manœuvres. 
Nous avons encore vu plus près de nous la Ma- 
rine françoife , négligée pendant plus de foixante 
ans , & prefque découragée par un nombre de 
défaites , reprendre , au commencement du ré- 
gné de Louis XVI , l’afcendant qu’elle avoir 
eu fous Louis XIV, & difputer à. nos rivaux 


(0 Dans ce Traité , l’Empereur, les Cercles de l’Empire, 
la France , la Ruflie & la Suède étoient unis contre le Roi 
de Pruflc. • . 
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l’empire des mers , dont un événement malheu- 
reux n’a fait que retarder la conquête. L’hiftoire 
de l’Univers nous montre enfin par-tout, que ce 
n’eft pas la fortune , & le hazard qui préfident 
aux événemens , & que la juftiee & la fagelfe des 
Souverains , le refpeéfc des Peuples pour les Loix , 
la prévoyance des Miniftres , & l’habileté des 
Généraux , font les principaux relforts qui in- 
fluent fur le cara&ere des Nations , & fur le fort 
des Empires. 

Après quatre ficelés de profpérités , la mollefle , 
le luxe & le goût des plaifirs , énerverent le génie 
militaire des Ottomans; & telle a été , & doit 
être à-peu-près , l’hiftoire de tous les Peuples. Pour 
prévenir les occafions de murmures , qu’une fol- 
datefque fiere & enthoufiafte doit toujours faire 
craindre , dans un Empire déjà trop étendu , le 
Gouvernement renonça à de nouvelles conquêtes, 
5c ne s’occupa que du foin de procurer l’abon- 
dance, & (le concentrer fon autorité; on fe relâ- 
cha infenfiblement fur les exercices militaires , 
dont le Peuple perd facilement l’habitude quand 
on le diftrait par des amufemens ; la Cour Otto- 
mane enfin porta tous fes foins à éloigner l’occa- 
fion de mettre les armes à la main à des Soldats 
inquiets & turbulens , dans le moment même où 
l’Europe , toujours préoccupée de pallions & de 
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défiances , fe peuploit de Soldats , fe. perfeélion- 
noit dans l’art de vaincre , & facrifioit fes richef- 
les , l’induftrie de fes fujets , fa population ÔC 
fon agriculture , à des projets onéreux d’attaque 
6 c de défenfe. Quel contrafte ! une Nation , qu’on 
appelle Barbare , renonçoit aux conquêtes 6 c aux 
dévaftations , dans le moment où les Nations ci- 
vilifées puifoient dans les progrès mêmes de leurs 
connoiflances , des moyens plus allurés de fe dé- 
truire & de s’anéantir! 

La partie orientale de l’Europe fut agitée dans 
Je commencement d u lîécle , par l’inquiétude hé- 
roïque de Charles XII ; la Porte Ottomane fe 
lailfa entraîner au reflfentiment de ce Prince , 
après fa défaite à Pultava ; mais elle ne fe pré- 
valut pas de la profpérité qu’eurent fes armes. 
Dans deux guerres qu’elle eut à foutenir enfuite , 
depuis 1715 jufqu’en 1739, elle eut plus de 
fuccès que de revers ; 8 c , après avoir reconquis 
la Morée 6 c Belgrade , qu’elle avoir perdu , ne 
s’occupant plus de guerres ni de conquêtes , elle 
s’alfoupit à l’ombre de fes lauriers. La Perfe , dans 
le même tems , fut déchirée par des ufurpateurs , 
6 c les frontières des Ottomans s’y trouvèrent com- 
promifes j mais les troubles qui en réfulterent 
furent bientpt diiîîpés. 

Augufte III , Roi de Pologne , étant mort en 
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.*7 , r état des chofes changea dans cette partie 
de l’Europe , qui jouifloit d’une longue paix ; la 
Ruflïe , qui préparoit les événemens , & qui 
couvoit lentement de vaftes projets , fit marcher 
des troupes du côté de la Pologne , pour y pro- 
téger , difoit-elle , la liberté d’une éleâion , & 
prévenir les tumultes que l’inftabilité des Polo- 
nois fembloit devoir faire craindre. La Porte 
Ottomane , garante , ainfi que la Cour de Ruflïe , 
de la conftitution Polonoife , par le Traité de Car- 
Iowïtz, engourdie par une longue paix , diflïmula 
les avantages qui dévoient réfulter pour elle de 
fou influence ; elle ne prit ombrage des démar- 
ches des Rufles, que lorfqu’il ne fut plus poflible 
d’en déguifer les motifs \ & , fans être en état 
de faire la guerre , elle fe vit contrainte de la dé- 
clarer à la Cour de Saint-Pétersbourg , qui s’y étoit 
elle-même préparée. Les troupes Rufles fe trou- 
vèrent bientôt par-tout ; & , depuis les bords du 
Dniefter jufqu’au-delà du Caucafe , la viétoire 
fuivit conftamment leurs drapeaux. Les Rufles 
ne purent cependant cueillir fur les bords orien- 
taux de la mer Noire que de ftériles lauriers j ce 
pays , inculte & fans défenfe , appartient au der- 
nier venu } & il eft douteux que la Ruflïe ait pu 
s’y dédommager de l’enflure qu’elle affeéta de met- 
tre à tous fes efforts , qu’une Puiflance , qui auroit 
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eû plus de reflources & plus d’embonpoint qu’elle,' 
n’autoic pas ofé hazarder. Les Turcs , qui , de- 
puis trente ans , avoient néglige l’ufage des 
armes , qui n’avoienc par conféquent ni Géné- 
raux ni Soldats , aucune idée de l’art militaire , 
fe trouvant en face des Rufles en 17*59, crurent 
voir leurs maîtres ; ils leur cédèrent par-tout les 
avantages de la viétoire , que les Rufles n’eurent 
pas même la gloire de leur difputer. A peu de 
chofe près , les Ottomans marquèrent le même 
découragement dans les campagnes fuivantes • 
on ne peut pas diflïmuler toutes les fautes qui 
réfulterent de leur inexpérience , & de la mal-ha- 
bileté de leurs Généraux ; des villes perdues fans 
les défendre ; des armées mifes en fuite , ou diffi- 
pées fans combattre ; des camps abandonnés ; des 
'Provinces , des petits Royaumes conquis $ une 
flotte réduite en cendres ; l’Archipel au pouvoir 
de l’ennemi 5 une chaîne de défaftres, furent enfin 
les trophées de la vi&oire des Rufles & de la 
honte des Ottomans j & forcés de fubir la loi du 
plus fort , ils furent contraints de confacrer leurs 
défaites par une honreufe paix. Ce qu’il y eut de 
pire encore pour ce peuple impérieux , qu’on a 
fouvent vu manifefter fon orgueil , même dans 
l’adverfité , ce fut de voir la Ruflïe commander 
prefque dans fes Etats j elle fembloit vouloir 
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jouir , dans le fein de la paix , de cous les droits 
de la guerre... Telle fut la fituation précaire de 
l’Empire Ottoman après la paix de Kainardgikj 
& , pour ne pas s’expofer à l’alternative de repren- 
dre les armes , il fallut encore céder à toutes les 
prétentions du vainqueur. 

C’eft dans de pareilles extrémités qti’on a vu 
les Nations opprimées par la tyrannie ranimer leur 
courage , & trouver même des refTources dans le 
défefpoir. C’eft ainfi que , prêts à tout facrifier 
pour la liberté , les SuilTes & la Hollande autre- 
fois , & Gênes de nos jours, ont fecoué avec in- 
trépidité un joug étranger.; que les Ecars-Unis 
ont pofé les fondemens de leur indépendance ; 
& que la Pologne , alTervie par une fuite d’op- 
pieffions, s’efforce à revendiquer les droits que 
l’ambition lui avoic ufurpés. Quelquefois la cir- 
confpeétion , la modération , l’avarice , ou la foi- 
bleffe de vos voifins , conquérans ambitieux! vous 
a enhardis à tout exiger, à tout entreprendre ; 
mais en cherchant à fubjuguer les Nations , vous 
ne faites qu’irriter leur courage & rendre leurs 
armes invincibles. 

Le tems , la réflexion , un reffentiment légiti- 
me , femblent avoir ramené les efprics ; & les 
Ottomans , humiliés par une fuite d’événemens 
•jnalheureux , fe font mis en état, d’attaquer & de 
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fe défendre ; dépouillés de la Crimée , où l’Im- 
pératrice Catherine deliroit élever un nouvel Em- 
pire , & y compter les Mahométans au nombre 
de fes fujets ; provoqués enfin , prefque fous les 
murs de Conftantinople , par un vainqueur exi- 
geant , & à peine maîtres chez eux , ils ont vu 
la néceffitc de réprimer un voifin ambitieux , qui 
fembloit ne vouloir partager avec le Sultan le 
trône de fon Empire , que pour pouvoir le ren- 
verfer avec plus de facilité. Tels font les motifs 
qui ont ranimé la bravoure & la confiance des 
Ottomans ; bien loin de fe décourager en voyant 
accroître le nombre de leurs ennemis , ils en ont 
conçu l’efpoir d’une nouvelle gloire ; ils ont fenti 
qu’il étoit plus honorable encore de périr les ar- 
mes à la main , que de fe dévouer à un efclavage 
volontaire ; les évéuemens doivent décider de 
cette réfolution. 

En examinant impartialement les chofes dans 
leur état préfent , il paroît difficile de prononcer 
fur des probabilités , qui dépendent autanc du 
hazard des armes que de l’habileté des combinai- 
fons $ d’autant plus , qu’on ne fait ce qu’on doit 
attendre ou appréhender d’une Nation dont les fu- 
perftitions ont fi fouvent provoqué le courage ou 
exagéré la crainte. 11 feroit téméraire, fans doute, 
de préfager avec alTurance que les Turcs font en 
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état de réfifter aux efforts concertés des deux Em- 
pires unis enfemble ; mais il feroit tout aulïï dé- 
placé, peut-être, de croire que quelques défaites , 
que la perte de quelques places , puiffent anéantir 
en un inftanr un vafte Empire , & contraindre les 
Ottomans d’abandonner l’Europe aufG précipitam- 
ment qu’on a pu l’imaginer. Une réunion d’inté- 
rêts & de forces , qui accableroit dans un même 
tems la puiffance Ottomane par mer & par terre , 
pourroit feule opérer cette révolution ; mais quel 
avantage pourroit rejaillir fur l’Europe d’un bou- 
leverfement auflï contraire à fa tranquillité qu’a 
l’intérêt des Nations ? Ce contrepoids de forces , 
qui femble n’exifter que pour fervir de bafe aux 
fyftêmes politiques , n’exige- t-il pas, ce me fem- 
ble , un principe tout oppofé ? D’ailleurs , quoique 
les voifins de l’Empire Ottoman , ce qu’on ap- 
pelle fes ennemis naturels , ayent des Généraux , 
des Soldats , des armes , & une difcipline mili- 
taire , qui femble devoir enchaîner la viétoire , je 
doute que les revenus de leurs Etats puiflent fuf- 
fire à l’étendue de leurs projets. Ce que je dis des 
Ruffes & des Ottomans , on peut le dire de l’Eu- 
rope entière j toujours, en armes , & prêts à com- 
battre & à conquérir dans le fein même de la paix , 
on voit les Empires s’épuifer en dépenfes de fafte , 
en fuperfluités , en dilïipations , en places de dé- 
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fenfe , en armées d’oftentation j & il n’en eft au- 
cun qui puifle foutenir fix campagnes , parce que 
les fuccès & les revers , en général , font égale- v 
ment ruineux. Par une compenfation , qui femble 
mettre en équilibre les avantages des Nations , 
1,’Empire Ottoman a fur les autres celui d’une 
population immenfe , d’une pépinière deSoldats , 
que. l’enthoufiafnie de la Religion , 8c un zele fa- , 
rouche & fuperftitieux , arrachent au fein de leur 
famille pour les mener au combat. Par l’organifa- 
tion de fa conftitution , cet Empire ne foudoye 
qu’une partie de fes troupes , & leur folde n’eft 
point un fardeau j tandis que , par une difpofition 
particulière , fon ttéfor national , que la dévotion 
des fidèles , & des revenus cafuels enrichiflent 
journellement , confacré exclufivement à la prof- 
pcrité de la foi , & à la défenfe de l’Etat, fuffit 
toujours pour foutenir une longue guerre, fans 
aggraver le malheur des Peuples par des impôts 
multipliés j voit-on chez les Nations policées une 
prévoyance plus fage ? Y a-t-il en Europe des fu- 
jets moins opprimés ? Eft il des Potentats qui ayent 
plus de reftources ?... On ne voit pas d’ailleurs 
que l’ambition des Ottomans doive infpirer aux 
Puilfances chrétiennes aucune inquiétude 5 jaloux 
de conferver ce qu’ils ont acquis au prix de leur 
fang , ils femblent avoir renoncé à l’accroiffe- 

ment 


Digitized tjy Google 


PRÉLIMINAIRE. Xxxii j • 

ment de leur puifîànce ; ils ont refté trente ans en 
paix , tandis que l’Europe , qui tire une vanité 
puérile de fa civilifation , a facrifié dans cet in* 
tervalle des millions d’hommes & des trélors im* 
menfes , aux pallions qu’elle s’empreffe d’afloupir , 
& dont elle eft conttamment agitée. 

On doit convenir , d’autre part , que les Otto- 
mans font des voifins payables & tranquilles *, il 
n’eft point de Gouvernement , peut-être, où l’ort J 
refpeéte plus les loix & les ufages , où les traités 
foient obfervés avec plus de bonne-foi , où il y aie 
plus d’uniformité dans l’adminiftration , & où le 
commerce étranger éprouve moins d’entraves & 
moins d’exclufions. Malgré la préléance fanatique 
que le Peuple attache à fa Religion , le Gouver- 
ment fait tolérer, & révéré même les opinions 
étrangères ; pour peu qu’on veuille enfin juger les 
Ottomans avec impartialité , & abftraétion faite 
des averfions qui tiennent aux préjugés , on fera 
forcé de convenir qu’ils font au-deflus des préven- 
tions que quelques Ecrivains ont répandu contre 
eux : on ne peut défavouer , que , comparative- 
ment aux autres Nations , ils ne foient ignorans } 
que l’opinion qu’ils ont d’eux-mêmes ne les rende 
impérieux , & quelquefois infolens $ ils ne culti- 
vent pas les fciences & les arts j ils ne fe donnent 
aucuns foins pour fe garantir de la perte , & lai tient 
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tout à la volonté d’une Providence , qui décide â 
fon gré des événemens; peu recherchés dans les 
amufemens , ils n’ont ni des Opéras, ni des Co- 
médies publiques , ni toi^ces pafle-tems confacrés 
au plaifir, à l’inconftance & à l’oifiveté , qui, fous 
prétexte de diftraire l’Europe , n’ont fervi qu’A na- 
turalifer chez elle tous les vices qu’enfante l’efpric 
de diflipation ; leurs danfes font à une très-grande 
diftance de nos ballets ; ils ont d’ailleurs une gran- 
de barbe , ils portent un turban fur la tête au lieu 
d’un chapeau ; & à la place d’un frac, jufte & bien 
ferré , qui varie tous les huit jours , ils portent un 
habit mauflade , large & long , & par-deflustouc v 
cela ils enferment leurs femmes ; & c’ett fans 
doute pour punir tant de travers, que Moliere 
fait dire à Lifette , qu’ils font maudits de Dieu} 
mais ne feroit-ce pas être encore plus barbare , &c 
plus atroce qu’eux , de les charter pour c.ela de leurs 
Etats & de les anéantir ? A Dieu ne plaife que ce > 
foit jamais le vœu de l’Europe ; les occartons qu’ont 
les Nations de fe détruire entre elles, ne font que " 
trop fréquentes , fans chercher à les multiplier } 
elles n’ont pas befoin d’offrir cet aliment de plus à 
leur ambition , à leur avarice ; oferai-je dire aufli , 
à leur férocité. - r . 

Comme l’état de l’Empire Ottoman fixe parti- 
culièrement l’attention de l’Europe, & que les 
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adverfités qu’il a éprouvées de nos jours , femblent 
erre les préfages d'une chute prochaine , on verra 
avec d’autant plus d’intérêt , le cours des révolutions 
dont il a été agité , qu’on pourra mieux apprécier 
les efforts qu’il eft encore en état de faire. Après 
avoir traité la partie hiftorîque , j’ajouterai quel- 
ques obfervations fur les progrès & la décadence 
de cet Empire , fur fon état préfent , & fur l’in- 
fluence qu’auroit fa chute fur le fort des Nations ; 
je parlerai enfuite de fes finances , & de fes forces ; 
& je m’étendrai fur fes relations de commerce avec 
les Nations de l’Europe, qui , par leur importance, 
devroient être , ce me femble, les gages les plus lé- 
gitimes d’une réciproque fécurité. Jenepréfumepas 
affez de mes idées pour ofer me flatter' qu’elles dé- 
truifentdes impreflions , que des voyageurs , qui ont 
-vu rapidement, ou avec prévention peut-être , ont 
trop légèrement répandues ; mais on pourra juger 
avec plus d’impartialité des forces politiques de 
cet Empire , & des reflources qu’il doit trouver 
dans fes richefles , dans fa population , & dans le 
zele fanatique des Mahométans. Bien loin de voir 
avec indifférence la ruine de l’Empire Ottoman , 
il femble qiie le véritable intérêt de l’Europe feroit 
de protéger fon exiftence , dans l’état de paix dans 
lequel il fe plaît à fe. maintenir , & de prévenir 
par- là les divifions qui peuvent un jour naître du 
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concert, de la méfintelligence , oa de la rivalité des 
Nations qui en ambitionnent la conquête. 

J’aurois déliré pouvoir mettre au jour mes idées 
fur les Ottomans, dans le moment où un Voyageur 
inftruit ( M. de Volney ) , qui en aurait porté un 
jugement plus folide , s’il avoit été à portée de les 
mieux connoître , nous a préfagé avec trop de con- 
fiance, peut-être , la prochaine diflolution de leur 
Empire, mais j’en ai été empêché par un grand déran- 
gement de fanté ; le public y a gagné à tous égards, 
puifqu’un Eîrivain auflî judicieux qu’éclairé ( M. de 
Peyiïbncl ) qui connoît très-bien les Ottomans , les 
a encore mieux défendus que je ne l’aurais fait. 
Du refte , fi mon opinion fur ces peuples peut 
mériter quelque indulgence , elle n’aura rien perdu 
par ce contre-tems , puifque j’aurai occafion de la 
mieux développer. En m’occupant de cet objet 
dans le moment ou l’on donnoit des Turcs une 
imprelfion fi défavorable , je n’aurois fait qu’hazar- 
der des conjectures; & j’efpere, qu’avant que mon 
Ouvrage ait pu paraître, elles feront jultifiées par 
des fuccès. La perte que les Ottomans ont faite 
de deux places importantes, Cotchim & Okzakow, 
ne chAngent rien à mes idées ; ces difgraces , que 
le tems peut réparer, font les fruits inféparables de 
la guerre & fur-tout de l’inexpérience , dont on fe 
corrige à force de combattre. 

. > 
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. Quoique les révolutions de l’Empire Ottoman 
eufient dû fe borner au (impie apperçu des événe- 
mens qui concernent cet Empire , j’ai cru devoir 
me permettre quelques détails politiques , qui ne 
font pas étrangers à mon fujet , & que le moment 
rendoit nécefiàires. Comme , depuis le commence- 
ment du régné de Sultan Mahmoud V , jufqu’i ce 
jour , il n’a rien paru de fuivi fur l’hiftoire Otto- 
mane, & que les Ecrivains Turcs auxquels il faut 
avoir recours , plus préoccupés de préjugés, que 
bien inftruits en politique , peuvent paffer fous G- 
lencc , ou voir , avec moins d’intérêt , les caufes & 
les effets des deux dernieres guerres entre la Porte 
& la RuiÜe, j’ai cru devoir m’ctendre fur cet objet. 
Ces difcuffions , d’ailleurs, ont une liaifon fi inti- 
me avec l’hiftoire de l’Europe , qu’on voit que ces 
étincelles , dont on n’a pas affez prévu les ravages , 
ont faic craindre un inftanr un embrafement géné- 
ral. La Suède , en déclarant la guerre aux Rudes , 
a déjà fait une diverfion , dont les premiers fuccès 
auroient été plus heureux , s’ils avoient été préparés 
avec plus de prévoyance ; fi ce feu , qu’on s’eû em- 
preffé d’afToupir au moment où il a commencé & 
dévorer le Nord , venoit à faire de nouveaux pro- 
grès, il feroir â craindre qu’il ne fe communiquât 
par-tout ; d’anciennes animofités , qui couvent dan* 
le fecret des cabinets', des intérêts , qu’il eft difficile 
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de concilier ; des alliances prévues par des conve- 
nances politiques ; une Nation opprimée par les 
abus de fa liberté, qui réclame fes droits , 8c enfin 
la néceflùé de pourvoir à un avenir plus éloigné , 
ne peuvent que compromettre l’Europe dans cette 
querelle, parce que , dans l’état de tenfion où fe 
trouve la chaîne qui unit fes intérêts , le moindre 
choc doit produire chez elle une grande fecoufie. 
En confidérant cependant la félicité des générations 
à venir, fi une guerre générale peut feule raffermir 
la bafe politique de l’Europe , cette calamité ferait 
encore préférable pour elle à l’invafion de la Tur- 
quie ; parce que des Souverains ambitieux , tou- 
jours tourmentés de projets , trouveront dans cette 
couquête une fourceintariffablededivilions, onde 
nouveaux moyens peut-être de faire renaître les E m- 
pires d’orient & d’occident , & de préparer à l’Eu- 
rope de nouvelles chaînes. Je n’ai rien dit qu’on 
n’ait dit avant moi , & qu’on ne doive répéter en- 
core; dansl’Hi ftoire,ainfi que dans toutes les ré- 
volutions de la vie humaine, les événemens fe fuc- 
cedent & fe reflemblent ; on voit par-tout le pré- 
fent rappeller le paffé & annoncer l’avenir. 
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Qui ont occupe le Trône des Ottomans , 
depuis la fondation de cet Empire juf- 

qu'a ce jour. > J ' : : 

■ ' - “ • > • * 1 

I O T H M A N I. - 

i Orcan *■' I.' J ( 

3 Amurat ! I. 

4 Bajazet ' ' K •*; 

• ' l ! • .. C U t 

Interrègne fous Soliman & Muffa 3 JUs de Raja^e t 
/ej Ottomans ne comprennent pas au nombre 
de leurs Empereurs. 


5 Mahemet 

I. 

6 Amurat 

IL * 

7 Mahomet 

IL 

8 Bajazet 

H. 

9 Selim. 

I. 

io Spliman 

y !. 

1 1 Selim 

>11. 

iz Amurat 

III. 

1 3 Mahomet 

III. 

14 Achmet 

I. 

ij Muftapha 

I. 

it» Otman 

IL 


\ " . , 
* . " • \ 


17 Amurac 

1 S Ibrahim 

19 Mahomet 

20 Soliman 
2.1 Achmet 
22 Muftapha 
2j Achmet 
24 Mahmoud 

2 j Ofman 

z 6 Muftapha 
27 Abdul-hamid 
2 S Selim 
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I. 

IV. 

II. 
II. 

II. 
^ III. 

» V. 

III. 
III. 
I. 

III. 
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L’EMPIRE OTTOMA^v^ 

ET OBSERVATIO ifaOfâST r d 

Sur jes progrès ,fur fes revers , & Jui^iétat y - 

préfem de cet Empire. '"^sssa^ 


Premier Empereur , & Fondateur de F Empire 
Ottoman . 

L’Empire Ottoman a reçu fon nom d’Ochman T, 
Emir ou Prince defcendant des Scytes, ou Turcs 
Ogufiens , qui après avoir été challcs des bords de 
la mer Caspienne , fe réfugièrent chez les Turcs 
Selgieucidiîs , Souverains d’Iconium. Dès que l’Eu» 
rope fe fut radicalement guérie de l’cpidémie des 
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croisades, que la: dévotion des peuples , l’ambition 
»’ de la Coût de Rome , des vues particulières 3c des 
intrigues politiques , avoient répandu dans tonte 
: la chrétienté , l’Alie , long-tems expofée aux ra- 

vages de la fuperftition , prit une nouvelle forme. 
Les différentes- dynafties qui diviferent l’Empire 
des Califes , ayant é:é répoulfées du côté de l’O- 
rient , l'Afie mineure relia au pouvoir des Selgieu- 
cides , à laquelle on donna le furnom de Roxm, 
quand elle eut conquis les Provinces qui relloient 
encore au pouvoir des Romains , & que quelques 
Emirs Turcs érigcrent en fouverainetés. Les Otto- 
mans , qu’on fait fortir des ruines de ces mêmes 
Selgieucides, fuccéderent à leurs Etats dans le trei- 
zième fiéde j & c’efl-là l’origine de cette formida- 
ble nation , qui s’eft fi rapidement élevée fur les 
débris de l’Empire Romain. . 

Othman , fils de Trogul , naquit, comme lui, 
à Soguta , dans la Bithynie ; & la partie de cette 
province, dont les Sultans d’Iconium é. oient en 
pofleffion , devint fon partage après leur dcftruc- 
tion.Un eflain de Tartares, qui le répandit encore 
en Afie, à la fin du treizième ficelé, après avoir 
ravagé les Etats des Emirs Turcs, s’empara de la 
principauté d’Iconium , dont Aladin étoit Souve- 
rain j Othman , à qui ce prince avoit accordé les 
honneurs du tambour, de l’étendard & du fabre , 
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qu’on regardoir , dans ces fiécles confacrés au tu- 
ftiulFé (Tes aimes , comme les marques chîtinéK- 
ves de la fouveraineté , reprit cette ville , à U 
tête de quelques fbldats déterminés , & fut pro- 
clamé Sultan. Ayant enfuite vaincu les Tartares, 
il leur offrit des terres & la liberté, s’ils vouloienr 
embraflex fa religion & c.’eft cette foule de vaga- 
bonds , réunis par une même croyance qui a pefié 
les fondemens- de ce vafte Empire. 

Dès ou Othman fe vit à la tête d une nom- 
breufe armée , . il eut bientôt étendu fes conquêr 
tes i il s’empara de l’AIïe mineure , dont les Grecs 
étoient en poffeflîon , mais il ne put foumertre 
Èurfa ( Brcuffe ) capitale de la Bithynie, 8 c qui 
avoic été le féjour de fes anciens Rois. Son fils 
Qrcan , qui étoit aufiî vaillant que lui , s’en rendit 
maître en 152.6, au moment où fon pere venoit 
d’expirer , & ,• par refpeét pour fes intentions , il 
y transféra le fiége de fon Empire. 
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O R C A N I. 


Second. Empereur. 


ORca n fuccéda à Othman fon pere ; fur ce que 
la Tenommée publia des vertus de ce Prince, de 
U juftice , de fa valeur & de fon humanité , pla- 
ceurs villes s’emprelTerent de le reconnoître pour 
Souverain. Les Grecs , de qui les Ottomans n’exi- 
gerent qu’un léger tribut, conferverent , avec leurs 
propriétés , la liberté de leur religion , & préfé- 
rèrent le joug des Mahométans aux oppreffions 
arbitraires que leurs Gouverneurs leur faifoient 
éprouver ; la Bithynie entière , & tout ce que les 
Grecs poiTédoient en Afic , fut bientôt au pouvoir 
d’Orcan , malgré les efforts de l’Empereur Andro- 
nie III , qui fut contraint de fe retirer après avoir 
été battu en plufieurs rencontres. 

Les divifions qu’il y avoir alors entre l’Empe- 
reur d’Orient & les petits Princes , ducs & defpotes 
feudataires de l’Empire , qui régnoient fur la 
Thrace , la Servie , la Bulgarie &c la Grèce , fa- 
voriferent les projets d’Orcan. En ij$S il fir 
palier une armée en Europe fous les ordres de 
Soliman fon fils , jeune guerrier plein de courage 
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8c d’ambition. Ce Prince arrivé à Abidos , fur le* 
bords du Bofphore , & manquant de navires pour 
rranfporter fon armée , car l’Europe alors n’eroif 
à l’abri des invafions de l’Alie que par la difficulté 
d’y palier , prit la réfolution de rraverfer le dé- 
troit avec 'quatre - vingt foldats déterminés, fur 
trois radeaux , qu’il fit conftruire avec des plan- 
ches foutenues fur des outres de peaux de bœufs , 
pleines de venr, & gouvernés avec des bâtons - y s’é- 
tant rendu dans la nuit, & au clair de lune , devant 
Sejlos , dont il s’empara , il perfuada aux habi- 
tans , par promelfes ou par la crainte , d’aller avec 
leurs navires embarquer quatre mille foldats, qui 
compofoient routes fes forces. Après que ceue 
petite armée eut pâlie le détroit , Soliman fe ren- 
dit facilement maître de Gallipoli , qu’on regar- 
doit comme la clef de Conftantinople 8c de l’Eu- 
rope entière. 

L’Empire Grec , qui , depuis Conftantin le 
Grand , avoit été conftamment agité des troubles , 
& quelquefois fouillé de crimes , étoit déchiré dans 
ces momens par des dilfenfions civiles & domef- 
tiques , qui ne fervirent qu’à précipiter fa chute. 
11 n’avoit pour route fa défenfe que quelques fol- 
dats iudifeiplinés , des Généraux fans expérience , 
& les vœux de quelques Prêtres qui avoient fou- 
vent protégé fes divifions, Jean V. Canracufene , 
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.tuteur de l’Empereur Emanuel Paléologue, après 
la m6rc d’Andronic III , voulant ufurper le pou- 
voir fouveràin , demanda du fecours à Orcan , 
dans le tems même où Paléologue réclamoit*fon 
adiltance contre l’ufurpateur. Orcan fe déclara en 
faveur de Jean , St , pour cimenter les liens de 
cette alliance , il époufa fa fille Théodora , parce 
que l’averfion des opinions religieufes alors n’étoit 
pas incompatible avec cette tolérance. La Thrace 
fut bientôt inondée de troupes Ottomanes , qui , 
au nom du Prince Grec , s’emparèrent de toutes 
les villes , St les ruinèrent. Les Serviens & les 
Bulgares s’étant unis avec Emanuel Paléologue , 
Soliman marcha contre eux, défit leur armée , s’em- 
para de plufieurs villes , & reprit enfuite le che- 
min de l’Afie , pour concerter avec fon pere de 
nouveaux projets. 

Orcan , maître du Bofphore , fit palfer en Eu- 
rope fon fils Soliman , & A murât fou frere, avec 
de nouvelles troupes , qui porcerent l’épouvante 
& la défolation dans la Thrace St dans la Grece'j 
c’eft alors que les Grecs abandonnèrent leur pays , 
St que l’Italie devint l’afyle des fciences St des 
arts , d’où ils fe communiquèrent dans le refte de 
l’Europe. Soliman fe rendit maître d’Andrinople 
en ijrîo; il mourut peu de tems après par un 
{tcçidçrçt malheureux , un cheval fougueux l’ayanç 
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emporté fur un gros arbre où il fut fracaffc. 
Occan ne fuivécut que deux mois à la douleur 
d'avoir perdu ce jeune guerrier ; il mourut après 
trente- lept ans de régné , & lailïa fon Empire à 
fon fils Amurat. Orcan établir dans les armées 
cette difcipliné militaire , dont toutes les nations 
ont reconnu la néceflîté ; après avoir fait élever 
dans la religion mahométane les jeunes efclaves 
pris fur les Grecs , & ceux qu’011 exigeoit des 
parens à titre de tribut, il fut le premier qui les 
fit fervir dans les armées. 

A M U R A T I. , 

Y 

Murat I , monta fur le trône fous lês plus 
heureux aufpices j après avoir appaifé en Afie 
quelques fédirions , que fon féjour & fes con- 
quêtes en Europe avoient tavorilécs , fes armées 
s’emparèrent fi promptement du relie de la Thrace 
& de là Grece , que l’Europe fut étonnée de la 
rapidité de leurs progrès. Cette partie de l’Empire 
Romain , qui tcunitfoit la Morée , ou les débris 
des Républiques d’Athènes & de Lacédémone , 
l'Epire, l’Albanie, la Macédoine Sc l’Archipel , 
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étaient alors au pouvoir des defcendans de quel- 
ques guérriers qui avoient furvécu aux Croifades , 
de quelques aventuriers , que des idées cbevale- 
refques y avoient attirés d’italies , ou des relies 
de la noblede grecque , qui , dans les momens 
de confufion & de décrefle où fe trouva les Bas- 
Empire , s’érigèrent en Souverains , fous le nom 
de Princes , Defpotes , ou Ducs de Patras , de 
Corinthe , de Thébes , d’Athenes , de Negre- 
pont , de Lemnos , de Naxie , de Mételin , de 
Scio , Scc. ; toujours prêtsi fe déchirer entre eux , 
ils furent fouvent dépouillés de leurs domaines , 
Si l’Archipel changea à tout inftant de maître. Ce 
ne fut que dans le feizieme fiecle , fous Sultan 
Selim II , que ces Ducs , ces petits Princes, devenus 
feudataires de l’Empire Ottoman , furent fuppri- 
més, & l’Archipel alors refta tributaire du Grand- 
Seigneur. 

Après qu’Amurat eut éloigné les bornes de fon 
Empire, il en tranfporta le trône à Andrinople, 
& employa tous les moyens que fa politique lui 
iuggéra pour s’adurer de la fidélité de fes fujers; 
ceux qui voulurent perfifter dans leur religion, 
lurent fournis à un léger tribut ; & il accorda à 
ceux qui embrafïèrent le mahométifme , des terres 
& des concédions , fous condition qu’ils entre- 
tiendroier.: à la guerre un nombre de cavaliers 


• • - • ' .. •: 

. ■ • _ - Digitized by Google 


de V Empire Ottoman. 9 

armés , à proportion de leur revenu. C’eft des' 
Romains que les Ottomans ont imité ces fonda- 
tions , donc les François avoient confetvé quel- 
ques veftiges dans les premiers liecles de la Mo- 
narchie. Telle eft , dans l’E.npire Ottoman , l’ori- 
gine des fiefs appel [cs tinhiriot ôc ^iamcl > qui four- 
nillent l’armée d’une nombreufe cavalerie , dont 
l’entretien, en rems de paix, ne coûte rien à 
l’Etat. Ces bénéfices militaires furent en ïnême- 
tems chez les Ottomans , comme ils l’avoicnt été 
fous les Romains, la récompenfe des fervices & 
le prix de la valeur. Amurat voulut encore augmen- 
ter le nombre de fes troupes , & leur donner une 
nouvelle confidération j outre la loi qui attribuoit 
au Sultan la cinquième partie des efclaves que le 
fort des armes'faifoit tomber en fon pouvoir, il 
en rendit une autre , qui exigeoit fur les Chré- 
tiens un enfant fur dix , & cette loi conferva fa 
vigueur jufqu’à Amurac IV. Le Sultan , à l’imi- 
tation de fon pere j fie élever les plus jeunes de 
ces efclaves, de même que les enfans de tribut, 
dans la religion mahométane ÿ & après les avoic 
fait inftruire à l’exercice des armes , il en forma 
un corps d’infanterie qui devint la principale force 
de fes armées. Pour ajourer au préjugé des armes 
celui de la fupeiftirion , qui eft encore plus puif- 
fant fur l’efprir des peuples , il fe fiAvic de l’en- 
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tremife à'Hagy Bekiach , fondateur de l’ordre des 
Dcrvichs , qui éroit en grande vénération ( 1 ), 
pour les confacrer , avec un appareil de cérémo- 
nie , à la vidtoire & à la défenfe de la religion. 
Après avoir auguré la profpétité du mnhométif- 
me & de 1 Empire , par le courage invincible de 
ces foldacs , Bugy Bckcach coupa la manche d’une 
robe de feutre , qu’il portoit , pour fervir de mo- 
dèle à leur bonnet , & leur donna le nom de 
Yeni-chétri, qui veut dire nouveaux citoyens : telle 
a etc l’origine & l’inftirution des Janiflaircs. Ce 
corps redoutable^ s’eft diftingué dans les combats , 
il a fouvenc décidé du fort de l’Empire , & on 
a vu le repos des Miniftres, & même du Sultan, 
dépendre quelquefois de fes caprices , de fon ava- 
rice , ou de fon inconftance. ~ 

Dès qu’Amùrat eut ajouté à la force de fes ar- 
mées l’afcendant de la fuoerftition , il étendit fa 
puifïance en Afie , & acheva fi rapidement la 
conquête de la Thrace , de la Macédoine , & de 
P Albanie , que Jean Paléologue ne vit d’autre parti 
que de fe rendre lui-même à Rome , pour inté- 
refïer les bons offices d’Urbain V , par une nou- 
velle profeffion de foi. Grégoire XI , qui fuccéda 


(0 On voit Je tombeau de ce fonda-eur des Dervichs, au 
village de Bczik-tache, en face du Bcfphorc. 
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à Urbain V, fe donna bien des mouvemens pour 
faire une ligue contre les Ottomans ; mais l’Em- 
pereurGrec, effrayé par les fuccès d’Amurat ,n’euc 
pas le teins d’en attendre le fuccès , il fe vit con- 
traint de demander la paix au Sultan , & con- 
fentit même à lui payer tribut. 

En » j 90 , Amurat condu'.fit fon armée viéto- 
rieufe du côté du danube , où le Prince de Servie , 
les Valaques , les Hongrois, & les Dalmates , s’é- 
toient réunis pour s’oppofer à fes progrès; il atta- 
qua cette formidable armée à peu de diftance de 
Niffa , dans les plaines de Caflovopolie , & la 
mit en déroute. Lazarus Prince de Servie, qui 
étoit à la tête de cette confédération, fut fait pri— 
fonnier , &r fat enfuite mis à mort. Amurar, curieux 
de voir le champ de bataille , fut tué par un fol- 
dat Bulgare , confondu avec les morts , qui , n’é- 
tant que grièvement bleffé , ramaff'a routes fes 
forces , & lui plongea fon poignard dans le ven- 
tre. Ce Prince, après avoir diftingué fon régne par 
fes conquêtes , & par plufieurs établiffemens uti- 
les , lailla après lui les regrets les plus légitimes; 
fon fils Bajazet qui lui fuccéda , fit embaumer 
fon corps , & le fit tranfporter à Broufle , où il lui 
fit élever un magnifique tombeau. 
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BAJAZET. I. 

Quatrième Empereur. 

-A-Pres la mort d’Amurat I , Bajazet fon fils fat 
proclamé à l’Empire j ce Prince fit d’abord quel- 
ques conquêtes en Afie ; mais un de fes généraux 
ayant été battu par les Moldaves , Bajazet , pour 
en tirer raifon , fe mit à la tête de fon armée , 
jetta un pont fur le Danube , & entra en Mol- 
davie , où il combattit l’armée du Prince Etienne» 
& la mit en fuite. Après avoir rallié les fuyards, 
Etienne tomba fur les Ottomans , que l’avidité du 
pillage avoit difperfés ; & les ayant mis en fuite 
à fon tour, il força Bajazet de fe retirer. La nou- 
velle de cette défaite étant arrivée en Afie, elle 
releva le courage de quelques Princes , que le». 
Ottomans avoient fournis , & qui ne fuppor- 
toient le joug qu’avec répugnance. Ils fe prépa- 
roient à la révolte , lorfque Bajazet accourut 
au fecours de fes Etats , & y rétablit la tranquil- 
lité , en faifant punir les chefs des faûieux. Ce 
Prince , qui avoit des ennemis à combattre de 
toutes parts , & qui , par fon aétivité & par la 
promptitude de fes marches , reçut le furnom 
d'ildcrim , éclair , pafia fucceflivement d’Europe 
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èn A (îe , & d’Afie en Europe , & porta par-tout 
l’épouvante & la terreur. Emanuel Paléologue , 
qui avoit fuccédé à l’Empire , ayant obtenu quel- 
ques fecours des Princes d’occident , Sigifmond , 
Roi de Hongrie , uni avec les Princes voifins , vint 
à la tête de cent mille hommes , affiéger Nico- 
polis. Bajazet courut au fecours de cette place ; 
il attaqua Sigifmond , fans craindre la fupériorité 
de fon armée , & remporta fur lui une viéêoire 
complettej prefque tous les Généraux de Sigifmond 
furent tués ou faits prifonniers , & il eut lui- meme 
bien de la peine à fe fauver. Il y avoir dans l’ar- 
mée du Roi de Hongrie dix mille François , fous 
les ordres de Jean de Bourgogne, Duc de Nevers , 
âgé de vingt-deux ans, & nombre de Seigneurs 
des premières maifons de France ; il en revint à 
peine fix après leur rançon j il femble même , au 
rapport de nos Hiftoriens ( 1 ) , que c’çft à l’impru- 
dence des François 8c à leur valeur impétueufe, 
que Bajazet dut le gain de la bataille. 

A travers tous les ravages, donc cette partie de 
l’Europe écoit affligée, Conftantinople , à quoi fe 
bornoit alors tout l’Empire d’orient , exiftoit en- 
core , parce que les Ottomans , qui n’avoient au- 


(0 Villarct, Hift. de France, 13 96 . 
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cune idée de marine , n’étoient pas en état de 
priver cette ville des feconrs qu’elle recevoir par 
mer. 11 ne reftoit à Emanuel Pajcologue que le 
nom d’Empereur , fon trône & fa capitale , dont 
Bajazet avqit ravagé les environs , «S c qu’il vint 
enfin afiîéger. Prêt à donner I’aflaut , il en fut 
détourné par fon Vifir , qui en craignit les évé- 
nemens \ on entama des négociations , & Paléo- 
logue , pour conferver un inftant de plus fa cou- 
ronne , parvint à faire une trêve de dix ans , con- 
fentit de payer à Bajazet un tribut annuel de dix 
mille fequins , & permit aux Mahométans d’avoir 
une Mofquée 8c une Jurifdiétion dans la Capir 
taie pour la commodité de ceux qui y étoient 
attirés par le commerce. La Mofquée s’appelle 
Daoiid Pacha , du nom du Vifir qui la fit bâtir j 
& la Jurifdiction prit le nom de Mahmoud Pacha f 
de celui qui la fonda. 

1 . >ry 

Ce fut dans ces circonftançes , 8c en t 4 CO , 
qu’Emanuel Paléologue , Empereur d’orient, après 
avoir alfocié à l’Empire, Jean , fils d’Andronic, 
fe détermina à palier en occident pour implorer 
l’afiiflance des Princes chrétiens. Le Pape Boni- «; 
face IX iexombla à Rome de vœux & de bénédic- 
tions j s’étant de-là rendu en France, il fut reçu à 
fon entrée à Paris avec la plus grande magnificen- 
ce j Charles VI lui prodigua des fêtes & des 


1 





i 




Digitized by Googüe 


■« de V Empire Ottoman. 15 

^ivertiffemens j la maladie dont il étoit affligé , 
& les div iffons qu’il y avoit parmi les Princes de 
fa Cour , ne permirent pas de taire davantage. 
Emanuel ne fuc pas plus heureux en Angleterre j 
Henri IV y étoit lui-même trop peu affermi fur le 
trône , pour pouvoir aller au tecours d’un Prince 
qui croit à la veil.e de perdre le tien. 

L’entrce de Tamerlan , en Alie , à la tête 
d’une armée de Scytes ou Tartares orientaux , 
dans les premières années du quinzième fiecle , 
rallentit les fuccès des Ottomans , recula la prife 
de Conftantinople , & donna à Paléologue, qui 
fe trouvoit alors à la cour de France , l’efpoir 
de tirer parti de cette diverfion. Après avoir 
parcouru la Perfe , & une partie de l’Afie , ce 
conquérant , invité par les princes , que les Otto- 
mans avoient dépouillés ou rendus tributaires 
réfolut de punir l’orgueil de Bajazet , qui ,11c 
faifoit aucun cas de fa valeur ; Tamerlan , 
lui ayant envoyé des ambalfadeurs , qu’il traita 
avec quelque mépris , il lui déclara la guerre , 
& s’avança du côté d’Ancyre dans la Galarie , 
aujourd’hui Angora , où les deux armées fe 
rencontrèrent , & combattirent avec une égale fu- 
reur } celle de Bajazet fut enfin mife en déroute, 
Muftapha , fon fils aîné, fut tué à fes côtés , 8 c 
le ltiltau lui-même fuc fait prifonnier. Le vatn- 
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queur , que l'ambition & l’orgueil de Bajazet 
avoient otrenfé , étoit un conquérant généreux ; 
il rendit noblement leurs états aux petits prin- 
ces d’Afie , que les Ottomans avoient fubjugués, 
& les fournit à uu foible hommage. 

INTERREGNE. 

Soliman & Mujja. 

Soliman , fils de Bajazet , confterné par la 
mauvaife fortune de fon pere , fe rendit à An- 
drinople , où il fut falué par les grands & par les 
croupes $ il paflâ enfuite à Conftantinople pour 
implorer , prefque , la clémence d’Emanuel Paléo- 
guej ce dernier, comptant de profiter des adver- 
fités de la maifon Ottomane , fit fortir les Turcs 
de Conftantinople , & fit prefqu’abatrre la mof- 
quée qu’ils avoient faite édifier. Bajazet mourut 
dans ces entrefaites , fon vainqueur lui fit faire 
de magnifiques obfeques , & le fit tranfporter i 
Broufle , où étoit le tombeau de fes peres. Soli- . 
man ayant enfuite encouru la difgrace de Ta- 
merlan , par une hauteur déplacée , celui-ci par- 
tagea généreufement les états de Bajazet à fes 
deux autres fils , Muffa & Mahomet } & , comme 
il étoit occupé de vaftes projets , il conduifit fon 
' . armée 
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àrmée viétorieufe dans l’inrérieur de l’Afie , oi\ 
il mourut peu de tems après. Soliman fe rendit 
alors dans l’Afie mineure avec des troupes , 8c 
força Mufla , qui ne s’étoit pas préparé d'aban- 
donner fes états; celui-ci paira tour de fuite en 
Europe , oit , par fa bonne conduite , il fe ména- 
gea un puiflant parti. Soliman s ctoit livré aux 
plaifirs , à la difliparion > Sc môme à la crapule; 
mépcifé des grands & des troupes ,-il fut aban- 
donné de tout le monde ; contraint de rêpaffet 
en Europe , & , n’ayant avec lui que le* compa- 
gnons de fes débauches , il fe vit réduit à foHil» 
citer le fecuurs de ce même Emmanuel Paléologue , 
que fon père avoit opprimé ; forcé de renoncet 
au trône , fans mini lires , fans troupes , fans gé- 
néraux , 8c fuyant devant l’armée de fon frere , 
il fut tué par un foldat. 

Après la mort de Soliman , Mufla fut reconnu 
Empereur par l’armée d’Europe , tandis que celle 
d’Alîe proclama Mahomet , qui étoit prince d’A- 
mafie. Le partage de l’autorité défunit bientôt ces 
deux freres , & ils mirent de part Sc d’autre de* 
armées fur pied ; l’Empereur Emmanuel fe déter- 
- mina à tirer parti de cette divifion , & Mufla 
lui ayant repris quelques provinces , que Soliman 
lui avoir cédées, il favorifa les armes de Maho- 
met ; on vit même trois de fes enfans fervir dans 
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fes armées , & aider les Janiflaires à reprendre le 
Peloponefe. L’armée de Mufla ayant été enfin en- 
tièrement défaite , à peu de diftance dAndrino- 
ple , & ce prince étant lui - même mort de fes 
blelfures , Mahomet relia maître du trône , 8c 
vécut toujours en bonne intelligence avec l’Em- 
pereur Grec. 

Comme Soliman & Mulfa , fils de Bajazet , 
ont gouverné pendant l’interregne & la divifion 
de l’empire , les Ottomans ne les comptent pas 
au nombre de leurs Empereurs j Mahomet I , troi- 
fieme fils de Bajazet , eft le feul qui en a confervé 
le titre , après avoir réuni à fa couronne tous 
les états que fou pere avoit perdus. 


MAHOMET I. 

Cinquième Empereur. 

ÏjEs armes de Mahomet I , furent triomphantes 
pat-tout , & ce Prince rétablit bientôt l’Empire 
fur le même pied où il croit avant l’invafion des 
• Tartares. Après avoir repris en Allé toutes les pla- 
ces qui avoient fecoué le joug des Ottomans, .il 
en fit rafer les fortifications, qui ne font, difoit 
£e Prince , que des moyens plus propres à favo- 
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rifet la révolte. Des que Mahomet I , eut pacifié 
cette partie de fes Etats , il pafia en Europe pour 
punir les Valaques, des incurfions qu’ils avoienc 
faites fur les terres des Ottomans ; il s’empara 
de plufieurs villes , & , ayant mis leur armée en 
déroute , il fournit pour la première fois cette pro- 
vince à un tribut annuel. Ce fut pendant le régné 
de ce Prince , que les Ottomans firent conftruire 
le château des Dardanelles du côté d’Afie , pouf 
ftflurer le pacage de leurs armées. 

L’Archipel , dans ces rems reculés , étoit en 
pârtie au pouvoir des Vénitiens , qui faifoient prefi» 
que tout le commerce de l’Afie & du midi de 
l’Europe : comme leurs richeifes tentèrent l’avi- 
dité de quelques pirates Ottomans , il en refuira 
des hoftilités fur mer ; mais les Vénitiens en force , 
s’étant déterminés , en 1 4 1 6 , à attaquer les T urcs 
à l’embouchure du détroic de Gallipoly , ils dé-» 
rruifirent la flotte que ces derniers avoient conf- 
truite à Nicomedie, & ils ne furent plus inquiétés 
dans leur navigation. 

Il y eut des troubles en Afie , fous le régné de 
Mahomet I j, quelques faétieux y firent revivre 
Muftapha, fils aîné de Bajazet , qui avoit été tué 
à côté de fon pere , à la bataille d’Ancyre ; cette 
impofture fit des rapides progrès fur un peuple 
crédule Sc amateur de la nouveauté ; mais Ma- 
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homet s’étant rendu en Afie à la tète d’une armce, 
les partifans du faux Muftapha furent bientôc 
détruits ou diffipés , 5c cet impofteur fut lui même 
relégué à Lemnos , par les intrigues & l’infidieufe 
prévoyance de l’Empereur Emmanuel , à qui le 
Sultan ne voulut point refufer cette grâce. Au re- 
tour de cette expédition , Mahomet I mourut de 
maladie en 1411 , & laifla l’empire à fon fils 
Amutat II. Comme ce Prince étoit à Amafie avec 
une partie de l’armée , le Vifir tint la mort de fon 
pere cachée jufqu’à fon arrivée, Sc Amurat fit tranf- 
férer fon corps à Broufle , où il fut inhumé j telle 
étoit la dévotion du tems. 
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AMURAT IL 

Sixième Empereur, 

A-Murat 11 , n’avoit que dix-huit ans quand il 
monta fur le Trône ; Emmanuel Paléologue , 5c- 
plus encore Jean fou fils , voulant profiter de la 
jeurielîe de ce Prince , pour lui fufeiter des em- 
barras , fit rappeller de l’ifle de Lemnos , le faux 
Muftapha, qu’il n’y avoir fait reléguer que dans 
l’efpérance de pouvoir le faire fervir à fes pro- 
jets. L’armée de cet impofteur grofllt confidérable- 
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ment par un nombre de mécontens , fédnits par 
les difconrs artificieux de l’ufurpatenr, parlaref- 
femblance qu’il avoir avec Muftapha , & par la 
crainte d’être gouvernés par un Prince trop jeune. 

Bajazet, premier Miniftre d’Amurat II , fortir alors 
de Brouilè , où fe trouvoit la Cour , à la tête de . - 
trente mille hommes , & après avoir pallé le dé- 
troit , il joignit près de Gallipoly , l’armée de Muf- 
tapha, dont le camp étoit fortifié. Les troupes d’A- 
murat , trop foibles pour attaquer , palfereiK de la 
crainte à l’inconftance , abandonnèrent l’armée du 
Vifir , pour s’unir à celle des rebelles, & leVilïr 
s’étant déterminé d’y palier lui-même , pour im- * 

plorer la clémence de Muftapha, cet impofteur lui 
fit trancher la tête. L’Empereur d'Orient , voyant 
l’armée d’Amurat- II en Europe, entièrement dilli- 
pée , réclama de Muftapha les villes &c les provin- 
ces que les Ottomans y avoient conquifes , & 
que l’ufurpateur avoir promis de lui rendre ; mais 
celui-ci fe voyant à la tête d’une puilTante armée, 
s’excufa fur ce qu’il ne pouvoir pas déchirer l’em- 
pire Ottoman , donner à un étranger le patrimoine 
de fes peres , & abandonner à des infidèles des 
temples confacrés à la vraie religion. Jean , fils 
d’Emmanuel ,qui avoic fuccédé à l’empire , voyant 
qu’on lui payoit perfidie pour perfidie, fe tourna 
du côté d’Amurat , que fou père avoir trahi , Sc 
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lui offrit fes foibles fecours contre l’ufurpateur ; 
Amurat , abattu par la perte de fon armée, & 
d’une partie de fon empire , diflimula fon reffen- 
timent contre l’Empereur Grec , & reçut fes of- 
fres avec reconnoiffance. Ce Prince , defiranr cal- 
mer la colere de Dieu , qu’il difoit que les péchés 
des Mufulmans avoient irrité , alla vifirer un Dervis 
qui étoic en vénération de fainteté , & le conjura 
d’intercéder pour la confervation de l’Empire. Ce 
folitaire, apres une longue méditation, ceignit le 
Sultan d’une épée , & lui dit avec affurance , mar- 
che\ puijfane Empereur , la victoire fuit vos 
pas. (i) Cet oracle qui fe répandit par-tout , ra- 
nima le courage d’Amurat II , & attira auprès de 
lui un (i grand nombre de foldats réfolus de vain- 
cre , qu’il fe détermina à repaffer en Europe ÿ & 
la fuperftition , prête à renverfer cet empire , fer- 
vit elle -même à le relever. L’armce d’Amurat , 


(i) Cantemir rapporte , que depuis ce tcms-Ià il eft pâlie 
en loi chez les Turcs » qu'à l'avéncmcnt au trône le Sul- 
tan doit aller en cérémonie au tombeau d'Ayub , qui 
efl à l’occident de Conftantinople , oti le Supérieur du Mo- 
nafterc lui met le ceinturon & l'épée d’Otman , Ce lui die 
de même , alle^ , lu victoire efl à vous. Cet Ayub étoit 
Hn compagnon du Prophète Mahomet, qui fut tué fous les 
murs de Conftantinople , quand cette place fut afliégée par 
l'irtnéc dq Calife Moaviç , dans le fepticme Cède. 
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fecourue par des navires Génois , traverfa le dé- 
troit fans obftacle , & celle de Muftapha , ayant 
voulu s’oppofer à fa defcente, fuc entièrement mife 
en déroute ; s’étant en fuite ralliée fous les éten- 
dards d’Amurat II , l’ufurpateur n’eut d’autre ref- 
fource que la fuite. Muftapha fans foldats , fans 
amis , fe rendit à Andrinople pour y enlever fes 
tréfors ; mais fon avarice ne fervit qu’à le faire 
mieux découvrir j fa tête ayant cré mife à prix , on 
le fuivit jufqu’en Valachie , d’où il fut ramené 2 
Andrinople , chargé de chaînes ; & , après avoir 
été expofé aux outrages de la populace , il fut 
pendu. 

Dès qu’Amurat fe fut débarraffc du faux Muf- 
tapha , il voulut tirer vengeance de la perfidie de 
l’Empereur d’Orient, qui avoit protégé & fufcité 
cet ufurpateur ; il fit paflër une armée dans la 
ThelTalie & dans la Macédoine, pour y ravager 
le peu qui reftoit aux Grecs, & vint meme âflié- 
ger Conftantinople j mais la réfiftance des Grecs, 
lui fit abandonner fon entreprife. Jean Paléolo- 
gue , fils 8c fuccefleur d’Emmanuel , prince plein 
d’artifice, provoqua alors à la révolte un jeune 
frere du Sultan j mais Amurat II , après avoir dif- 
fipé les rebelles , fit périr fes deux frères , & laiflfa 
à la poftéritc l’exemple d’une barbarie , qui a eu 
quelquefois des imitateurs. De toutes les villes 
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qui avoient etc fous la domination des Grecs,' 
il ne reftoir que Salonique, qu’Emmanuel avoic re- 
mife aux Vénitiens; l'armée d’Amurac en com- 
mença le fiege avec peu de fuccès , mais , s’étant 
lui meme rendu au camp , il encouragea fes trou- 
pes par fa préfence , & leur ayant abandonné les 
efclaves & le butin qu’on trouveroit dans la place, 
elle ne put réfifter à l’avarice impçtueufe du foldac. 

A murât II lit la paix avec les Vénitiens en 
X 4 3,5? Ç pour occuper fon armée, & complaire à 
fes femmes, qui étoient toujours agitées entt’elies 
dç préférences & cie pallions, il troubla le repos 
de quelques Princes Bulgares ,dont elles defeen- 
doient , & dont elles avoiçnt époufé les animofi- 
tés. Après s’ètte rendu en Hongrie , il en fit ra- 
vager la campagne ; il repalfa enfuite le Danube , 
& fç difpofa,en 1436, à faire le fiege de Bel- 
grade , que le defpote de Servie , avoic mife fous 
la pfoteétion dçs Hongrois ; ce Prince fut cepen- 
dant obligé d’abandonner ce fiége , après avoir 
perdu beaucoup de monde par les maladies Sc 
par les armes des afliégés , qui , pour la première 
fois, firent ufage du canon que les Turcs ne 
connoilfoient pas. Amurat 11 , conclut alors une 
t.reve de, dix ans, avec Ladiflas Roi de Hongrie; 
ces d'eux Princes en jurèrent l’obfervation , & le 
§i]:an ramenant fon açmée à Andrmople , s’emi 
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para chemin faifant de Sophie , & de quelques 
villes de la Bulgarie. 

L’Empereur Jean, tfans ces entrefaites, étoic 
pafle lui-même en Italie pour abjurer, le fchifme, 
& réunir les deux églifes , reconnoître la primauté 
de celle de Rome, & obtenir par l’emremife du' 
Pape, la proteâjon-& les fecours des Princes d’Oc- 
cident; cette démarche politique n’euc pas cepen- 
dant tout le fuccès que l’Empereur Grec & la 
Cour de Rome paroiffoienr en attendre. Eu- 
gène IV fe donna bien des foins pour la réunion 
des deux églifes; les Grecs la lolliciroient quand 
Içs Turcs menaçoient la Capitale , & ils negô- 
cioient avec eux pour les en éloigner. 

Dégoûté des affaires , & fatigué de fes expé- 
ditions militaires, A murât abdiqua la Couronne 
en 1443 , à f° r * Mahomet , qui étoit encore 
jeupe; mais Ladiflas , Roi de Hongrie , s’étant 
confédéré avec les Princes chrétiens , & Je Pape 
Eugene IV- Payant dégagé du ferment qu’il avoir 
fait en concluant la trçve , l’armée fupplia le Sul- 
tan de reprendre les rênes de l’empire. Ce Prince, 
religieux obfervateur de la foi des traités , mar- 
cha , en 1 444 , à la tête de fon armée , du côté de 
la Bulgarie , faifant porter au bout d'une lance le 
traité que les Chrétiens avoient violé ; les ayant 
joints auprès de Varna, après leur avoir reproché 
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tout haut leur mauvaife foi , il attaqua leur ar- 
mée avec la plus grande valeur , & remporta une 
viétoire complette ; Ladiflas lui-même y perdit la 
vie j fon armée fut mife en déroute , & le Car- 
dinal Julien , Légat du Pape , qui avoir encouragé 
ce Prince à violer fon ferment , & à reprendre 
les armes, fut aflommé par les Hongrois. Amu- 
rat II, voulut abdiquer une fécondé fois j mais 
les Janiifaires s’y étant oppofés , il fuivit le cours 
dtf’fes conquêtes, & fournit l’Epire, & quelques 
villes de la Grèce qui reftoient encore à con-, 
quérir. 

Les armes d’Amurat II, qui, jufqaes-là, n’a- 
voient eu que des heureux fuccès , furent expofées 
d des revers du côté de l’Albanie , où le fameux 
George Caftriot , connu fous le nom de Scander- 
berg , lui fit éprouver tout ce qu’il devoir crain- 
dre de fon relfentiment & de fa valeur. Ce jeune 
Prince , qui , depuis la conquête de l’Albanie , 
étoit à la Cour Ottomane , où on l’élevoit dans la 
religion mahométanne , quoiqu’il confervât dans 
le cœur la foi de fes aïeux , jaloux de repren- 
dre leurs états , & de venger un outrage que le 
Sultan avoir fair à fa jeunelTe & à fa beauté , em- 
ploya tous les moyens pour furprendre la con- 
fiance du Pacha de l’Epire, auquel il porta l’or- 
dre de lui remettre le commandement de laCa- 
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pitale ; cec ordre , que Scanderberg avoic furpris 
au Vifir , le rendic maître de cerre place , & de 
l’Albanie ; défendue comme elle l’eft , par une 
chaîne de montagnes , Arnurar ne put s’en empa- 
rer, & il y en a une partie qui jouir encore d’une 
entière indépendance. 

La valeur de Scanderberg ranima le courage 
des Hongrois, que les fuccès d’Amurat 11 avoienc 
abattu \ le célèbre Huniade, Vaivode de Tranûl- 
vanie , qui avoir été nommé adminiihateur de la 
Hongrie , après la mort de Ladiflas , & pendant 
la minorité de fon fils , encouragé par l’exemple 
de Scanderberg , voulut venger auiîi les difgraces 
de la Hongrie ; ayant fait une irruption fur les 
terres de l’empire Ottoman , Amurat marcha à 
leur fecours , livra la bataille aux Chrétiens , à 
peu de diftance de Caflcvopolie , & dans le lieu 
même où Amurat I avoit été tué j les deux ar- 
mées combattirent pendant trois jours avec un 
acharnement égal , mais celle d’Huniade céda le 
champ de bataille après avoir perdu les deux 
tiers de fes troupes, & la plupart de fes Géné- 
raux. Après cette fuite de victoires & d’aéhons 
éclatantes, Amurat 11 mourut en 145 1 , & laiffa 
fon empire à fon fils Mahomet II. 
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MAHOMET II. 

i: , 

Septième Empereur. 

Ahomet II , auroit etc un des plus grands 
Princes qui avent régné fur les Ottomans , fi quel- 
ques vices n’avoient obfcurci fes vertus. A peine 
fut-il monté fur le trône , qu’il exerça quelques 
aétes de violence dans l’intérieur du Palais , fous 
prétexte de fou repos & de celui de l’état. Après 
avoir fait bâtir le château d’Europe fur le ca- 
nal des Dardanelles , malgré l’oppofition de 
Conftantin Dracozes , fils d’Emmanuel Paléologue, 
qui avoir fuccédé à l’empire d’Orienr , après la 
mort de Jean fon frere , il fit les préparatifs né- 
ceifaires pour affiéger Conftantinople. Il renonça 
cependant à ce projet , lorfque Conftantin eut 
confenri que le Sultan feroit bâtir fur le Bof- 
phore , & à peu de diftance de la Capitale, un 
château où il mit garnifon , & où il raflembla 
lentement de l’artillerie & des munitions ; il fit 
bâtir peu après celui qui eft en face du côté 
d’Afie , fur la riviere de lok-Soui j & ces dif* 
pofitions, qui retardèrent d’un inftant la chute de 
Conftantinople , ne fervirent qu’à la mieux af- 
furer. 

' ‘ . ' 
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Le Sultan fe préfenta enfin devant cette Capi- 
tale deux ans après , à la tête de trois cens mille 
hommes ; l’Empereur n’avoit pour la défendre 
qu’environ cinq mille hommes de troupes réglées, 
les habitans qu’elle renfermoit , pluficurs Généraux 
étrangers , & nombre de volontaires qui ne défi- 
roient que des occafions de fignaler leur courage. 
La flotille que Mahomet II fit équiper à locca- 
fion de ce fiége , où l’on comptoir plus de, trois 
cens voiles à rames , ne fut pas en état , par la 
foiblefte des navires & l’inexpérience des Com- 
mandans , d’empêcher cinq vaiffeaux de Gcnes 
& de Venife , de fecourit la place. N’ayant pu 
non plus forcer le port , qui étoit fermé par une 
chaîne , Mahomet II. conçut , & fit exécuter le 
plus hardi projet dont l’Hiftoire fafie mention ; 
il fit pafter à travers la campagne , fur des traî- 
neaux à roues , quatre - vingt galeres , depuis le 
vallon qui eft à l’eft de Galata , jufqu’à celui de 
l’oueft , où eft aujourd’hui l’Arfenal ; & ayant 
fait conftruire un pont avec fes galeres , il fit 
traverfer le Port à un détachement de fon ar- 
mée , qui étoit campée dans l’emplacemenc où 
eft aujourd’hui Pera, & fut en état de faire 
donner l’affaut du côté du quartier , qu’on 
appelle fanal , dans le moment où fon armée 
forçoit les brèches du côté des fept Tours. Ce 
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projet fut fi heureufement exécuté , que cette 
capitàle , qui avoit fait la plus vigoureufe réfif- 
tance pendant cinquante - huit jours , fut enfin 
forcée de fe rendre le 19 Mai 14} j , au moment 
où les Princes chrétiens étoient en mouvement 
pour la fecourir. Par la prife de Conftantinople , 
l’Empire d’orient , dépouillé depuis long-tems de 
fes provinces , &z n’ayant confervé que la capi- 
tale , fut entièrement renverfé , & l’Empire Otto- 
man fuccéda au Bas-Empire. 

Après la reddition de Conftantinople , Mahomet 
II. livra pendant trois jours cette place à l’avarice 
Sc à la diferétion des foldats , & s’occupa enfuite 
du foin de la repeupler & de l’embellir. Il accorda 
des terres, des maifons & des exemptions aux 
familles qui viendroient s’y établir , ou reprendre 
leurs habitations, & laifla aux Chrétiens des Egli- 
. fes pour exercer leur religion. Par ces encourage- 
mens , qui honorent la mémoire de ce Souve- 
rain } il arriva avant la fin de l’année plus de dix 
mille familles à Conftantinople ; & le Sultan y 
pafta lui-même crois ans , pour y établit la police 
& le bon ordre. 

Ce ne fuc qu’en 145 6 que Mahomet II reprit 
le chemin d’Andrinople , où avoir été transféré 
le fiége de lEmpire ; fon voyage relfembloit plus 
à un triomphe qu’à une marche militaire j ce 
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conquérant , fuivi d’un nombre pompeux d’efcla- 
ves & de foldats chargés de richefles , fit fon en- 
trée dans cette ville impériale, au bruit des accla- 
mations publiques. Le Sultan envoya enfuite des 
troupes du côté de la Grece & de l’Epire, où les 
Grecs, fecourus par les Puillances d’Italie pendant 
le fiége de Conftantinople, avoient tenté de chaf- 
ferles Ottomans du Péloponèfej fon armée reprit 
Athènes , & quelques autres places qu’il avoit 
perdues , & rétablit la tranquillité dans cette par- 
tie de fes Etats. Ce Prince s’empara enfuite de 
la Bofnie & d’une partie de l’Albanie , & chaflà 
de fa Principauté le Vaivode de Valachte , qui 
refufoit de payer le tribut. On parla dans le mê- 
me tems d’une croifade que le Pape Calixte 111, 
négocioit auprès des Princes chrétiens , qui con- 
noifloient trop les dangers de ces guerres étran- 
gères , & ne s’y pretoient qu’avec tiédeur. Ce 
projet n’empccha pas Mahomet II. de fe prefentec 
devant Belgrade , à la tête de cinquante mille 
hommes j mais Huniade , Vaivode de Tranfil- 
vanie , dont les Ottomans ont tant refpedté le 
courage , défendit cette place av'ec tant d’intré- 
pidité , que Mahomet II. fut contraint de lever 
le fiége ; ce Prince fut meme bielle dans une 
aftion , & il autoif été pris , ft les Janilfaires ne 
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s’étoient obftinés à le défendre ; Huniade , moilîs 
heureux , mourut de fes blelfures , en voyant fuit 
fes ennemis devant lui. Les Chrétiens & les Ma- 
homérans donnèrent à ce brave Général , qui 
commandoit l’armée de Ladiflas , Roi de Hon- 
grie , tous les regrets qu’ils dévoient à fa valeur. 

Mahomet II , en 1461 , s’empara de la* prin- 
cipauté de Trébifonde, qui n’étoit qu’une dépen- 
dance de l’Empire Grec , que la maifon de Com- 
nene avoir infenfiblement érigée en Empire ; & il 
en fit tranfporrer les habitans à Conftanrinople. 
Son fils Muftapha , qu’il avoir fait palier en Afie 
avec une armée , ayant défait les Perfans , Ma- 
homet , avide de gloire , voulut aller les combat- 
tre lui même à la campagne fuivante ; & , après 
leur avoir pris plufieurs villes , il fit ravager le 
pays par fes troupes. Ce Souverain , jaloux des 
lauriers que fon fils avoit cueillis en Afie , & 
plus jaloux encore de l’attachement que les trou- 
pes lui marquoient , faille un prétexte pour le dé- 
clarer rebellé , le fit étrangler , & ternit par cette 
férocité , la gloire de fon régné. Ce prince s’em- 
para en 1469 du Royaume de Négrepont , qui 
étoit au pouvoir des Vénitiens. Deux ans après , 

fon armée fe rendit maîtreife de la Crimée , donc 

✓ 

les Génois étoient en polfelfion ; il en accorda la 

fouveraineté 
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fodveraineté au Kan des Tartares , après l’avoir 
foumife à un tribut & à la fuzerainetc de l'Empire 
Ottoman. 

Ce fut dans ces circonftances que la Colchide,' 
la Mingrelie , la Géorgie , & la Circaflie , qui 
avoient été fi Souvent dévaluées par les Sultans 
d’Afie , furent foumifes à un tribut 5 on vit alors» 
au mépris de l’humanité , les peuples de ces 
climats , à l’imitation des Tartares , s’empreflec 
de porter à Conftanrinople des jeunes efclaves 
pour les vendre pour le fervice domeftique. 
L’efprit de pillage , qui domine dans ces con- 
trées , les ayant confacrées à la dépendance & 
à l’oppreflîon , les parens y dévouent volontaire-* 
ment leurs enfans à l’efclavage j les meres éle- 
vent meme leurs filles dans cette difpofition , pour 
jen relever le prix elles donnent des foins à la 
confervation de leur beauté , & entretiennent leur 
enfance des efpérances d’une profpérité romanef- 
que , qui leur fait moins craindre que defirer la 
perte de leur liberté. Ce trafic honteux a peuplé» 
& peuple encore , tous les ferrails de la Turquie j 
& le choix qu’on fut à portée de mettre à ce 
commerce , ainfi que le fuccès des armes ottor 
mânes , contribuèrent à embellit infenfiblement 
l’efpece humaine dans tout l’Empire *, les races 
ne s’y perfe&ionnerem que par l’union des belles 
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femmes de la Grece , de la Bulgarie , de la Po- 
logne , de la Rullie , de la Géorgie & de la Gir- 
calfie , aux Scytes & Tarcares turcomans , aux- 
quels les Ottomans doivent leur origine. Il pâlie 
encore de ces cotorées beaucoup de jeunes efcla- 
ves des deux fexes en Egypte , où , comme le 
dit Cantemir , l’opinion commune des peuples , 
eft que les eufans des naturels du pays ne prof- 
perent pas ; c’eft en général de la Circalïie j de 
la Géorgie tk de la Mingrelie que l’Egypte retira» 
du tems de Saladin , cette milice formidable , 
connue fous le nom de Mamelucs , c’eft- à-dire, 
efclaves , qui , après avoir ravagé la Terre-Sainte , O 
•s'emparèrent de l’Egypte , & y gouvernèrent à 
leur volonté. Telle eft l’origine de ce gouverne- 
ment, particulier à cette partie de l’Afrique, 
dont les Mahométans croyent que l’adminiftra-w ' ■ 
lion a été prédeftinée à des efclaves, depuis l’hif- 
toire de Jofeph , que fes freres vendirent à Pha- 
raon : les Beys & les principaux , qui ont été , ou 
qui font encore à la tête de l’adminiftration en 
Egypte , font eux -mêmes efclaves, ou fils d’ef- 
claves. Le fort de ces nations malheureufes , qui 
font deftinées à être les viélimes de l’avarice & 
des pallions des hommes , n’eft pas le meme par- 
tout ; la perte de la liberté n’humilie pas dans 
les gouvernemens defpotiques , comme elle le 
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feroit dans les monarchies 8c les démocraties , 
puifque c’eft prefque l’état naturel des hommes ; 
l’efclavage , en Turquie , eft non-fenlement moins 
rigoureux qu’il ne letoit chez les Romains , c’eft 
même fouvent le chemin de l’élévation & de la 
fortune ; & ce n’eft guères qu’en Europe où l’édu» 
cation attache à cet état de fervirude des idées 
humiliantes , que la nature & la raifon défa- 


vouent. 


Après que Mahomet II. eut fournis une partie 
de l’Europe s depuis Conftantinople jufques aux - 
bords de la mer Adriatique , & depuis les bords 
de la Thrace jufqu’aux frontières de la Pologne , 
il porta fes projets ambitieux fur l’Italie , & fon 
armée fit quelques dégâts du côté de la Pouille. 
11 entreprit , en 1481 , le fiége de Rhodes; mais 
les Chevaliers de Saint- Jean de Jérufalem s’y dé- 
fendirent avec tant de valeur , qu’il fut contraint 
d’y renoncer. Mahomet II , toujours préoccupé 
de conquêtes , mourut dans le moment où il for- 
lnoit de nouveaux projets ; ils échauffèrent fi fort 
fon imagination , qu’ils hâtèrent l’inftant de fa 
mort. Ce Prince laiffa deux enfans } Bajazet & 
i Jem ou Zizim , qui gouvernoient à Amafie & â 
Iconium ; Bajazet , qui ctoit l’aîné , fuccéda à 
l’Empire. 

„ ; C 1 
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BAJAZET II. 


Huitième Empereur. 

jA.Près la mort de Mahomet II , l’empire fut 
expofé à bien des troubles. Bajazet , qui fe trou- 
voit à Amalie au moment où il fui appelle au 
trône, fepréparoit à faire le pèlerinage de la Mec- 
que , & aimant mieux renoncer à fon élévation 
que de violer un vœu aufli religieux , il propofa 
delaifïer le gouvernement de l’empire, jufqu’à fon 
retour, à Corcoud, le plus jeune de fes enfans, qui 
fe trouvoit à Conftantinople à la mort de Maho- 
met II. Cet expédient fur d’autant plus agréable 
au Vifîr & aux grands, qu’ils turent les maîtres 
pendant cette régence , qui dura neuf mois. A 
fon retour, Bajazet defiroit vivre en homme privé, 
Sc craignoit de fe charger du fardeau de l’empire; 
mais les grands l’obligerent à monter fur le trône, 
& Corcoud fon fils , qui n’en étoic que le dépoü- 
raire, fe rendit à Magnéfie , dont il fut fait gou- 
verneur. Jem ouZizim, frere de Bajazet, qui, 
pendant la régence de Corcoud , comptoir de fe 
prévaloir de la jeunefTe &c de l’inexpérience de 
ce Prince , pour s’emparer de la Couronne , em- 
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ploya des brigues pour fe faire un parti en Afie,' 
& parvint même à s’y faire proclamer Empereur; 
mais fon armée ayant été mife en déroute par 
celle de Bajazet , il fut forcé de prendre la 
fuite, & on ne le revit jamais. Il pafla , félon les 
relations du rems , à l’ide de Rhodes , Sc de-là 
en Europe , où il vécut dans la médiocrité. 

Bajazet, tranquille poflefleur du Trône, fe 
fortifia du côté de la Grèce; il envoya une flotte 
dans la Médirexranéé , pour fecourir les Maures 
d’Efpagne , fe rendit maître de Lépante qu’Em-^ 
manuel Paléolcgue avoit cedée aux Vénitiens , Sc 
fournit entièrement la Bofnie & la Croatie. 
Comme ce Prince fe livra enfuite à l’indolence 
& an goût des plaifirs , les Janiflaües marquè- 
rent fouventdu mécontentement fous fon régné; 
il fut encore troublé par les rêveries d’un nova- 
teur, qui , après avoir féduit prefque toute l’Afie 
par fon emhoufiafme , fes fermons & fss aufté- 
rités , fit une révolution en Perfe. La frénéfie du 
moment penfa coûter la vie au Sultan* à qui un 
des foldars de ce fanatique donna un coup de 
poignarder) s’approchant de lui; & c’cft depuis 
cette époque qu’aucun étranger n’approche de 
l’Empereur , qu’efeorté de deux officiers qui lui 
tiennent les bras. 

La vie vaînptueulè, que Sultan Bajazet II , avoit 
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adoptée , donna à deux de fes enfans , qui com- 
mandoienr des provinces d’Afie, des idées d’in- 
furreétion, & ils furent punis de mort. Ce Prince, 
délirant jouir du repos , & fe livrer aux plaifirs , 
voulut enfuite céder l’empire à Achmet, fon fils 
aîné , qui annonçoic peu de talens 5 mais Selim , fon 
cadet. Gouverneur de Trébifonde, que les trou- 
pes idolâcroient , marcha alors vers Conftantino- 
ple avec une armée , fous le prétexte fpécieux d’y 
faire une vifite à fon pere , &: dans l’intention 
réelle de le détrôner. Les Janiflaires , ennemis du 
repos , enorgueillis par quelques profpérités , & 
avides de gloire & de pillage , avoienr une grande 
idée de Selim ; & , ayant. pris de l’averfion pour 
Bajazet II, qui n’obfervoit pas rigoureufement la 
loi , & qu’ils appelaient le roi pacifique , ils obli- 
gèrent ce dernier à fe démettre de l’empire. Ce 
Prince étant forti de Conftantinople pour fe ren- 
dre au palais de Démotica , fur le chemin d’An- 
drinople , il mourut avant que fon fils fût cou- 
ronné j & l’hiftoire permet de foupçonner que fa 
mort ne fut point naturelle. Sous le régné de 
Bajazet II, en 1 509 , il y eut un tremblement de 
terre à Conftantinople , qui fe fit fentir pendant 
dix jours ; treize mille perfonnes furent enfeve- 
lies fous les ruines des édifices qu’il renverfa , 
Si ce Prince , avant fa dépofition , fit réparer les 
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murs de cette ville qui avoient été endommagés. 

Je crois qu’on pourroit mettre fous le rogne de 
Bajazet II , donc le caraélere a été un mélange 
bizarre de fuperftition , de foiblelTe , de débauche 
& de cruauté , la création de la milice qui eft le 
plus près de la perfonne du Prince , qu’on ap- 
pelle Solac ou Soulak j cette milice, félon la tra- 
dition des peuples , paroît avoir deux origines dif- 
férentes , les uns difent que ces foldats , combat- 
tant à côté de l’Empereur , eurent le bras droic 
coupé , & ayant combattu du gauche , ils furent 
appellés Solak , qui veut dire gaucher j d’autres 
croyent que cette troupe , qu’on voit toujours à 
côté du Souverain dans fes marches , le délivra 
d’un danger en traverfant une rivjere , d’où peut 
très-bien dériver le nom de Soulak _, du mot fou , 
qui en turc veut dire eau; l’habit d’ordonnance de 
cette milice peut juftifier cetrc conjeéhne , puif- 
que la chemife en foie que cette troupe porte par- 
deffùs fes habits femble rappeller'la néceflitc où 
elle fut de fe déshabiller, pour pouvoir avec moins 
de danger fecourir le Sultan. L’hiftoire ne fixe 
nulle part ni l’une ni l’autre époque ; mais on 
trouve fous le regue de Bajazet II , que ce Prince 
allant de Conftantinople à Andrinople, patTa par 
un village baigné d’une riviere , dont le pafiage 
écoit quelquefois dangereux , & où un particulier 
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très-riche, par mot if, de religion , avoit fait conf- 
truire un pont ; le Sultan qui auroic déliré d’avoir 
dans l’autre vie le mérite de cette bonne œuvre, 
offrit à ce particulier de lui rendre fon argent, pour 
jouir en paradis des récompenfes quelle méritoire 
le particulier s’excufa , en remontrant au Souve- 
rain que les faveurs du paradis étoient préférables 
à celles des hommes. Bajazet , outré de ce refus , 
fit étrangler, ce Mahométan , & palfa la riviere à 
la nage avec la troupe qui le fuivoit j il femble 
qu’on puifTe conjecturer de- là , que ce Prince fu- 
perftitieux, bizarre & cruel , ait créé les Sou/aks 
pour conferver le fouvenir de cet événement , Sc 

célébrer la fidélité de fes gardes. 

\ 

». * ! * % 
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S E L I M I. 

<■ Neuvième Empereur. 

Ap^NE.Sdim l fut-il proclamé à l’eirtpire, 
en 1511, qa’Achmet , fon itéré aîné , prit les ar- 
mes pour le détrôner ; fon armée ayant été dé- 
faite , il fut lui même pris &c étranglé, mais Selim 
ne relia maître abfolu du trône , qu’apres qu’il eut 
vaincu , fie fait périr de même Corcoud , fon fécond 
frere , qui avoit aulli pris les armes contre lui. 
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Selim I , Prince fupetftitieux& avide de gloire, 
nourrifToit dans fon cœur de vaftes projets ^ il 
• porta fes armes en A fie, où, à la follicitation des 
Perfans, les petits Princes fsudataires de l’empire 
avoient répandu l’efprit d’infubordination , fous 
le régné paifible de Bajazet 111. Ces Princes fu- 
rent bientôt vaincus ou fournis , & le Diarbekir, 
qui éteit fous la domination des Perfans , devine 
tributaire de l’empire. A fon retour d’Afie , Se- 
lim 1 , attribuant le fuccès de fes armes à l’atta- 
chement qu’il avoir pour fa religion , voulut for- 
cer les Chrétiens à abandonner fes états , ou à 
embrafler le Mahométifme j mais les miniftres , 
& le Mufti lui-même, s’oppoferent à cette réfo- 
lution , aufli contraire aux véritables intérêts de 
l’état , qu’oppofée à l’efprit & aux expreflions de 
l’Alcoran. 

» * 

Quoique l'Egypte fît profdïïon de la religion 

Mahométane , non-feulement elle croit alors in- 
dépendante , mais encore elle enrretenoit avec la 
Perfe , des liaifons d’autant plus fufpe&es à l’empire 
Ottoman, qu’elle auroit pu facilireraux Perfans la 
conquête de la Mecque, &: diminuer la puifiance 
du Grand- Seigneur. Cette confidérarion détermina 
Selim à s’emparer de cette province ; & après 
avoir tout difpofé pour*, cette conquête , fes 
armes eurent de fi rapides fucccs , quelle fut 
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au pouvoir des Ottomans dans une campagne J 
malgré tous les efforts des Mamelucs , dont l’em- 
pire , qui avoit dure plus de trois cents ans , fut 
entièrement renverfé. Ces Mamelucs étoient les 
defeendansde quelques efclaves, que les fuccef- 
feurs.de Saladin , maître de l’Egypte , avoient 
achetés pour en faire des foldats ; cette milice fe 
multiplia , fe fit craindre , & devint affez redouta- 
ble, pour s’emparer du gouvernement j fes Prin- 
ces étoient maîtres de l’Egypte avant la fondation 
de l’empire Ottoman , & ils ont même fecouru 
la Syrie contre les armes de cet empire. Par 
refped pour les premiers fiécles du Mahomé- 
tifme , les Mamelucs reconnurent pour fouverain 
un Calife, defeendant de Mahomet & d’Abbas, 
que Selim , par politique, amena avec lui à Conf- 
tantinople ; il interrompit par-là la fuccefiion de , 
cette dignité, qui eut pu renverfer l’empire Otto- 
man j fi elle éut été au pouvoir de quelque Prince 
entreprenant. Pour donner à fa fuprématie fur les 
Mahométans un droit plus légitime que celui des 
armes, Selim reçut de ce Calife une ceffion au- 
thentique des droits de Y Imameth qui fuppofe 
une autorité facrée , & le Chérif de la Mecque, 
lui ayant fait l’hommage des clefs du Kiabc , il 
réunir par-là le pouvoir du facerdoce à la puif- 
fance fouveraine. Par ces ades , que le rems & le 
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refped des peuples ont confacrés, aucun Prince 
Mahométan ne peut contefter la fuprême fouve- 
raineté au Grand-Seigneur , puifqu’il eft le feul , 
qui j par fes richelTes , & par l’étendue de fa 
puiftance 3 foit en état d'en foutenir la dignité. 
Ce fouvetain prodigue tous les ans de quinze à 
vingt-millions de livres peut-être , à l’entretien 
des hôpitaux , des colleges & de tous les chérifs 
& officiers employés au temple de la Mecque, 
& au tombeau de Medine , ou aux troupes def- 
tinées à la garde de ces fan du ai res , & à la sûreté 
des pèlerins qui font ce voyage religieux. 

Après avoir étendu les limites de fes Etats , & 
s’ètrc immortalifé par des vidoires éclatantes , & 
par une profonde politique , Selim termina fon 
régné , atilfi court que glorieux , en 1 5 19 j & fon 
fils Soliman I. fuccéda à l’Empire. 


SOLIMAN I. 

Dixième Empereur. 

Soliman I , auquel le code des loix ou iégle- 
mens qu’on fuit dans l’Empire , a fait donner 
le furnom de Canouni ou Légifiateur , eft un des 
grands Princes qui ont le plus raffermi le trône 
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des Ottomans. Voyant que Ton pere avoit étendu 
fon Empire du côté de I’Afie , &. qu’il avoit 
conquis l’Egypte , il tourna fes vues du côté de 
l’Europe , où il eut une fuite de fuccès. Ce Prince 
fut profiter habilement de la rivalité de gloire 
qu’il y eut entre Charles - Quint & François I , 
pour porter fes armes du côté du Danube j & fon 
armée , en 1 5 1 1 , fit la conquête de Belgrade , qui , 
faute de vivres & de foldats , fut contraint de fe 
rendre. 

L’année diaprés , Soliman s’empara de l’ifie de 
Rhodes , où , par une réfiftance opiniâtre , la 
noblefle chrétienne montra tout ce qu’on devoit 
attendre de fa valeur. 11 fit enfuite les ordon- 
nances pour l’adminiftration de la juftice & des 
finances , & réforma les abus , que le tems, l’igno- 
rance, & l’avaricç des hommes avoient introduits. 
Ce Souverain érigea les Provinces en Pachalics , 
ayant des Sangiaks ou Commaudans fous leurs 
ordres , & donna aux Pachas des troupes & une 
grande autorité , ce qui contribua à contenir les 
peuples dans l’obéiflance. 

11 femble qu’aVant le régné de Soliman le 
Gouvernement ottoman écoit arbitraire, & qu’à 
quelques coutumes près , auxquelles on étoit aflu- 
jetti', la volonté du Prince fur tout le relie faifoic 
la loi. Après que cet Empereur eut fait raflemblct 


de l'Empereur Ottoman. 45 

les loix qu’on fuit dans* l’Empire, il fit auflî des 
tiglemens pour la milice , multiplia les grades 
parmi les officiers j & , pour balancer le pouvoir 
que les Janilfaires commençoient à s’arroger, il 
créa les Boftangis , auxquels il confia la garde de 
fes palais & l’entretien de fes jardins. 

Les réformes , dont Soliman I. occupa les pre- 
mières années de fon régné , excitèrent le mé- 
contentement des Janilfaires ; mais la fermeté de 
ce Prince , & la conduite prudente des. officiers,' 
étoulferenr bientôt tous ces germes de fédition. 
Le Sultan , qui s’apperçut bientôt que fes troupes 
n’étoient aigries que par le repos & l’oifiveté, fe 
détermina' à conduire fon armée en Hongrie , où 
j il s’empara de Petervaradin , & de plufieurs au- 
tres places j il remporta la viétoire à la fameufe 
bataille de Mohacz , où l’armée de Louis II , 
Roi de Hongrie , commandée pat un nombre 
d’Evêquès , fut mife en déroute ; Louis II. y fut 
lui- même tué , ainfi que les généraux & la prin- 
cipale noblcife ; & le peu de monde qui échappa 
A ce carnage , n’eut d’autre reffource que la fuite. 
Après cette viétoire , Soliman fa'ccagea Bude , 
ravagea une parue de la Hongrie , & ramena 
fon armée à Conftantinople , railafiée de gloire 
& de butin. Ce Prince , couvert de lauriers , 
donna des fêtes brillantes à l’occalion du mariage 
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de fa fœur , & fit voir qu’il avoir autant de goût 
pour la magnificence , que de talens pour le gou- 
vernement & pour la conduite des armées. 

Les troubles que l’éleffcion du Roi fufcita en 
Hongrie, y rappellerait Soliman 1 . en jji8j 
il reprit alors Bude , & fit de la Moldavie un 
fief de l’Empire. Il» femble même que ce fut le 
Prince Bogdan , fils d’Etienne , qui fe détermina 
à en faire la foumillion au Sultan ; & c’eft du 
nom de ce Prince que cette province a confervé 
le nom de Bogdan. L’année d’après , Soliman mit 
le liège devant Vienne , que les pluies d’automne 
le forcèrent d’abandonner ; & , dans les campa- 
gnes fuivances , il remporta , près de Gradifca , 
une viûoire fur l’armée de Ferdinand , Roi de 
Hongrie. Les armes de ce Prince n’eurent pas 
moins de fuccès en Allé , où fon armée , fous 
fes ordres , s’empara de Bagdad j tandis, que fa 
flotte , commandée par Barberoufle , après s’être 
emparée , dans la Méditerranée , d’Alger & de 
Tunis , alla faire des ravages fur les côtes d’Italie. 
Soliman I, fit en 1542 un traité d’amitié avec 
la France j & c’eft le premier qu’elle a eu avec ' 
l’Empire Ottoman \ ce Prince envoya même des 
flottes dans la Méditerranée , pour agir de con- 
cert avec celles de François I. 

Les dernieres années du régné de Soliman fu- 
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lent variées par des nouvelles conquêtes , par des 
entreprifes , qui n’eurent aucun fuccès , par des 
intrigues domeftiques , 8 c des petites partions , 
vengées avec plus de cruauté que de difeerne- 
ment. Après avoir fait périr deux de fes enfans , 

, qui s’étoient foulevés dans leur Gouvernement, 
il fit une loi pour que les enfans du Sultan fuf- 
fenc , à l’avenir , gardés dans le ferrail. En 1551 
il s’empara de Temefvar , 8 c de plufieurs autres 
places en Hongrie ; fa flotte fe rendit maîtreffe 
de Tripoly, mais elle échoua au fiége de Malte, 
& fournit enfuite quelques ifles de l’Archipel, . 
qui étoienr au pouvoir des Vénitiens. Ce Prince 
rentra en Hongrie en 1566 } il entreprit le fiége 
de Sigeth , où les Ottomans firent des efforts 
prodigieux } mais les afliégés fe défendirent avec 
tant de valeur , que Soliman , qui vit anéantit 
une partie de fon armée devant cette place , 
mourut dans fa tente , de défefpoir & de dou- 
leur , & fon fils Selim 11 . fuccéda à l’Empire. 
* Le Vifir Mahomet Pacha , qui commandoit l’ar- 
mée , tint la mort du Sultan fecrette , envoya un 
courrier à Selim , 8 c continua le fiége au nom 
de fon maître , qu’on croyoit malade ; la place 
de Sigeth fut enfin forcée de fe rendre , & ce 
qui refta de la garnifon aima mieux périr , les 
armes à la main , que de tomber au pouvoir 
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des vainqueurs. Après la reddition de Sigeth \ 
le Grand Vifir ramena l’armée à Belgrade , au 
nom du Sultan, qu’on portoit dans la litiere , & 
dont on ignoroit la mort. Telle fut la fin de So- 
liman I , après quarante-fept ans d’un régné illuf* 
tré par les plus heureux événemens \ ce Prince , 
qui mérita le furnom de Légiflateur , & auquel 
on ajouta celui de magnifique , fit bâtir dans un 
bel emplacement la fuperbe Mofquée , qui porte 
fon nom , auprès de laquelle fon fils Selim le fie 
inhumer , & lui fie élever un maufolée. 

Soliman I. étant mort à la guerre , les Ottomans 
le révèrent comme un conquérant & un martyr j il 
a mérité leur vénération, autant par l’étendue de fes 
conquêtes , que par les tnonumens qu’il a conférés 
au bien public j c’eft lui qui fit rétablir le grand aque- 
duc qui conduit l’eau à Conftantinople. , où elle 
fe partage en plus de huit cens fontaines ; ce fut 
enfin fous le régné de ce Prince que la langue 
turque s’embellit & fe perfectionna , & , par 
l’heureux mélange de l’Arabe & du Perfan , ' 
acquit une harmonie & une noblelîe qu’elle 
n’avoit pas. 

- f 

SELIM II. 
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S E L I M II. 

Onrieme Empereur . 

Seiim II. étoît déjà arrive à Belgrade ÿ avant 
que l’armée , qui le proclama Empereur , fû: in- 
formée de la more de Ion pere. Pendant les pre- 
mières années de fon régné , ce Prince fourint 
avec alTeZ d’éclat la gloire de l’Empire j mais 
c’eft à lui qu’on peut fixer la première époque 
de fa décadence. Il mécontenta d’abord les Jarj 
nifiaires , en éludant de leur faire payer le pré- 
sent d’ufage à l’avénement du Sultan ; mais 
pour prévenir les troubles qui pouvoiént réfulter 
de l’inaétion des foldats , il réfolut de tournée 
fes armes contre la .Perfe - y & pour faciliter les 
cranfports , il forma le projet de faire un canal 
de communication entre le Don, ou l'ancien Ta- 

' * *. J 

nais & le Volga , pour pouvoir, par la jon&ion 
de ces deux rivières , ‘communiquer avec la mec 
Cafpienne , & entrer facilement dans la province 
de S.hirwan. Ce travail , commencé par les Turcs 
& les Tartares , lut abandonné aux approches de 
la mauvaife faii'on , & par inconftance on s’occupa 
d’autres projets. Le Divan ayant enfuite réfolti 
■ ’ ' O 
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de déclarer la guerre aux Vénitiens , & de leur 
enlever l’ifle de Chypres , on fit des préparatifs 
en conféquence ; la (lotte Ottomane y arriva au 
printems de 1590, & l’année d’après route l’ifie 
fut au pouvoir des Ottomans , qui marqueront 
autant de mauvaife-foi , à l’obfervation des ca- 
pitulations , que les Vénitiens avoient montré de 
valeur à la défenfe de leurs places. Dewlet Ghe- 
ray , Kan de Crimée , fit dans le même tems une 
incurfion fur les terres des Rufles , qui furent 
entièrement ravagées par les Tartares. ' 

L’Empire Ottoman , affermi par une fuite de * 
profpérités , commença , en 1 571 , à éprouver les 
viciffitudes de la fortune. A peine Selim fut-il 
informé de la reddition de l’ifle de Chypres , 
qu’il apprit la perte de la bataille de Lepante , 
où l’Amiral Ottoman fut tué , & les forces ma- ' 
ritimes de l’Empire entièrement anéanties; les 
Ottomans perdirent dans cette déroute trente 
mille hommes , dix mille efeiaves chrétiens , plus 
de deux cens navires à Tapies & fix cens pièces 
de canon ; & fi les Alliés avoient profité des 
avantages de la vi&oire , ils auraient pu repren- 
dre Conftantinople. Selim , en apprenant cette 
nouvelle , fe livra à un mouvement de fureur , 

& ordonna de faire périr tous les Chrétiens qui 
ctoient à Conftantinople ; mais cet ordre , qui 
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n’auroit fait qu’ajouter aux pertes de l’Empire » 
fut d’abord révoqué. Ce Prince rétablit cependant 
une nouvelle flotte , qui fe préfenta dans la Mé- 
diterranée , où elle n’eut aucun fuccès j le peu 
d’intelligence qu’il y eut entre les Efpagnols , le» 
Génois & les Vénitiens ayant fait éluder le com- 
bat. La vi&oire de Lepante favorifa les négocia- 
tions des Vénitiens , qui parvinrent à renouvel- 
er , avec plus de facilité , la paix avec les Otto- 


mans. 


Les dernieres années du régné de Selim II. ne 
préfentent rien de remarquable j ce Prince mouruc 
en 1574 j après huit ans & demi de régné, Sc 
lailfa l’Empire à fon fils Amurat III. 


A’* 


AMURAT III. 




Douzième Empereur . 


* » *• 


Le régné d’Amurat III commença fous des 
malheureux aufpices; pour jouir paibiiiement du 
trône, il ht non- feulement mourir fes frétés, 
mais il porta même la férocité jofqu’à faire périr 
les Dames du Palais , qui fe trouvoient encein f es. 
Ce Prince , n’écoutant que fon inconftance, chan- 
gea fouvenc de miniflres , fans aucun motif légi- 
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cime. Ses armées , occupées en Perfe , ayant éprouvé 

des fuccès & des revers , les JanifTaires qu’on ra- 
mena à Conftantinople, y manifefterent leur me- 
'concentement ; fous prétexte de déprédations dans 
les finances , & d’une altération fur la monnoie , 
ils fufciterent une fédirion , qui ne fut appaifée 
qu’après que les troupes de la garde intérieure eu- 
rent battu les rebelles ,qu-’elles furprirent en defor- 
àre. Cet efprit de trouble fe manifefta fouvent 
Tous le régné d’Amurat 111 , Prince indolent fie 
porté au plaifir. Pour tenir les troupes en mouve- 
ment , & étouffer ce germe de mécontentement 
qu on voyoit renaître à tout inftant , il fe déter- s 
mina à envoyer une armée en Hongrie , où elle prit 
Javarin , & fit quelques dégâts dans la campagne. 

« Amurat III livré à l’indolence , au plaifir , & 
même à la débauche , devint incapable de régner; 
les déprédations des finances , le mauvais fuccès 
des guerres , & la mauvaife adminiftration , épui- 
ferent bientôt le rréfor , qu A murât , tout avare 
qu’il étoit , ne put jamais rétablir ; d’ailleurs il 
avoir introduit l’ufage d’appaifer les féditions en 
faifant jetter de l’argent , ce qui ne fervit qu’à 
les multiplier, à diflîper les revenus de l’Etat , & 
entraîner l’Empire vers fa décadence. Amurat III 
mourut en 1595 , & laifla le Trône à Maho- 
met III, l’aînc de cent deux enfans dont il fut le 
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MAHOMET III. 

Treizième Empereur . 

LE régné de Mahomet III ne fut pas fécond 
en évenemens ; à l’exemple de fon pere , il fit 
périr dix-neuf de fes freres & quelques femmes 
enceintes, pour s’affermir fur le Trône. Il conti- 
nua la guerre en Hongrie , où , malgré le peu dô 
fuccès de fes armes , il prit Egra. L’Archiduc 
Mathias , étant venu défendre cette place , atta- 
qua les Ottomans , quoique fupérieurs en nom- 
bre ; ce fut moins une bataille qu’un carnage , où 
les deux armées montrèrent un acharnement 
égal y les Hongrois perdirent vingt mille hom- 
mes, & les Turcs, maîtres de la vi&oire, en perdi- 
rent un plus grand nombre. Après cette bataille le 
VaivodedeValachie, qui s’étoit uni aux Hongrois, 
rentra fous la domination des Ottomans , tandis 
que celui de Tranfilvanie fe donna à l’Empe- 
reur Rodolphe } Sc l’inconftance de ces provinces 
à été pendant long-tems un prétexte de guerre 
entre les Turcs 8c les Allemans. 

La derniere année du fiecle , & les fuivantes 
fe palferent dans la Capitale en réformes intc- 

D * 
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rieurçs , en intrigues fecrettes , en divifions do- 
meftiques , & en émeutes momentanées , que l'a- 
varice fufcitoit & faifoit difparoîrre. Le gouver- 
nement étoit au pouvoir dès femmes , elles mé- 
prifoient le Sultan, au point que ce Prince , offen- 
fé du peu de cas qu’ort faifoit de fon autorité, 
dans un moment de violence fit périr un de fes • ' 
enfans , & la Sultane favorite , fa mere , qui avoir 
abufé de fon crédit. Le mécontentement des Ja- 
nifïàires , fous un régné fi foible , éclata au point 
qu’ils entrèrent dans le ferrail , étranglèrent quel- 
ques favoris , & menacèrent le Sultan de le dé- 
pofer. Après avoir langui neuf .ans fut un Trône 
qu’il avoir avili , Mahomet III , Prince lâche , 
cruel , indolent , & adonné à la débauche , mou- 
rut de la pefte en 1603 , & briffa l’Empire à fon 
fils Achmet I. !V -, . .. y.. 


A C H M E T>I. V 

Quatorzième Empereur . 

A.Chmet I. n’avoit que quinze ans quand il 
monta fur le Trône j le premier adte de fon auto- 
rité, fut d’enrichir le tréfot des dépouilles de la 
Sultane , fa grand’mere, qui, fous le régné de 
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Mahomet, s’étoit . enrichie elle- même par des 
, vexations , & cette Princelle fut reléguee au vienx 
Serrail j cette confifcation donna à ce Prince le 
moyen de faire quelque largelfe aux troupes , & 
de les contenir dans le devoir. La jeunefle d’Ach- 
met I , cependant , & la foiblefle de l’Empire , en- 
hardirent plufieurs Pachas d’Afie à lever l’cten- 
dard de la révolte, & les Perfans profitèrent de 
ces divifions pour reprendre ce qu’ils avoienc 
perdu , 8c porter le trouble dans les provinces 
Ottomanes. Comme l’Empire fembloit fe préci- 
piter vers fa décadence , pour pouvoir avec plus 
de facilité y rétablir le bon ordre , Achmet fe 
détermina à faire la paix avec les Allemansj il 
envoya en même cems une armée en Pcrfe , qui 
ne fit aucune holhlité , la paix ayant été conclue 
tout de fuite, & l’Empire , pour la première fois* 
fut en treve avec fes voifins. Achmet 1 eut la 
dévotion, en 1 61 1 , de faire bâtir la fuperbe mof- 
quée qu’on voit à la place de l’Hippodrome , oà 
il étala fon gotjt pour la magnificence , & , ne 
s’occupant enfuite que de l’intérieur de l’Etat , il 
fit périr un de fes Vifirs , qui s’étoit enrichi par 
des vexations , & fit rentrer fes richefies dans le 
tréfor. La guerre avec la Perfe s’étant rallumée 
en 1616 , les Ottomans furent battus à la pre- 
mière campagne j le Sultan reconnut alors la faute 

D4 


' « 


« 6 Révolutions 

qp’il avoit faite de laifler fon armée dans l’inac- 
tion , & comme H fe difpofoic à aller lui-même à 
la tète de fes troupes , pour rétablir la gloire des 
' armes Ottomanes , il mourut de maladie , en x 6 x 7 , 
Sc laifTa l’Empire à Muftapha premier , fon ftere 
cadet. 


MUSTAPHA I. 

Quinzième Empereur. 

Ustapha I , frere d’Achmet , ne conferva le 
Trône que peu de tems , il fit à la milice les lar- 
geffes d’ufage à l’avenement des Sultans } mais 
fon incapacité pour les affaires , & le peu de dif- 
cernement avec lequel il diflîpoit les .revenus de 
l’Etat, déterminèrent les grands à le dépofer, & 4 
appeller à l’Empire Orman, l’aîné des enfana 
d’Achmet. 
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O T M A N II. 

Seizième Empereur. 

Opman II, fils d’Achmet I , âgé de douze ans J 
fut proclamé à l'Empire d’une voix unanime j le 
Mufti, le Vifir, 8c le grand Eunuque gouver- 
noient en fon nom. Le précepteur de ce Prince , 
qui , feul avoir fa confiance , contribua à le ren- 
dre malheureux , par la prévention qu’il lui infpira 
contre les foldats. Dans les premières années du 
régné d’Otman , le Vifir fit une expédition con- 
tre la Perfe , où les armes Ottomanes eurent le 
plus heureux fuccès ; ayant enfuite voulu profiter 
de quelques troubles qu’il y avoir en Hongrie , 
Otman faifir cette occafion pour porter la guerre 
en Pologne , fans y être excité d’ailleurs par aucun 
motif plaufible ; il s’y rendit lui-même à la tête 
d’une armée compofée de foldats prévenus & mé- 
contens , qui furent prefque toujours repoulTés ; 
6c l’armée de Ladiflas , accablée par les fatigues 
8c les maladies , obtint par fa valeur une paix ho- 
norable. A peine Otman II eut-il ramené fon ar- 
mée à Conftantinople , que le bruit fe répandit 
qu’il vouloit réformer les Janiflaires & les Spahis, 
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6 le peuple aigri déjà par quelques a&es de ri- 
gueur que ce Prince avoir exercés , marqua du 
mécontentement. Les foldats irrités par la mort 
du Prince Mahomet , qu’Otman 11 fon frere avoir 
fait mourir, en haine de l’attachement que le 
peuple avoit pour lui , marquèrent de la fermen- 
tation , & elle dégénéra bientôt en révolte , dont 
il ne fut plus poffible d’arrêter les progrès. Les 
rebelles , après avoir forcé le ferrail , & maflscré le 
Vifir, fe mirent en bataille dans les cours du 
palais , rappelèrent Muftapha à l’empire , & le 
conduisirent en triomphe de fa prifon à la mof* 
quée, où il fut proclamé & ceint du fabre d’Ot- 
roan. Otman II , qu’on n’avoir, pas renfermé , tâ- 
cha inutilement de ramener le peuple & les fol- 
dacs ; ceux-ci pleins de fureur fe faifirent de ce 
Prince , ils le conduifirent aux fept tours , où l’un 
des chefs de larébellion, après l’avoir fait étrangler, 
fut nommé Vifir. Ainfi périt, en 1611 , Otman II , 
que fa jeuneflè , fon inexpérience & fa déférence 
aveugle aux confeils de quelques courtifans , avoient 
rendu odieux. Cantimer rapporte, d’après les Ecri- , 
vains turcs , qu’en 1 6 1 1 , fous le régné d’Otman IF, 

la gelée fut fi forte à Conftantinople , que les habi- 
tans alloient & venoient à'iskiudar , Scutari , à 
pied , ce qui ne paroît pas croyable. 

•.«* ' .. - 
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MUSTAPHA I. 

1 ■ _ 

. • % • . 

Rétabli & dépofé. 

Ustapha I , qui , dans la prifon où il avoit 
c:é renfermé , n’écoic pas devenu plus digne du 
trône , montra la meme incapacité. La Sultane , 
fa mere , fe concilia aveé le Vifir , qui avoit fait 
périr Otman , pour s’emparer de l’autorité ; mais 
ce Minière ayant été facrifié i la haine publi- 
que , fut conduit aux fept tours , & il fut étranglé 
dans le même lieu où Otman l’avoit été. La 
Sultane valide, feule à la tête des affaires , éleva 
au vifirat un vieux Eunuque blanc, ce qui fit dire, 
car les 1 urcs ont aufli leurs bons mots , que l’Em- 
pire étoit gouverné par deux vieilles femmes. Les 
Janilfaires demandèrent tumultueufement , & les 
armes à la main , la dépofition de ce Vifir ; & 
comme la valide n’avoir aucune idée de Gouver- 
nement , l’Etat refta dans une forte d’anarchie. 
Pour remédier à ce défordre , qui fembloit annon- 
cer la diffolution de l’Empire, le Caïmacan-Chu- 
fain-Pacha , qui étoit aimé des troupes , & qui 
fur élevé au Miniftere , fit convoquer tous les 
Grands } le Sultan fut invité de fe rendre lui- 
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même à l’affemblée , Sc , après s’être convaincus 
de fa ftupide incapacité , les Ulamas le dépofe- 
rent , élurent à fa place Amurat IV 3 neveu 
de Muftapha ; & , pour prévenir toute intrigue , 
la Sultane valide , qui s’étoir emparée du pou- 
voir , fut reléguée au vieux ferrait. 

. 

AMURAT IV, 

„ Dix-fcpcieme Empereur. 

.A.Murat IV. monta fur le trône en 161$ i 
n’ayant pas encore quinze' ans , les troupes applau- 
dirent infiniment à l’clo&ion de ce Prince , qui , 
par fa figure , & par les belles qualités qu’il an- 
nonçoit, fembloit devoir réparer tous les tnaux 
dont l’Empire etoit affligé. Les premières dé- 
marches d’Amurat furent de rétablir le bon ordre 
dans les finances , & la tranquillité dans la capi- 
tale , toujours agitée par des troubles ; que la foi* 
bleffe & l’impéritie des précédens régnés avoient 
favorifés. Il envoya une armée en A fie pour con- 
tenir les Provinces , & faire refpe&er fon auto- 
rité ; mais l’efprit de fédition , qui fèrmentoic 
dans l’Empire, avoir pris tant d’afcend^nt, qu’on 
ne put l’affoupir que bien lentement. L’épuife T 

• .* / ' • . 
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Jj'-y ment du rréfor n’ayant pas permis de payer aux 
troupes le préfent d’ufage à l’avénement du Sou- 
verain , les Janiflaires , qui connoilTbient leur in- 
fluence s & que la jeuneffe du Prince rendoit plus 
audacieux , faifirent ce précexte pour murmurer 
conrre le Gouvernement j mais Amurat prévint la 
/ révolte , en faifant févérement punir les plus cou- 
pables. Ce Prince , confeillé par dés Pages Minif- 
ires , fit rentrer dans le rréfor , par fa juftice & 
par fon économie , les fommes immenfes qui 
avoient été diflipées fous le régné de fes prédé- 
ceffeurs. Il s’empreffa de fe montrer au peuple , 
pour capter fon affeéfcion ; 8c dans les jeux publics 
il .défioit même les foldats aux exercices militai- 
' res . auxquels fon adroite , fa force & fon agilité 
lui donnoient de l’avantage ; Sc cette familiarité 
guerriere , qui lui mérita rattachement des trou- 
pes , rétablit infenfiblement la confiance & la tran- 
quillité dans l’Empire. Le Grand-Vifir , qui com- 
m mandoit en Afie, ayant eu des mauvais fuecès', le 
Sultan lui -.fit payer de fa tête f es fautes 3c fes 
• revers , & fit rentrer dans le tréfor public les font-, 
•mes qu’il avoir accumulées par des coïicuflions. 
Le nouveau Viûr pacifia entièrement l’Afie ; mais 
. l’abfence de ce Miniftre ayant livré Amurat à la 
fougue de fes pallions , il fut expofé à- perdre la 
confiance publique par des décifions arbitraires 8c 
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peu réfléchies , & par des févérités déplacées J 

aimant mieux être craint que d’être aimé , il de- 
vint cruel & fanguinaire , & fit même fecretre- 
inent étrangler un Mufti , dont il fufpedloit les 
difpofitions. Amurat avoir acquis tant d’afcen- 
dant, qu’il régnoit en maître abfolu j il défendit 
les attroupement & l’ufage du tabac ; fans refpeét 
pour la loi , il s’accoutuma à boire du vin , 8 c 
par un abus , dont on n’a pas vu d’autre exem- 
ple , il en permit même publiquement l’nfage. 

Le Vifir, qu’il avoit envoyé en Perfe pour y com- 
mander l’armée , fit deux campagnes malheureu- 
fes , de étant mort devant Bagdad , Amurat con- 
fentit à une paix défavantageufe. 

Après avoir rétabli le tréfor de l’Etat , Amurat 
fe mit en devoir de prendre fa revanche contre 
la Perfe , qui avoit fomenté les troubles de l’Afie , 

& avoit attaqué l’Empire Ottoman au moment 
où il étoit déchiré par des divifions. Ayant raf- 
femblé , en 1635 , une puiflante armée , il partit * 
pour l’Afie , fans étaler dans fa marche cette 
pompe orientale, que les Sultans traînent tou-’’ 
jours après eux; il réforma en Afie-tous les dé- 
sordres qu’on lui fit connoître ; fit repeupler plu- 
fieurs cantons que les vexations des Gouverneurs 
avoient rendus deferrs 8 c incultes^, & en fit des 
fiefs, dont il récompenfa quelques foldats pau- 
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▼res , qui fe chargèrent de les cultiver & de fou- 
doyer de nouveaux foldats. Ce Prince arrivé en 
Perfe , s’empara d’Erivan , qui ne fit qu’une • 
foible réfiftance j le courrier qui porta cette nou- 
velle i Conftantinople , portoit aufli l’ordre du 
Sultan , de faire périr Bazajet fon frcre , dont 
-Amurat craignoit la rivalité *, ce meurtre atfoiblic 
• infiniment les impreffions du peuple , & la joie 
que cette conquête devoit lui infpirer } & le Sul- 
tan , à fon retour , ne jouit point des acclama- 
tions que fcs victoires & fes a&ions avoient mé- 
ritées. 

Sultan Amurat étoit encore en Perfe , lorfque 
quelques détachemens, qu’il avoir envoyés enTran- 
fylvanie au fecours d’un Vaivode opprimé -, furent 
battus parRagotzky fon concurrent j &ceTranfyl- 
▼ain, funple gentilhomme , qui 11’avoit pour lui que 
fon courage & l’amour de fa patrie , eut la gloire 
de vaincre les Ottomans , & fut prefque le maître 
«des conditions de l’hopimage & de la paix , 
que la révolte de l’armée Ottomane ÿ en Perfe , 
rendit qéceflaire. Après avoir changé le Ville 
qui commaiidoit cette armée , Amurat s’y rendit 
encore lui-même en I638 , avec un renfort qui 
groflilToit chemin faifant. A . peine le Sultan eut-il 
palfé l’Euphrate , qu’il reçut l’hommage de tous 
les petits Princes des environs , qui font en 
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ufage de porter leur tribut, leurs richefles SC 
leurs enfans à celui des conquérans qui les me- 
nace de plus près ; s’étant approché de Bagdad , 
il en forma le fiége , & cette place » défendue 
par quatre - vingt mille foldats , épuilés par les 
lorries , par les çiflauts , & par les opérations 
d’un long fiége , fut forcée de fe rendre. A mu- 
rât , après avoir promis à la garnifon la liberté 
8c la vie , ternit la gloire de fa conquête , en 
faifant égorger les prifonniers j 8c cet exemple 
excita fi fort la férocité des troupes , qu’après 
avoir pillé Bagdad , elles en firent périr prefque 
tous les habirans. La paix avec la Perfe ayant été 
conclue l’année d’après , Amurar fit fun entrée' 
triomphante à Confiantinople , au bruit des accla* 
mations publiques , ayant à fa fuite vingt Seigneurs. 
Petfans , enchaînés avec des chaînes d’argent.. La- 
pant avec la Perfe ramena l’abondance en Afie, 8c. 
dans la capitale , la profpétité & la liberté du 
commerce , le bon ordre dans les villes & la 
fureté dans les chemins ; & , par un eontrafte 
fingulier , l’Empire dût tous ces avantages à un 
Prince qui réunifloit un mélange bigarre de vices 
& de vertus , qui étoit le plus prévoyant , le plus 
courageux , le plus débauché , le plus cruel de 
tous lés hommes. 

Les excès auxquels Amurat IV. Serait livré , 

" • ayant 
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ayant altéré fa fanté , il fut attaqué d’une hydro- 
pifie , dont les progrès furent très - rapides. Il 
mourut le premier Mars 1640 , après dix-fept ans 
d’un régné plus glorieux qu’on n’eut dû l’efpérer. 
Ce Prince mérita , par fes exploits militaires , le 
furnom de Gaÿ , ou conquérant , dont les Princes 
Ottomans oht été très -jaloux dans les premiers 
liédes de leur Empire. 

; ? * . * . - M • * ; 

% 

I B R A H I M. I. 

Dix-huitième Empereur. ■ ■ j 

.A-Pais la mort d’Amurat IV , Sultan .Ibrahim ; 
fon frere , fucceda à l’Empire j c’étoit meme le 
feul héritier qui. reftoit à la maifon ottomane , 
parce que les enfans d’Amurat étoient morts. 
Ibrahim I , Prince indolent & timide , & peu fait 
pour tenir les rênes d’un grand Empire-, laifTà 
le foin des affaires à la Sultane fa mere & au 
Grand-Vifir , & fe livra à la mollefTe & au goût 
pour les plaifîrs. Le Grand-Vifir, occupé de pro- 
jets militaires , s’empara d’Aiof , & , par fes 
foins , la mer Noire fut délivrée des pirates Co- 
faques , qui l’infeftoient. Après cette expédition, 
il fe détermina de purger la mer de l’Archipel 
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des corfaires Maltois ; la facilité qu’ils avoient de 
fe réfugier à l’iile de Crete , qui , depuis la fin 
du treizième fiéde , étoic au pouvoir des Véni- 
tiens , les avoic infiniment multipliés. La prife 
d’un vailfeau turc , deftiné pour l’Egypte , que fix 
galeres de Malte avoient combattu & conduit à 
çette ille , fut un prétexte au Grand - Seigneur 
pour déclarer la guerre aux Vénitiens. Cette 
affaite particulière fut confidérée comme un af- 
front fait à l’Empire Ottoman , attendu qu’il y 
avoit dans ce vailfeau un grand Eunuque , le 
Mufti de la Mecque , & autres perfonnes dis- 
tinguées , qui furent tuées dans le combat. Après 
avoir fait les préparatifs néceflaires , Ibrahim * 1 . 
fit palier;, eti 1645 , fa flotte & beaucoup dé 
ttoupes dans cette ifle ; Sc dans deux campagnes 
ion armée s’empara de tout ce qu’elle contenoit, 
1 l’exception de Candie. Quelque glorieufe que 
fut cette conquête /elle fit peu de fenfarion fut 
les Ottomans , dont les armes , dans le même 
tems , eurent des m'alheureux fuccès en Dalma- 
tie ; ils voyoient d’ailleurs avec inquiétude que 
le Sultan , livré à la diflïparion & aux amufe- 
mens , ne donnoit aucun foin aux affaires ,• & 
que l’adminiftration de l’Etat alloit de mal en pire. 
L’indolence du Souverain , fon goût pour les plai- 
fivs , & la dilfipation des revenus de l’Etat , qu’il 
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facrifioit à fes caprices , indifpoferent fi fort les 
efprits , que les Ulamas , eux-mêmes , qu’il avoir 
outrages par des defirs indifcrets , conjurèrent fa 
perte ÿ le mécpntentement enfin fe manifefta avec 
tant d’éclat , que fa dépofitiou fut juridiquement 
décidée ; & Mahomet fon fils , qui avoic à peine 
fept ans , fut proclamé Empereur. Ibrahim I. fut 
enfermé , il fut même étranglé dans fa prifon , 
par l’ordre & par les foins du Mufti , dont U 
avoit fait enlever la fille. C’eft ainfi qu’on vit , 
en 1648 , la fin d’un régné honteux, qui a été 
un des périodes les plus marqués de la décadence 
de l’Empire. 


MAHOMET IV. ./ 

Dix- neuvième Empereur. - * 

!\Æahomït IV, fils aîné d’ibrahim, ayant à- 
peine fept ans quand il fut élevé au Trône , le 
Grand-Vifir donna fes premiers foins à faire ré- 
tablir l’ordre dans le ferrail , & à prévenir les in- 
convéniens qui pouvoient réfulter de la jeunelîe 
du Prince , & l’influence des pallions qtfe le pou- 
voir des femmes avoit accrédité fous le précédent 
régné. La Sultane Valide , mere d’ibrahim, qu’on 
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difoit avoir confpiré contre le jeune Mahbmet ,' 
fut mife à mort ; cette févérité , dont les Otto- • 
mans n’avoient pas d’exemple , indifpofa d’abord '« 
'les efprits., & malgré les foins qu’on fe donna 
pour maintenir la tranquillité dans la capitale , il 
y refta un germe de mécontentement qui dura > 
pendant toute la minorité de Mahomet. Canti- 
jnir rapporte que ce Prince croit né de la fille.’ 
d’un prêtre grec , qui fous le régné d’ A murât IV 
avoit été enlevée à caufe de fa rare beauté , avants 
que la loi des enfans de Tribut fût abolie. La; 
mere de Mahomet IV , ajoute cet hiltorien , eft 
la célébré Valide, qui , dans fon élévation fit cher- 
cher’ fa mere , & l’engagea à vivre avec elle dans 
le ferrail , fans renoncer à fa foi. 

Les premières années du régné de .Maho- 
met IV furent un peu orageufes ; il y eut dans 
le cours de fept ans , fix Viiirs dépofés ou étran- 
glés ; la milice , qu’on ne payoit pas , parce que 
le tréfot étoit épuifé , fufcita bien des émeutes , 
qu'on ne calma que difficilement j le Vifir , le 
Caïmacan , le Capitan - Pacha , deux Tefcèrdars ) 
Sc autres officiers, accufés de concuflion , perdi-j 
rent la vie ! , & furent facrifiés au repos public, j 
Kioproly Mahomet-Pacha , qui «toit le doyen des > 
Vifirs, ayant été appellé au nainiftere dans' ce.* 
moment critique , où l’Empire Ottoman paroif- j 
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foir prêt à s’écrouler , il fit rentrer au bénéfice 
de l’Etat toutes les richefles que ces adminiftra- 
teurs infidèles avoient acquifes , ce qui répara une 
partie des déprédations que le tréfor avoir éprou- 
vées. * 

Sultan Mahomet IV étant parvenu à fa qua- 
torzième année , Kioproly Mahoftier - Pacha fe 
détermina à le mener à Andrinople , autant pour 
qu’il fe montrât aux troupes , que pour le déro- 
ber à la vie molle & oifive qui avoir perdu fes 
prédécefTeurs. Ce Prinfce fe rendit , en 165 8 , à 
l'armée qui étoit en Dalmatie , où il fit fe* 
premières armes. Les troubles qu’il y eut enTtan- 
fylvauie en 1660 , ramenèrent encore les Otto- 
.mans dans ces contrées, où l’armée de Ragorzky 
eut de nouveaux fuccès. Le Vifir Mahomet Kiô- 
proly fe préparoic à en aller tirer vengeance , quand 
il fut furpris par la mort à l’âgë de quatre-vingt- 
fix ans , & lés fceaux furent confiés à fon fils 
Achrnet , dont il avoic lui-même vanté les ta- 
lens & garanti la fidélité. Dans ces entrefaites le 
Pacha de Bude , qui commjndoit l’armée de Hon- 
grie-, battit à fon tour le Prince Ragorzky , Sc 
rétablit la gloire des armes ottomanes. Le Vifir 
partit enfin pour la Hongrie en,.i 66 i , avec un 
puiffaut renfort, Sc s’approcha de Neuhauffcl \ un 
de fes*détachemens en avoic déjà commencé le 
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liège , lorfqa’il fut attaqué & défait par douze 
raille Allemans ; mais ceux-ci furent maflacrés à 
leur tour par le renfort de troupes que le Vifir 
conduisit avec lui. Ce Général ayant fait ouvrir 
la tranchée , cette place , après quarante-trois jours 
de fié^e , fut forcée de fe rendre; d’autres places 
fe rendirent fans les attaquer, & les Ottomans, 
maîtres de la viâroire , portèrent la dévaftation 
jufqu’en Autriche & en Moravie. Malgré cette 
fuite de fuccès , ils perdirent , en 1^64 , la ba- 
taille de Saint - Godard , & la trêve , convenue 
pour vingt ans , fut conclue dans la même année. 

La paix favorifa les projets des Ottqmans con- 
tre Candie , qui réfiftoit depuis vingt ans , parce 
que l’épuifement du tréfor, la guerre de Hongrie, 
& les divifions qui agitoient l’Empire , n’avoient 
jamais permis de faire que de ftériles efforts. Pour 
terminer cette expédition, le Grand-VifirKioproly 
Achmet Pacha, fe rendit devant Candie en 1667, 
à la tête d’une puilfante armée ; cette place , con- 
tre laquelle la Porte Ottomane avoit réuni toutes 
fes forces , fe défendit avec la plus grande va- 
leur ; mais elle fut forcée de fe rendre après 
vingt-neuf mois de fiége. La nouvelle de cette 
conquête répandit la joie dans tout l’Empire; le 
Sultan la reçut à Salonique , où l’avidité de la 
chaffe l’avoit attiré , & où on le trouva difficilement. 
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Apres avoir rétabli Candie , Je Vifir Achmet 
Kioproly fe rendit à Andrinople , où il fut reçu 
avec acclamation. Les hiftoriens turcs conviennent 
que , depuis le premier fiége de cette place , en 
1645 > jufqu’à fa reddition en 1669 , elle leur 
avoit coûté près de deux cens mille hommes. 

De nouveaux troubles furvenus en Ukraine 
entre les Cofaques & les Polonois , attirèrent Ma- 
homet IV. & fon Vifir, à la tête d’une armée, 
du côté de la Pologne , dans l’intention d’atta- 
quer Caminiek , que les Polonois , divifés entre 
eux pour l’éleétion d’un Roi , n’étoient pas en 
état de défendre ; cette place fe rendit en effet 
aux Ottomans , dans le tems que ces Magnates , 
agités de difTenfions civiles , fe combattoient en- 
tre eux. Les Ottomans prirent encore d’autres 
petites places , & ne confentirent à la paix qu’a- 
près que les Polonois , qui avoient élu Michel- 
Koribut Wienowisky pour Souverain , fe furen c 
fournis â un tribut annuel. 

L’Empire Turc , qui exiftoit déjà depuis quatre 
fiécles , avoit eu , en général , plus de fuccès que 
de revers. Après avoir totalement renverfé l’Em- 
pire d’orient , les Ottomans avoient étendu leurs 
frontières en Afie } ils avoient arraché l’Egypre 
aux Mamelucs , ils avoient porté les limites de 
•leur Empire, depuis les bords orientaux de la 
• V £4 
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mer Adriatique , jufqu’aux bords du Golfe Per* 
fique ; ils avoient fournis une partie de la Perfe, 
ravagé la Hongrie , la Pologne , & une partie 
de l’Allemagne , & donné un Souverain aux Scy- 
tes , qui , jufques - là , fe glorifioient de n’avoir 
reçu la loi de perfonne. Elevés à ce degré de 
puilfance , nous allons les voir fous le régné de 
Mahomet IV , éprouver les plus grandes adver- 
fués , & pancher infenfiblernenc vers leur déca- 
dence , que l’incapacité & l’indolence des Sultans , 
la corruption des mœurs & la diflipation des reve- 
nus de l’Etar, fous les régnés de Selim II, Amu- 
rat III , Mahomet III , Achmet I , Muftapha I , 
Othman II , & Ibrahim I , fembloient annoncer. 

Après être revenu triomphant de la campagne 
de Pologne , Mahomet IV. attendoit à Andrino- 
.ple les AmbalTadeurs de cette Cour , qui dévoient 
ratifier le traité , & porter aux pieds du trône 
Je tribut convenu ,lorfqu’ il apprit que 1/2S Polo- 
nois , ranimés par Jean Sobiesky » qu’ils avoient 
élu grand Général , fe préparaient à la guerre , & 
ne vouloient pas entendre parler de tribut. Ma- 
homet leur reprocha leur mauvaife foi , & , ré- 
, folu d’en tirer vengeance » ...il fit marcher une 
armée en Pologne, en 167}., avec intentipn.de 
tout ravager \ mais bien loin de trouver ce Royau- 
me livré aux divifions , comme Mahomet l’avoic 
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J aillé , fon Général vie une Nation qui avoit pro- 
fité de fes fautes , & qui s’étoic mife en devoir 
de les réparer ; les diflenfions civiles qu’on a foin 
de fomenter fans cefle dans ce Gouvernement 
monarchique , ariftocratique & républicain , avoient 
celTé , 3c tous les membres du corps politique , 
réunis à un même intérêt par l’énergie d’un feul 
homme , avoient pris les armes pour donner 
l’exemple , & fe défendre contre l’oppreffion. Les 
Polonois, ayant à leur tête Jean Sobiesky , allè- 
rent au - devant des Ottomans avec un courage 
invincible ; & ils étoient déjà maîtres des paira- 
ges , quand ils virent paroître leur armée, à la- 
quelle les Princes de Valachie & de Moldavie 
s’étoient joints. Au lignai du combat , ceux-ci 
ayant palfe du cote des Polonois , découragèrent 
1 atmee Ottomane , qui , enfoncee dans le même 
tems par celle de Sobiesky , lâcha le pied , prit 
la fuite, & lailfa le champ de bataille , le canon 
.& les munitions au pouvoir de l’ennemi j le Gé- 
néral ottoman fit tout ce qu’il pur pour rallier 
les fuyards ; mais ne pouvant y réuffir , il f e vit 
contraint de fuir avec eux. 

Les événemens ne permirent pas aux Polonois 
de profiter des avantages de cette victoire leur 
gloire ne dura qu’un inftant j le Roi de Pologne 
étant mort dans cette conjoncture , la noblefle fut 
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agitée d'autres idées & d’autres paffions ; & cetrè 
armée , qui venoit de vaincre , ne fut occupée 
que de brigues & de fa&iotrs. L’éleéfcion du Sou- 
verain n’éprouva pas cependant de longs débats , 
parce que la viétoire éclatante , que Sobiesky ve- 
noit de remporter >fur les Ottomans , xéuuit tous 
les fuffrages en fa faveur- Ce choix alarma la 
Cour Ottomane , qui venoit d’éprouver la valeur 
de ce héros ; elle fit des efforts pour rétablir fon 
armée , & fe mit en devoir de prendre fa revan- 
che. Sobiesky , couronné Roi , devint cependant 
fufpeét à la nobleffe Polonoife ; la République , 
qui fembioit fe défier de fa gloire & de. fon am- 
bition, craignant toujours d’avoir un maître, & 
appréhendant que ce Prince , à la faveur des trou- 
pes, n’attentât à fa liberté , éluda d’accorder les 
fecours néceffaires, fous prétexte que la PuifTance 
ottomane étoir abattue à ne pouvoir plus fe rele- 
ver. Par les loix que les Polonois fe font impofées , 
& par les abus de leur conftitution , Sobiesky, 
couronné Roi de Pologne , étoit moins puiffant 
que Sobiesky , grand Général de la République. 
Par la défiance de la nation , ôc la jaloufie des 
Grands , ce Prince ne fut pas en état de re- 
prendre Caminiek ) n’ayant pas affez de forces 
pour afliéger cette place , il fe contenta d’en faire 
le blocus , qu’il fut même contraint d’abandonner. 
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Le Grand-Vifir AchmetKioproly, quiavoit, en 
quelque façon , gouverné l’Empire Ottoman avec 
autant de fageflfe que de fuccès , mourut en 1 675 ; 
&, par refpeéfc pour fa mémoire , les fceaux furent 
confiés à fon beau-frere Cara Muftapha Pacha. 
La guerre continua encore quelque tems avec len- 
teur ; les Turcs & les Polonois cherchèrent réci- 
proquement à fe la (Ter & à fe furprendre \ & , 
dans le peu d’aétions qu’il y eut , les avantages 
furent compenfés. Le Séraskier Ibrahim Pacha, 
amufa les Polonois par des propoficions de paix , 
& fit faire à fon armée des faufTes marches , qui 
reflerrerent celle de Sobiesky , de façon à n’avoit 
aucune communication au-dehors. Le Roi de Po- 
logne fe tira de cetce extrémité en renouvellant 
au Séraskier les propos de paix , que celui - ci 
fut contraint d’accepter, pour prévenir une fédi- 
«ion que l’indifcipline des Janiflaires , fatigués de 
tant de marches , étoit à la veille de faire éclater. 
Sur cet armiftice les Ottomans négligèrent leur 
fervice j & le Roi de Pologne en profita pour 
fondre fur un détachement de Tartares , qui fut * 
difperfé. Les Ottomans , piqués , attaquèrent à 
leur tour ; mais toutes ces rufes , ces petits com- 
bats ne changèrent rien aux difpofitions de paix, 
& ne fervirent qu'à en hâter la condufion. Par 
ce tràité , qui fut fait en 1676 , la Pologne fut 
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déchargée de tout tribut; mais Caminiek , & quel- 
ques autres places de la Podolie , refteretit encore 
au pouvoir des Ottomans. 

A peine la Porte Ottomane & la Pologne fe 
furent-elles conciliées , que la défe&ion des Co- 
faques , qui , pat inconftance , s’étoient mis fous 
la prore&ion des RulTes , après s’ctre fournis aux 
Ottomans , donna lieu à une nouvelle guerre. La 
- Porte Ottomane fe vit donc contrainte, en 1678 , 
de la déclarer aux Cofaques & aux RulTes ; comme 
elle n’avoit pas raffemblé routes fes forces, & que 
fon armée , qui n’excédoir pas quarante mille 
hommes, n’éroit pas en 1 état dé combattre celle 
des RulTes , le Séraskier Ibrahim Pacha fe déter- 
. mina à attendre la jonftion des Tartares avant de 
.faire aucun mouvement; les RulTes profitèrent 
habilement de cette difpofition , pour aller au- 
devant des Tartares, qu’ils battirent fi compler- 
tement, que les Turcs voyant leurs Alliés défaits, 
fe livrèrent à la crainte & prirent la fuite. Le dé- 
couragement des Ottomans , après une fuite de 
• revers, détermina Mahomet IV. à faire deman- 
der la paix ; elle elTuya bien des difficultés, mais 
elle fut enfin conclue en 1680 , les Turcs s’étant 
déterminés alors à porter la guerre en Hongrie, où 
ils comptoienc fdr de plus heureux fuccès. Tel 
eft le fort des peuples livrés à l’ighorance & à la 
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fuperftirion , incertains fur le parti qu’ils doivent 
prendre , ils prennent toujours le plus mauvais ; 
il paroît que c’eft alors que les Turcs commen- ’ 
cerent à craindre l’afcendant des RulTes , que les 
Tar'rares autrefois avoient fubjugués , & ils crai- 
gnoient moins les Allemans, qui , dans ces tems 
cependant , étoient bien plus belliqueux. 

Comme la Hongrie, jufqu’alors , avoit été conf- 
tamment en proie à l’efprit de divifion, & qu’on 
ne favoit ni y commander , ni y obéir, les Otto - 1 
mans voulurent profiter des troubles dont elle 
étoit déchirée v pour déclarer la guerre à l’Alle- 
magne , malgré le vœu des Ulamas , gens de loi , 
qui défapprouvoient qu’on violât la trêve de vingt 
ans , qu’on- avoir faite avec elle. La guerre étant' 
donc déclarée , Tekely , à la tête des Hongrois 
& des troupes de Tranfylvanie , commença par 
s’emparer de quelques places , que les Allemans 
aimèrent mieux abandonner que défendre. Des 
événempns malheureux que l’armce Turque éprou- 
va à la fortie de Conftantinople , occafionnés par 
des orages , découragèrent infiniment les Otto-* 
mans * naturellement fuperftitieux , & furenc 
unç efpece de triomphe pour ceux qui avoient 
montré de l’éloignement pour la guerre. Le Vifir 
Cara-Muftapha , à qui le Grand-Seigneur avoit 
donné le commandement de l’armée , étant arrivé 
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en Hongrie , tint confeil fur les opérations de 1 a 
campagne ; ayant propofé de porter le liège de- 
vant Vienne, plufieurs Généraux parurent très- 
éloignés de ce plan ; mais les JanilTaires & leurs 
officiers , auxquels on fit efpérer les riches dé- 
pouilles de l’Allemagne , étoient fi portés pour 
ce liège , qu’il fut enfin rèfolu. Le Vifir fit atta- 
quer cette place en Juillet 1683 j comme il la 
ménagea pour ne pas la livrer au pillage , elle 
fe défendit afTez pour donner le tems aux Polo- 
nois de venir à fon fecours } un convoi de vivres 
enlevé aux Ottomans , dans le même rems,, 
donna de l’humeur aux JanilTaires , qui nç firent 
plus le fetvice qu’avec tiédeur & indifférence : 
au lieu d’aller au-devant des Polonois, les Turcs 
relièrent dans leurs tranchées , aulfi agités par la 
crainte de ces auxiliaires qui venoienc les atta- 
quer , que par celle des Allemans renfermés dans 
la place , dont ils craignoient une fortie. L’armée 
chrétienne parut enfin le 1 2 Septembre ; à fon • 
approche les Turcs firent quelques mouvemens 
en défordre pour fortir de leurs lignes , lorfque , 
Jean Sobiesky , qui avoir été joint par l’armée 
impériale , commandée par le Duc de Lorraine 
les attaqua avec tant de valeur , qu’ils fe déter- 
minèrent à prendre la fuite , & abandonnèrent â 
l’ennemi leur camp , leurs armes , leur bagage , 
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environ deux cens pièces de canon , une quantité 
de tentes , & autres trophées de la victoire. Un 
jeune. Général , qui commandoit un corps , eue 
feul la gloire de battre un détachement de Polo- 
nois , qui , dans une déroute aulfi générale , avoir 
cru pouvoir méprifer cet ennemi. Les Ottomans 
s’étant ralliés peu de jours après , il y eut une 

* fécondé a&ion où ils furent défaits de nouveau . 

9 ■» 

& à peine refta-t-il des foldats pour porter la 
nouvelle de cette défaite. Lotfque l’armée Otto- 
mane éprouvoit tous ces revers , Mahomet IV. 
parcourait la Thrace , à s’amufer & à prendre 
le plaifir de la chaire , & ce ne fut que tard qu’il 
fut informé # du malheur de fes armes. Ce Prince 
fit périr fon Vifir , autant pour le punir de fon 
ambition & de fa conduite , que parce qu’il fal- 
loir facrifier une viétime au relfentiment public. 

Les défaftres de l’Empire fembloient être à leur 
comble , lorfqu’un incident furvenu à Conftanti- 
nople entre les Vénitiens & les Turcs vint aug- 
menter le nombre de leurs ennemis, & prépara 
de nouvelles calamités. La République de Ve- 
nife , offenfée des mauvais procédés auxquels le 
Bayle qu’elle avoÎE à Conflantinople , avoit été 
expofé , voyant le* forces ottomanes humiliées 
fous les murs de Vienne , n’héfita pas de dé- 
clarer la guerre au Grand- Seigneur , & fit caufe 
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commune avec les Allemans & les Polonois. Ja- 
mais la Porte n’avoit éprouvé tant de revers , & 
n’avoit eu tant d’ennemis à combattre j le$ Im- 
périaux eurent des fuccès fuivîs en Hongrie , où 
les Ottomans , qui en occupoient une partie , ne 
purent jamais foutenir leur préfence. Dans le mê- 
me tems, 1684 , les Vénitiens triomphèrent fut 
les bords de la mer Adriatique , & leur flotte , * 
mouillée fur les côtes de la mer de Morée , s’em- 
para de plulieurs places , ainli que de quelques 
ifles de l’Archipel. Les Vénitiens , l’année d’après , 
continuèrent la guerre avec les mêmes fuccès ; les 
Impériaux , dans le même tems , reprirent Bude , 
que les Turcs défendirent avec la plus grande va- 
leur ^ Abdi - Pacha j qui commandoit dans cette 
place , y fut tué, les armes à la main, ayant pré- 
féré la mort à la honte de fe rendre. Dans ces 
deux campagnes , & dans celle de 1687, les Otto- 
• . mans furent conftamment défaits ou mis en fuite, 

& les Vénitiens achevèrent prefque la conquête 
de la Morée , que l’abaiflement des Turcs , & le 
1 * peu d’intelligence de leurs Généraux, ne leur per- 
mirent pas de défendre. k . 

Cette foule de revers , à la fuite d’une guerre 
1 que les gens de loi avoient défaprouvée , & qu’ils 

. regardoient comme une violation de trêve , ré- 

pandit dans la Capitale un efprit de mécontement , 

« qui * 
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qui devint iufenfiblemenr général \ on partait du 
Sultan fans aucun rtiénagement j la négligence 
dans l’adminiftration de l’Etat, la diffipation du 
Tréfor public , une multitude de 'Mufulmans fa- 
crihés à l’aviditc , ou à l’inexpérience des Génér 
raux , la Hongrie reprife par les Allemans, la 
Moréc enlevée par les Vénitiens , la ville impé- 
riale, elle-même, menacée d’une invalida , tout fer- 
vit de prétexte à la populace & aux grands , pour 
fe déchaîner contre le Gouvernement & contre 
le Grand-Seigneur. 

Mahomet IV , effrayé par ces propos féditieux , 
s’emprefla de juftiher fa conduite pat fa déférence 
à l’avis des perfonnes expérimentées qu’il convoi 
qua , & par fa févérité à punir les Miniftres &c 
les Généraux qui étoient en faute. Il ht enfuite 
vendre fa vailfelle , les joyaux de la Couronne, 
& jufqu’aitx efclaves du Harem , pour payer les 
arrérages des troupes ; & ce facrihce, de ce qu’il 
avait de plus précieux , aftaupir un peu les mur- 
mures, & retarda la fédition. 

Dans le tems que la Capitale écoit agitée de 
ces troubles , l’armée de Hongrie , accablée par la 
mifere , la fatigue & les revers , & aigrie par le 
peu d’intelligence qu’il y avoir entre le Vifir SC 
les autres Généraux , fe mutina du côté d* Péter- 
Vatadin , & refufa d’obéir y les foldats montrant 
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leurs circatrices & leurs chevaux haraffés , qui 
avoient peine à fe foutenir, demandèrent leurs 
payes arriérées , & un Commandant qui pût réta- 
blir la confiance des Troupes. Le Vifir , craignant 
les fuites de ce défordre , prit le parti de s'évader , 

& Sciaous Pacha , Général ambitieux , qui étoit 
le moteur fecret de cette révolte , prit le com- 
mandement de l’armée j il propofa adroitement 
aux chefs des troupes , d’envoyer une requête au 
Sultan pour fe plaindre contre le Vifir , qui , par 
fa faute , les avoir laides à la difcrétion des enne- 
mis , fans chef & fans Général , pour les com- 
mander. Sur cet expofé le Sultan nomma Sciaous 
Pacha Général par intérim ; mais comme ce 
Prince défapprouvoir l’infurreétion des troupes &c 
marquoit des difpofitions favorables pour le Vifir, 
l’armée fe détermina à marcher vers Conftanti- 
nople , & força Sciaous Pacha , à l’accompagner. 

Ce Général , élevé à la place qu’il ambirionnoit, 
fe donna des foins inutiles pour calmer les fédi- 
tieux 5 arrivés dans la Capitale, ils s’en rendi- 
rent les maîtres , & la révolte alors éclata avec 
plus de libérté que jamais. Mahomet IV , agité • 
par la crainte & le défefpoir, & jaloux de conftr- 
t ver la Couronne , fe feroit porté peut-être à atten- 
ter fit la vie de fes frères ,fi, par fa prévoyance, 
le Caimacan Kioproli Mufrapha , n’eut prévenu 
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cet attentat j cette intention cependant n’ayant fait 
qu’«jouter un crime de plus à ceux qu’on irnpu- 
toit à ce Prince , il fut juridiquement dépofé le 
30 Oéfobre 1687, & Soliman fon frere fut ap- 
pellé à l’Empire. 

Le régné de Mahomet IV , a été l’époque la 
plus marquée de la décadence de l’Empire Otto- 
man , & il ne fut jamais' auffi près de fa chûte 3 
ce Prince , auquel les hiftoriens accordent quel-* 
ques bonnes qualités , eut des heureux fucccs 
dans les premières années de fon régné ; ils attri- 
buent les revers qu’il éprouva dans la fuite, au 
peu de foin qu’il donna au gouvernement de l’E- 
tat , pour fe livrer au goût de la chalTe , Se aux 
plaifirs. 


SOLIMAN IL 

Vingtième Empereur. 

So li man II élevé à l’empire , après la dépofi- 
tion de fon frere, étoit un Prince dévot , foible, 
timide , & peu fait pour gouverner^ il s’exeufa * 
d’abord d’accepter la Couronne , par crainte ou 
par refpeét pour fon frere , & c’eft malgré lui 
qu’on le plaça fur le Trône. Après fa proclama- 
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rion , les Janiflaites demandèrent la gratification 
d’ufage à l’avénement des Sultans ; mais comme 
la diffipation des finances , fous le précédent ré- 
gne , avoir épuifé le tréfor , & qu’elle ne per- 
mettoit pas à ce Prince de faire des largefles , on 
amufa la milice par des promelTes dont elle ne 
fe contenta pas , & le feu de la fédition , qui n’é- 
toit que foiblement aftoupi , fe ralluma plus que 
Jamais. Les rebelles aigris contre Sciaous Pacha , 
qui avoit politiquement provoqué leur mécon- 
tentement pour s’élever au Vifirat , étant allés 
l’attaquer dans fon palais , ce Miniftre , à la tête 
de fa maifon , réfifta avec la plus grande intrépi- 
dité à leur fureur , & périt enfin , les armes à la 
main , après en avoir facrifié un grand nombre à 
fa vengeance, & au repos de l’Empire. Les rebel- 
les exercèrent leur rage dans le palais de ce Mi- 
niftre, & , fans refpeél pour les mœurs des Maho- 
metans, fies femmes & fes efclaves furent outra- 
gées Sc traînées dans les rues j ils pillèrent & 
maftacrerent enfuite tout ce qui fe préfentoit 
fous leurs pas , comme fi la Capitale , & l’Empire 
lui-même , dévoient être la vi&iine de leur avarice 
* & de leur férocité. Dans cette circonftance criti* 
que le corps des Ulamas s’affembla aux portes du 
palais, où il fit arborer l’étendard de Mahomet , 
& fit prcc'amer au nom de la religion , que tous 
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les fideles eulfent à fe foumetcre. Cette procla- 
mation en impofa aux rebelles , ils mirent bas les 
armes , & la fédition auroit été appaifée, fi le 
Grand -Seigneur n’avoit voulu en faire, périr les 
principaux chefs $ elle recommença alors avec une 
nouvelle fureur, 8c ne finit que par l’exil du nou- 
veau Vifir , fur lequel on fit retomber cette févé- 
rité. Cet efprit de mutinerie & d’indcpendance , 
s’étoit communiqué de la Capitale aux Provin- 
ces ; la milice , répandue en Allé £c en Europe, 
privée auflfi de la gratification d’ufage , pilla à fou 
gré les villes & les campagnes , 8c femblable aux 
légions de Rome , dans les crifes de fa déca- 
dence , elle vint prefqu’infulter les portes de la 
Capitale , & fembloit préfager la ruine de l’Em- 
pire. Les Janifiaires , ramenés un inftant à leur 
devoir , arrêtèrent cependant les rebelles j &: 
ceux-ci forcés de fe retirer, ayant aflouvi leur 
colere fur leurs propres chefs , la révolte fe 
diflipa. , 

La perte de quelques places en Hongrie , excita 
de nouveau les murmures de la populace , 8c la 
fédition étoit prête à recommencer ; le Sultan , 
intimidé par la fermentation du peuple , fe dif- 
pofa à fe retirer à Andrinople ; mais par une 
fuite de la mauvaife adminiftraiion de l’Etat , & 
de l’épuifement du tréfor , il n’y avoit au palais ni 
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charriots , ni mulets pour le Fanfport des équipa- 
ges , ni de l’argent pour en louer j Soliman fit ven- 
dre quelques bijoux pour fubvenir à des befoins 
preflans, & cet aveu public de Ton indigence ra- 
mena le calme dans les cfprits. Ce n’eft qu’avec 
le plus grand étonnement qu’on peut voir le 
Souverain d’un vafte Empire , réduit à une pa- 
reille extrémité ; mais telle eft, & telle fera tou- 
. jours, i’hiftoîre de tous les Empires , on les verra 
fe précipiter plus ou moins vite vers leur déca- 
dence , en raifon de i’inobfervation. des loix , de 
la corruption des mœurs & c des abus , qui , par 
la faure des chefs, fe gliUent dans tous les genres 
j d’adminiftration. 

Les Ottomans découragés par une fuite de re- 
, vers , & par l’épuifement des finances , fe bornè- 
rent à ne faire en Hongrie qu’une guerre dcfen- 
jfive ; mais comme elle ne laifiùic pas d’accroître 
lentement les maux de l’Empire , Soliman II fe 
détermina à faire négocier pour avoir la paix. 
Les fuccès que l’Empereur avoic eus en 16SS en 
Hongrie , en Servie , & en Bofnie , & les con- 
quêtes que les Vénitiens avoient faites en Ma- 
rée , & dans la Dalmatie , contrarièrent ces né- 
gociations l’Empereur ayant fait , au nom de 
fes alliés , des propofitions que l’honneur de l’Em- 
pire Ouomanne permit pas d’accepter, Soliman II 
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fie vit contraint de continuer la guerre. îl march» 
en 1689 , à la tête de fon armée, jufqu’à Sophie, 
& là il la cçnfia à un Séraskier qui s’avança 
dans la Servie y les Ottomans furent battus deux 
fois aux environs de Nifia, oiije Séraskier, fur 
les préfages de fou aftrologue , qui lui avoit alluré 
la viétoire , voulut attaquer les ennemis - y l’armce 
Ottomane fut taillée en pièces , & le Général eut 
lui-même peine à s’échapper pour le prix de fa 
crédulité. Cette victoire ouvrit toute la Servie 
aux Ailemans ÿ & après s’être emparés des prin- 
cipales villes , ils ravagèrent enfuite une partie de 
la Bulgarie. 

Soliman II , accablé par ces nouveaux revers 
tâcha de renouer les négociations de paix , & la 
guerre, déclarée entre Louis XIV & l’Empereur, 
fembloit devoir en affûter le fucccs. Les Otto- 

, r ^ . I I 

majis agirent avec lenteur dans cette confiance j. 
mais l’Empereur Léopold aima mieux renoncer à 
la paix qu’aux avantages que le découragement 
de l Empire Ottoman fembloit lui promettre. De 
retour à Conftantinople , Soliman fit étrangler le 
Séraskier , qui avoit hazardé ia bataille , moins 
pour fon imprudence que pour punir une fuperf- 
tîtion criminelle , contraire aux loix de l’Alcoran. 
Quoique la loi de Mahomet défende les divi- 
nations , ainfi que les préfages de l’aftrologie, 
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les Ottomans ne laiifent ps d’avoir une confiance 
fecrette à l’influence des aftres,fur les événcmensj 
la plupart des grands ont auprès d’eux des aftro- 
logues à titre , & la charge de Munegim -Bachi,* 
ou premier Aftrologue , eft une des quatre princi- 
pales charges de la Cour , de l’ordre des gens de 
loi. Le Sultan dépofa enfuire fon Vifir , peu verfé 
dans l’adminiftration des affaires , & donna les 
fceaux de l’Empire à Kioproly Muftapha , qui , 
fous le précédent régne j avoit fauvé la race Otto- 
mane des fureurs de Mahomet IV. 

■ . 'J - • ; ~ L rl 

Ce changement dans le miniflere , donna bien- 
tôt aux affaires des Ottomans une nouvelle face, 
Si dans l’état de détreffe où ils fe trouvoient , on 
vit , à ne pouvoir en douter , qu’il ne faut qu’un 
homme de génie pour relever un grand Empire 
fur le penchant de fa chute. Le nouveau Vifir 
affembla un confeil extraordinaire , où il releva 
par fa confiance le courage des grands , qu’une 
continuité d’adverfités avoit abattu ; il déclama 
contre la corruption des mœurs , contre la diflî- 
pation des finances , Se contre l’avarice , la négli- 
gence Si les abus de l’adminiftration j il fe dé- < 
chaîna fur -tout contre le découragement public , 
blâma les démarches qu’on avoit faites pour ob- 
tenir la paix , qui n’avoient fervi , difoit-il, qu’à 
élever les prétentions de leurs ennemis * & con-* 
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dut enfin pour la continuation de la guerre , dans 
le moment l'ur -tout où les différends entre la 
France & la Maifon d’Autriche , fembioient de- 
voir préfager "de plus heureux événetnens.' Pour 
ranimer les foldars , & les exciter par l’amour de 
la religion , qui a une influence fi impérieufe 
fur l’efptit des Mahômétans , ce Miniflre fit pu- 
blier qu’il ne voulait conduire à l’armée que des 
gens de bonne volonté j & bien perfuadés du mérite 
qu’ils auroient en prenant les armes pour la dé - 
fenfe de la religion 3 & l’ extirpation des infidèles ; 
tout fioldat j qui doute ou qui craint , ajouta-t-il , 
peut tranquillement refier che\ lui & prier pour 
le fiuccès des armes Ottomanes fans craindre d'ê- 
tre recherché. Ce mandement provoqua le zele & 
l’ardeur des Ottomans , 8c chacun s’empreffa de 
demander à combattre ; c’eft ainfi que Céfar, 
vainqueur de Pompée , ranima la gloire & l’hon- 
neur des légions découragées par la fatigue , & 
prêtes à l’abandonner. Mufhpha Pacha fe vit à 
l’inftant à la tête d’une puifiante armée j avant 
de partir, ce Miniftre donna tous fes foins à ré- 
parer les diffipations qui s’étoient faites dans l’ad- 
miuiftration des revenus de l’Etat, & tous les 
abus qui s’étoient gliffés dans la perception des 
impôts , & fit féverement rentrer dans le fife tout 
ce qui avoir cté diverti par fes prédéceffeuts , 8c 
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par les perfonnes en place ; il régla d’une façon 
uniforme , & proportionnée aux facultés , le tribut 
ou capitation des fujets non Mahométans , qui *■ 
jufques-là avoir été afTez arbitraire , & remédia 
> aux innovarions que l’efprit d’avarice,, d’in juftice 

on d oppreflion avoir introduites ; il fit enfin renr 
trer au bénéfice du tréfor , les fondations que la 
dévotion des Mahométans confacroit aux Mof- 
y queés \ il fut décidé que ces revenus facrés , ces 
hommages faits à la religion, dévoient fervir à fa 
propagation , & ne pas être abandonnés à l’a- 
varice ou à la prodigalité t des Adminiftrateurs. 

Ce Miniftre réforma de même la vénalité & 

' les abus' qu’il y avoir dans l’adminiftration de la 
Juftice, & prévint , autant qu’il fut en fon pou- 
voir , toutes les prévarications dont les fujets fe 
plaignoient publiquement $ les jugemens, lesloix, 
les réformes de ce Vifir , font le plus grand hon- 
neur à fa mémoire , mais les Ottomans n’en ont 
pas confervé la tradition. Après que Kioproly 
Muftapha Pacha eut pour- ainfi- dire réformé les 
mœurs de la Nation, que l’avidité., & l’indolence 
du gouvernement avoient corrompues , & qu’il 
eut rétabli le bon ordre dans tout l’Empire, il fit 
raffembler fon armée , & marcha vers Belgrade 
en 1689 } les Allemans étant venus l’attendre 
dans la Servie , il leur livra la bataille devant 

* 


DicjKized by Google] 



* 


de l'Empereur Ottoman. pi 

Nifla , & les mit en fuite ; cette vi&oire ranima 
la confiance & le courage des Turcs, qui s’ap- 
perçurenr que des agneaux font invincibles quand 
ils ont un lion pour général. Kioproly ne permit 
pas que le foldat , préfumant trop de fcs fuccès, 
fe relâchât fur la difcipline militaire ; il s’appli- 
qua à rétablir une police févere dans l’armée , i 
prévenir les défordres qui s’y commettoient , 8c 
à infpirer au foldat la fermeté , la conltance , 8c 
le zele religieux dont un vrai croyant doit être 
toujours animé. Ce Général s’empara rapidement 
de Schior-kuy & de Niflfa dans la Servie, &: re- 
prit Belgrade , malgré tous les efforts que firenc 
les Allemans pour défendre cette place j il en- 
voya de-là des fecours à Temesvar, dont la gar- 
„nifon , commandée par le brave Jaffer Pacha, étoit 
à la veille de périr de famine. Il pafia enfin lui- 
même le Danube à la tête de fou armée , & , 
après s’être rendu maître de Lippa & d'Orfova , 
il conduifit fon armée en Tranfylvanie , où fi 
préfence étoit devenue neceflaire , & où il ter- 
mina fa campagne. Ce brave Général ayant enfin 
ramené fon armée triomphante à Conftantino- 
ple , il y fut reçu au bruit des acclamations publi- 
ques , comme le libérateur de l’Empire Otto- 
man , & il f. eut pendant trois jours des illunu- 
{jations , des jeux «Se des fêtes, 
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La fortune cependant ne favotifa pas par-tout 
les Ottomans ; les Vénitiens forcèrent Monem- 
bafie à fe rendre , après un liège long & meur- 
trier; & leur Amiral , après avoir battu le Ca- 
pitan Pacha , & lui avoir détruit ou enlevé pla- 
ceurs vailTeaux , s’empara de quelques places en 
Dalmatie. 

Kioptoly Muftapha Pacha faifoit des difppfi- 
tions pour la campagne fuivante , lorfque Soli- 
man II tomba malade , & mourut d’une hydro- 
pifie en Juin 1691 ; ce Prince n’avoit d’autre mé- 
rite que d’ctre fidele obfervateur de la loi ; foi- 
ble d’ailleurs, timide , & fans talens , il n’agilloit 
&c ne connoilToit que par les infinuations des 
courtifans, dont les confeils intérelTés méritoient 
peu de confiance ; & fans cette énergie de ca- 
raftere qui diftingueit fon Vifir, l’Empire Otto- 
man eut été anéanti. 


A C H M E T IL 

Vingt-unieme Empereur. 

; A.Pftis la mort de Soliman II , il y eut des 
b rigues pour la fuccelüon i l’Empire; les grands 
& le peuple penchoient pour les enfans^de Ma- 
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homet IV j mais Kioproly Muftapha Pacha , qui 
craignoit leur relTentimenr , propofa Achmet , 
frere de Soliman , & , malgré fon peu de talens , 
il fut unanimement proclamé. Ce Miniftre s’é- 
tant enfuite rendu à Andrinople, pour y conti- 
nuer les préparatifs , que la mort de Soliman avoit 
interrompus , il vit arriver un fi grand con- 
cours de troupes , encouragées par les fucccs de 
la campagne précédente , qu’il en conçut quel- 
qu’inquiétude , 8c il ordonna aux Pachas de fe 
borner au nombre qui leur feroit prefcrit, pour 
que l’armée ne fut pas expofée à manquer de 
provifions , avant d’arriver en Hongrie. Les vo- 
lontaires cependant accouroient en foule de tou- 
tes parts, ne voulant d’autre récompenfe, que la 
gloire de fervir fous ce grand Général j c’eft ainfi 
qu’un feul homme peut régéjjérer une Nation , & 
ranimer l’ardeur d’une armée humiliée par une 
fuite de mauvais fuccès. Un fuffrage aufli public 
& auffi glorieux réveilla, félon l’ufage, l’envie des 
courtifans , & , dans le fecret du Sérail , ils profi- 
tèrent de la ftupidité même du Prince , pour dé- 
truire le Vifir dans fon efprit , & firent contre 
lui des accufations odieufes , & des complots 
encore plus criminels } le Vifir , qui en fut in- 
formé par un muet , dont on ne devoir pas foup- 
çonner l’indifcrétion , confia fon embarras , Sc 


94 Révolutions 

expofa les dangers de l’Etat aux principaux offi- 
ciers des Janiflaires , qui jurèrent folemnellement 
de dépofer plutôt le Sultan , que d’abandonner 
leur Général , qu’on devoir regarder , difoient- 
ils , comme le reftaurateur & le bouclier de l’Em- 
pire. Kioproly Muftapha Pacha , comptant fur la 
fidélité des troupes, prit les mefures que fa pru- 
dence lui fuggéra , & obtint du Sultan l’exil du 
Kiflar-aga , & la mort de fon fecrétaire , qui 
avoienr eux-mêmes comploté fa perte. Ce Minif- 
ire , raffiné par la pureté de fes intentions , par 
la confiance des troupes, & par le vœu des peu- 
ples , marcha vers Belgrade à la tête de fon ar- 
mée; étant informé que le Prince Louis de Bade, 
croit près de Péter-Varadin , il paffia la Save pouc 
lui préfenrer la bataille ; & ayant rencontre un 
détachement de cinq mille Allemans qui ailoit 
renforcer l’armeé de ce Prince, il l’attaque 8c le 
met en pièces ; le corps commandé par ce Géné- 
ral , effrayé par cette défaite , ne fâchant quel 
parti prendre , le Prince n’ên vit d’autre que de 
fe faire jour les armes à la main; les Turcsqui 
s’oppofent à fon paffiage , font forcés dans leurs 
retranechmens , & ils étoient déjà maîtres de la 
vi&oire , lorfque le Vifir , qui s’approcha avec 
fon corps de réferve , pour la mieux affiirei: , fut 
tué d’un coup de fufil ; la perte de leur Général 
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découragea entièrement Ie^ Janiflaires ; les Aile- 
mans , qui ne fe battoient que pour défendre 
leur vie , 8c fe tirer d’un mauvais pas , fe trou- 
vèrent vainqueurs i leur tour , & les Turcs aban- 
donnèrent leur camp fans avoir meme le cou- 
rage de fe rallier ; la perte qu’ils firent par cette 
défaite , du côté du nombre , n’étoit pas confidé- 
rabîe pour eux j mais celle que fit l’Empereur 
par cette victoire , fut très - difficile à réparer, & 
Léopold dit à cette occafion , qu’il feroit beau- 
coup à plaindre , s’il étoit fouvent victorieux à 
ce prix. 

Les Allemans profitèrent de la retraite des 
Turcs , pour reprendre Lippa de pour afiîcger 
Varadin , qui fe rendic à la campagne fuivanre. 
Les Polonois firent bien quelque mouvement j 
mais ils fe retirèrent aux approches d’un Pacha , 
qui venoir pour les combattre. Dans ces entre- 
faites , l’Angîeccrre 8c la Hollande s’entremirent 
pour ménager la paix , que les Allemans defi- 
roient encore plus que les Turcs j mais ceux-ci 
éludèrent cette négociation , & voulurent courir 
les évenemens de la guerre. En conféquence Ara- 
bagy Aly Pacha , qui avoir fuccédé au Vifir , 
prie les mefures qui convenoient à fon goût, 8c 
au defir quil avoir de fe rendre néceflaire } il 
^tira de 1 argent de toutes mains , moins pour en- 
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richir le tréfor , que pour allouvir fon avariée; 

& écarta avec adrefTe* tous ceux qui pouvoienc 
lui faire ombrage , en les faifant périr fous de 
faufles imputations, & en s’emparant de leurs biens. 

On ne voit que trop fouvent, dans l'hilloire des , 
x nations , des Miniftres corrompus détruire dans 
un inftant le bien que leurs prédécelleurs n’avoient 
pu opérer que lentement. La conduite du Vific 
indifpofa tout le monde } un mécontentement 
aufli général & aufli légitime , détermina le Sul- 
tan à le dépouiller de fes tréfors & de fa place , 
fix mois après en avoir été revctu. Tarpofchli 
Aly Pacha , gouverneur de Damas , ayant écé 
appel lé au Vifirat , il fie de nouveaux préparatifs 
pour la campagne de Hongrie, où il fe rendit, 

& où il n’y eut rien d’intéreflant. Les Vénitien^ 
d’un autre côté firent une tentative fur Candie , 
à laquelle la bonne contenance des Ottomans les 
força de renoncer. Le Yifit' ayant voulu re- 
nouer les négociations de paix, contre le gré du 
Divan j fut dépofé & remplacé par Buyukly Muf- 
tapha Pacha j ce miniftre , qui commença fes fonc- 
tions par la réclamation des concuflions qu’on 
avoit exercées fous les minifteres préçédens , mé- 
contenta fi fort les gens en place , qu’ils confpire- 
rent fecrettément contre lui , 8c portèrent même 
le peuple au muçmure j mais quelques fa&ieux 
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ayant été artccés & bannis , la tranquillité fut ré- 
tablie. 

Le Grand -Vifir fe mit enfin en marché au 
printems, de 1694 , pour fe rendre en Tranfyl- 
Vanie , ayant été informe , fur fon chemin , que 
les Allemans alloient commencer le fiége de 
Belgrade , il vole au fecours de cetteplace, 3 c 
arrive allez à rems pour la fauver au huitième 
jour de tranchée ouverte. A la vue de l’armée du 
Vifir , les Impériaux abandonnèrent ce liège , re- 
payèrent la Save , & perdirent quelques charriots 
de campagne , & quatre canons; Muftapha Pacha j 
qui n’étoit rien moins que grand Général , regarda 
cette retraite comme une viétoire complette , 
dont , il fe fit honneur auprès du Sulran - y cepen- 
dant à fon retour à Andrinople , ce Vifir fut dé- 
pofé par les intrigues des corifidens , qui avoienC 
le plus grand afcendant fur l’efprit du Souve- 
rain. Scham-Tarabolus Aly Pacha, que l’intri- 
gue 3 c le crédit des Sultanes avoient clevé au 
ininiltere , fentant fon inexpérience, 3 c craignant 
de ne pouvoir fixer la viétoire , ht bien des ten- 
tatives pour ménager l<i paix, mais il ne pur fur- 
tnonter toutes les difficultés qu’on y fit inrervé- 
nir j les armées cependant rcftetent dans une forte 
d’inaéfcion du côté du Danube. 

11 n’en fut pas de même dans l’Archipel j les 
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Vénitiens fe rendirent maîtres de Scio , & fe 
préfenterent aufli devant Smirne ; mais ils ai- 
mèrent mieux renoncer à cette conquête , que 
d’expofer les Nations commerçantes , qui avoient 
des comptoirs dans cette place, aux malheurs qu’elle 
auroit pu occa donner. 

Sultan Achmet II mourut au milieu de ces 
défaftres , le 27 janvier 1695. Ce Prince, de 
même que fon frere, étoit très -zélé pour fa re- 
ligion j mais indolent, facile & ûupide comme lui, 
il ne fe conduifoit que par les infinuations des 
couttifans , & des perfonnes auxquelles il avoir 
donne fa confiance. 


MUSTAPHA IL 

Vingt-deuxieme Empereur. 

.A-Pitis la mort d’Achmet II , Muftapha II , fils 
de Mahomet IV , fut élevé à l’Empire , malgré 
les intrigues du Vifir , qui, pour conferver une 
autorité abfolue , vouloir faire proclamer Ibra- 
him , fils d’Achmet , qui n’étoic âgé que de trois 
ans. Muftapha , mûri par lage , dillimula les intri- 
gues du Vifir , &, pour le mieux tromper, il 
le confirma ('ans fa place. Trois jours après fon 
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avènement , le Sultan déclara publiquement , 
que , 11’ayant d’autre defir que de remplir les de- 
voirs du trône , il vouloit lui- même commander 
fon armée j il Te fit rendre compte de l’artillerie 
des munitions , & de tout ce qui concernoit le 
militaire , & donna des ordres pour que tout fûc 
rétabli fur le meilleur pied. La réputation de 
Muftapha fe répandit d’autant plus promptement 
dans l’Empire , que les fujers y font toujours dif- 
pofés à juger favorablement de leur Souverain j & 
les Ottomans , jaloux d’être commandés par un 
Sultan avide de gloire, accouroient de toutes parts 
pour partager avec lui fes triomphes. Après avoir 
faic fes préparatifs , & avoir fait camper fon ar- 
mée fous les murs d’Andrinople , ce Prince en 
parcourant le camp , dcguifé , entendit parler 
du Vifir fans ménagement & s’étant convaiiicu 
que ce miniftre avoit mis quelque négligence dans 
l’exercice de fon devoir , il prit ce prérexre pour 
le faire périr *, mais on fentit au fond que le 
reflentiment d’avoir propofé de mettre le jeune 
Ibrahim fur le trône , à fon préjudice, faifoit tout 
fon crime. Elmas Pacha , qui étoir encore jeune , 
& qui annonçoit les plus grands talens , ayant 
été fait Vifir , les vieux Pachas virent avec ja- 
loufie à' la tète des armées un miniftre auflî peu 
expérimenté j mais le Sultan , qui vouloit lui-même 
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commander , fie peu de cas de ces murmures»' 
Muftapha II marcha à la tète de fon armée, 
en juin 1695 > il étoic déjà prévenu des fuc- 
cès que fa flotte avoir eus du côté de l’Archi- 
pel ; après avoir poflc le Danube, il s’empara de 
Lippa Sc de Titul, qu’il fit démolir ; ayant été 
informé de la marche d’un corps de fept mille 
Ailemans qui alloient. fe joindre à l’armée , com- 
mandée pat Frédéric Augufte , Electeur de Saxe , 
il détacha un corps de troupes légères, pour cou- 
der ce détachement , & marcha lui-même pour le- 
combattre j. le détachement d’Allemans , com- 
mandé par Vétérani, ayant apperçu l’armée Otto- 
mane , l’attendit avec courage , fans être effrayé 
du nombre j les Ottomans furent repoufles trois 
foi& , & , ralliés par le Sultan qui les ramena au 
combat, ils refterent enfin maîtres de la viéfoire; 
les Ailemans , après avoir combattu avec la plus 
grande valeur , ayant été forcés de fe retirer. 11 
n’y eut pas d’autre aftion dans cette campagne ; 
des Autrichiens occupés , comme ils l’étoient , 
d’une guerre contre la France, ne pouvoient faire, 
contre les Ottomans , qu’une guerre défenfive; 
leur armée éluda d’en venir aux mains j & les 
Polonois , dont les provinces avoienr été ravagées 
par les Tartares , ne penferenc pas même à fe 
mettre en campagne. Le Sultan ayant repris U 
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route d’Andrinople , il s’empara chemin faifant 
de deux petites villes faus défenfe , qu’il fit dé- 
molir. • ; • '• 

La campagne des Ottomans, dans -l’ Archipel, 
qui commença de bonne- heure , fut encore plus 
glorieufe ; Reys Mezomorto , fimple capitaine 
de vaiileau , expédié avec quatre vai (féaux & 
huit galeres pour faire une tencative fur Scio,> 
qui étoit aiTpouvoir des Vénitiens , attaqua leur 
flotte , leur prit deux vaiflcaux , & mit le reftè 
en fuite. Peu de tems après il s’empara de cette 
ifle que les Vénitiens nvoient négligé de forti- 
fier. A travers ces profpérités , on fut informé de 
quelques troubles qu’il y eut en A fie , qui fu- 
rent promptement afloupis ; & Sultan Muftaplia, 
fier de tous ces avantages , célébra fon triomphe 
à Andrinople, avec la plus grande pompe. 

A la campagne fuivanre , l’armée Ottomane ne 
put être rairemblée que tard ; & l’Eletteur de 
Saxe, qui commandoit celle des Allemans , pro- 
fita de cette circonftance pour aflicger Temes- 
war } mais fur l’avis qu’il reçut que le Sultan , à 
la tête de fon armée , avoir pafle le Danube , il 
prit le parti d’abandonner cette place , & fe dif- 
pofa à attendre l’ennemi: l’armée Aliemaue ayant 
campé en .vue de celle des Allemans, ceux-ci 
fe déterminèrent à venir la forcer dans fes re- 
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tranchemens , & ils y répandirent biemôt la 
confufion ; mais le Vifir s’étant avancé , à la tête 
d’un corps qui fit une vigoureufe réfiftance , l’ara 
mée eut le tems de Te rallier; & les Allemans , 
enfoncés de toutes parts , furent contraints de fe 
retirer à leur tour, & d’abandonner vingt- qua- 
tre canons ; après cette aûion -, que le Sultan 
célébra comme une vi&oire , l’armée Autri- 
chienne fe remit en bataille , comptant que les 
Turcs viendraient l’attaquer ; mais le Sultan n’en 
voulut pas courir les événemcns , & il ramena 
fon armée vi&otieufe du côté d’Andrinople , fans 
que les Allemans fe miflent eu devoir de la 
harceler. 

/ 

Dans cette campagne le Czar Pierre prit 
Azof , qui eft le boulevard de la Crimée , & dont 
il n’avoir pu s’emparer l’année d’auparavanr. Le 
Capitan Pacha , dans l’Archipel , fuivit les mou- 
vemens des Vénitiens , & ne leur permit d’exécu- 
ter aucune entreprife. 

Après que la campagne fut terminée, Mufta- 
pha II fc rendit à Confiantinople , où il fit une 
entrée triomphante ; tk le peuple vit avec des 
acclamations de joie , le retour d’un Prince qui 
avoir rétabli la gloire de l’Empire. Comme de- 
puis la prife d’Azof , les RufTes infeftoient la mer 
Noire de Corlaires , Sultan Muftapha fe déter- 
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mina à faire conftruire treute-fix vaitteaux , pour 
les faire palfer dans cette mer , ainfi que dans 
l’Archipel, pour les oppofer aux Vénitiens y ce 
Prince ordonna , en même tems , tle faire tous 
les préparatifs néceflaires pour la campagne de 
1657 j pour rccompenfer la valeur & la conduite 
de Reys Mezomorto , il le fit Amiral & Com- 
mandant des ifles & des mers , & les officiers de 
marine furent rccompenfés félon leurs fervices. 
On compléta les compagnies de Janilfaires par 
de nouvelles recrues ; & comme le Sultan fe plai- 
foit à les exercer lui-même à l’ufage des armes , 
les courtifans , ainfi que les foldats , fe rendoient 
régulièrement à ces exercices , & Conftantinople, < 
qui étoit le féjour de la mollette & du plaifir , 
ne retentifloit que de bruits militaires , qui fem- 
bloient devoir effacer le fouvenir des revers que 
les Ottomans avoient cftiiycs. 

Quoique l’Empereur eût terminé la guerre avec 
la France , il fit de nouveau propofer la paix au 
Sultan ; mais ce Prince , que quelques fuccès 
avoient enorgueilli , rejetta ces propofitions. Après 
être forti de Conftantinople avec la même pompe 
qu’il y étoit entré, il marcha vers Belgrade , à la 
tête de cent cinquante mille hommes. L’Empe- 
reur n’oppofa que quarante-fix mille hommes à 
cette formidable armée y mais ils étoient cora- 
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mandés par le Piince Eugene , dont la fupério» 
rite des talens fuppléoit au nombre des foldats. Le 
Sultan ayant allemblé fon confeil à Belgrade , il 
fut convenu de taire pader le Danube à l’armée , 
de marcher vers la Tranfilvanie pour s’unir aux 
Hongrois mécontens , & tirer parti de cette di- 
verfion i comme les Ottomans ont rarement de 
plan fixe , la réflexion , ou l’irréfolution , leur fie 
changer d’avis, 6c l’armée revint fur fes pas, 
dans l’intention d’attaquer les AUeinans , 6c les 
empêcher de former aucune entreprife. Le Sultan 
alors fit remonter le Danube à fon armée , pour 
palier laTeyfle ; urf détachement d’Allemans vint- 
lui en difputer le palfage , & fe fortifia le long 
de cette riviere par des retranchemens & des rem-, 
parts garnis d’artillerie, que les Ottomans n ! ap- 
pèreevoient pas. Lorfqu’il en eut palfé plufieurs 
mille, les Impériaux firent fervir leur artillerie , 
vinrent enfuite les attaquer l’épée à la main , & 
les mirent en fuite. Cependant le relie de l’armée 
Ottomane forma fes bataillons tout le long de 
la Ttylïe , & les Aliemans , qui n’étoienr qu’en 
petit nombre , furent contraints de fe retirer. Le 
Sultan fe détermina alors à faire le liège de Pe-^ 
terwaràdin } il fit conftruire un pont fur le Da-r 
nube & leS lenteurs qu’il éprouva , donnèrent au 
grince Eugène le çems d’arriver au feepurs de 
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cette place , malgré les ravages que les Tartares 
avoient faits dans la campagne , où ils n’avoient 
laiiïe ni fontaines , ni productions de la terre. A 
l’arrivée du Prince Eugene , le Sultan tint con» 
feil ; le Vifir Elmas Pacha, propofa d’attaquer les 
Allemans pour l’honneur du nom Ottoman , qui 
ne doit pas voir l’ennemi de fi près , fans hazar- 
der la bataille ; mais Coj'ea Jaffer Pacha , vieux 
militaire, qui s’étoit trouvé dans toutes les*ac- 
tions , fut d’opinion d’éviter le combat , & allé- 
gua que les Ottomans n’avoient jamais combattu 
les Allemans en rafe campagne, que ceux-ci 
n’cufient été victorieux j le Vifir , offenfé de voit 
fon avis contrarié , peignit indifcrettement cç 
vieux général comme un traître vendu aux eryie-> 

■ mis - y Jaffer Pacha , .homme de courage , répli- 
qua avec tanc de fermeté , que le Sultan goûta 
fon avis , & le confeil fut remis au lendemain. 
Le Vifir infifta encore pour la bataille , & cette* 
réfolution aurait eu du fuccès dans le moment , 
où l’armée du Prince Eugene étcit accablée de 
fatigue, de chaleur, & de foif; au lieu que quand 
elle fut arrivée fur les bords du Danube , elle, 
eut de tout en abondance. Le Sultan ayant tou- 
jours opiné pour éviter le combat , il tic matr 
cher fon armée vêts Segédjn , qu’il comptoir de 
pouvoir furprçndre j celle du Prince Eugene 
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. haraflce de fatigue , 8c péfamment armée , ne 
pouvant gueres fecourir cette place. Les Ottomans 
défilèrent donc vers la Teyffe ; le lendemain le 
Sultan gagna Zenta après une marche forcée , 
qui reffembloir plus à une fuite qu’à une marche; 
fur cet avis , le Prince Eugene envoya la cavalerie 
Hongroife pour harceler les Ottomans , & laif- 
fant après lui les troupes les plus' foibles & les 
plus'pefantes , il marcha à la tête de feize mille 
hommes. La cavalerie Hongroife ayant furpris , 
dans la nuit, un détachement de Turcs endor- 
mis, qu’elle tailla en pièces , le Sultan en fut averti 
par les Tartarcs , qui couroient la campagne $ il 
commanda alors à l’armée , qui marchoit vers 
Segédin , de revenir fur fes pas , & fit jetter un 
pont fur la TeyflTe peut faire fa retraite.; le Sul- 
tan pafia lui-même avec plufieurs Pachas , & une 
partie de l’artillerie , & le Vifir conferva le refte 
pour protéger l’arriere- garde. Ce Général , qui, 
de quelque façon que les chofes tournaient , fe 
voyoit perdu , préférant de mourir les armes à 
la main , à la honte d’une mort humiliante , fe 
détermina à attendre les Allemans , & rappella 
les Pachas qui avoient déjà paie la Teyfle. Trois 
mille charriots , prêts à palfer cette riviere à 
la file , & que la peur faifoit aller fans ordre , 
augmentèrent la confufion ; les conducteurs , pour 
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aller plus vîre , forcèrent les attelages à palier 
dans la riviere au-deffus du pont , & cette efpece 
de digue ayant rendu le courant plus rapide , 
pouffa les trains fur les pontons , plufieurs furent 
coulés à fond , & le pont devint entièrement 
inutile. Cependant fur le foir on vit paraître le 
Prince Eugène en ordre de bataille j il attaqua les 
Turcs fans perdre de tems , mais ayant été re- 
pouffé avec vigueur , il changea la forme de 
fonattaque, de façon à les mettre entre deux 
feux ; les Turcs qui avoient repouffé les Alle- 
mans du premier retranchement , fe difpofoient à 
fe défendre dans le fécond , lorfque les Généraux 
voulurent changer la pofuion de leur armée \ les 
Janiffaires , animés par la rage & le défefpoir , fe 
jetterent alors fut lqs Chefs , & tuerenr le Vifir , 
les Pachas, & les principaux Officiers j Les Alle- 
mans profitant de ce défordre pour s’emparer du 
retranchement , attaquèrent les Turcs avec plus 
d’avantage, &, malgré les efforts que ceux-ci 
firent pour fe défendre , ils furent tous taillés en 
pièces. On compte que les Ottomans perdirent 
dans cette bataille plus de trente mille hommes, 
& envi-on quarante Pachas ou Officiers diftin- 
gués ; le Pacha des Arnaoud ou Albanois , après 
avoir reçu deux bleffures , fe jetra dans laTeyffe , 
fe fiant à la bonté de foii cheval , qui le porta fur 
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l’autre bord ; on ne fauroic évaluer la perte que. 
firent les Ottomans dans cette déroute , qu’on 
doit attribuer à l’inexpérience & à l’irréfolutiôn 
des Généraux. Le Sultan , qui avoir pris la fuite, 
fut égaré pendant quelques jours j on le croyoit 
même pris quand il fortit de Temefwar , où il 
$’étoir réfugié, & il fut reçu avec acclamation 
par les débris de l’armée j comme elle n’avoit au- 
cunes proviftons, elle éprouva dans fa retraite tou- 
tes les calamités poflibles , trouvant à peine du 
pain à manger. Après cette viéicire , les Alle- 
mans entrèrent en Bofnie , ou ils firent bien des 
ravages ; mais Daltaban Muftapha Pacha , que les 
troupes élurent pour commandant , rétablit un 
in fiant l’honneur des armes Ottomanes , & après 
avoir repoufie les Allemans au-delà de la Save, 
i] fe rendit maître de plufieurs châteaux. 

Muftapha II , ayant ramené du côté d’Andri- 
nople , les reftes de fon armée , il fe rendit à 
Çoriftar.tinople , où il fe difpofoit à faire de 
nouveaux préparatifs , lorfque le peuple humilié 
par la défaite de l’armée Ottomane à Zenta , & 
découragé par la perte de fcs meilleurs Généraux , 
laifla éclater fon mécontentement avec fi peu de 
ménagement , que le Sultan eu conçut un rrifte 
préfage. 

ta fituation de l’Europe alors , & les cvene- 
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mens qui s’y préparaient , retardèrent la chute de . 
l’Empire Ottoman , & c’eft ainfi que les intérêts 
politiques influent fur le fort des Princes & des 
Nations. L’Empereur , qui prévoyoit le befoin qu’il 
auroit de fes croupes pour foucenir dans fa mai- 
fon la fucceflion de Charles II, Roi d’Efpagne , 
qui ne pouvoir vivre long- tems , renonça aux 
avantages qu’il pouvoir attendre de la guerre avec 
les Turcs , & préféra de renouer les négociations 
pour la paix. Les parties ayant accepté la médiation 
de l’Angleterre & de la Hollande , le Congrès 
fut aflemblé à Carlowitzen 1698 ; les Turcs & les 
Impériaux fe mirent cependant en campagne , au- 
tant pour prévenir des furprifes q’.ie pour mieux 
aflurer le fuccès des négociations ; mais les deux 
armées s’obferverent , refterent dans l’inaétion , 
& la paix fut enfin fignée le 1 6 Janvier 1699 , 
entre l’Empereur , la Cour de Ruflie , les Polo- 
nois 6 c les Vénitiens d’une part, & les Ottomans 
de l’autre. 

Muftapha II, délivré de guerres de d’ennemis, 
licencia fon armée , revint à Conftantinople , 3 c 
ne s’occupa d’abord que du foin de réparer les 
pertes de l’Empire, & lui donner un nouvel éclat j 
mais il changea bientôt de réfohition. Apres avoir 
laifle au Vifir l’adminiftration abfolue,ilfe ren- 
dit à fon palais de Chorlou , fur la routé d’An- 
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drinople , où il fe livra à l’amour de la chalTe , 
& aux plailirs ; cette retraite déplut au peuple 
& à la milice , qui comparaient tout haut Muf- 
tapha II à fon pere Mahomet IV , dont le com- 
mencement du régne fut couronné de fuccès, 3c 
la fin pleine de revers j & , dans les rapports qu’il 
y avoit encre le pere & le fils , ils concluoient 
que l’un ayant été détrôné, l’autre devoir nécef- 
fairement l’être. 

Muftapha prévenu des murmures du peuple , 
fe détermina d’aller réfider à Andrinople , pour 
s’éloigner de la Capitale ; il étoit dans cette ville 
lorfqu’il fut averti par le Kan de Crimée, des ar- 
méniens que faifoic la RuiTie , Si des foins qu’elle 
donnoit à la discipline des troupes , avec l’in- 
tention, fans doute , d’attaquer les Ottomans ÿ le 
Sultan ayant étc trompé par le Vifir , fur les in- 
formations qu’il fit prendre , il le dépofa & confia 
les fceaux à Dalcaban Muftapha Pacha , Général 
diftingué , qui avoit fait la guerre en Afie, en Po- 
logne , Si en Bofnie avec quelque fuccès. Ce Mi- 
niftre vit avec regret qu’on avoit rendu aux Alle- 
mans , au-delà de la Save , des places qu’il leur 
avoit lui-mcme arrachées au prix de fon fang, 
ainfi que Carminiek aux Polonois ; il s’exhala en 
reproches contre les inftrumens de la paix , cher- 
cha des prétextes pour la rompre , & piqué con- 
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ire le Muf* qui l’avoit approuvée , il prit la ré- 
folution de le faire mourir par une trahifon , qu’il 
confia à un de fes officiers. Le Mufti , informé du 
projet du Vifir, le rendit fufpeét au Sultan, qui 
ne mit aucun doute aux imputations du chef de 
la loi contre fon miniftre ; le Sultan l’ayant fait 
appeller , l’accabla de reproches , & , fans attendre 
fa juffification , il lé fit mettre à mort. 

La mort du Vifir s’étant répandue dans la Ca- 
pitale , tous les ordres de l’Etat fe fouleverent £ 
la fois ; tout le monde fe plaignit hautement de 
la conduite du Mufti , de celle des Minières & 
du Grand- Seigneur lui -même. La milice & ce 
peuple ne purent fe confoler de la perte du feul 
Général qui reftoit £ l’Empire ; & dans cette 
convulfion civile , tout refpiroit le défordre & la 
fédirion. La paye des troupes , qui fe fit dans ce 
moment , ne fervit qu’à la fufciter un inftant 
plutôt; les recrues des JanilTaires , ainfi que les 
Jebegis , n’ayant pas été payés , demandèrent leur 
paye par une députation au Caimacan , qui les 
renvoya avec quelque humeur , fous prétexte qu’il 
n'y avoit pas d’argent dans le moment ; les dé- 
putés du corps j en reprenant l’efcalier , s’empor- 
tèrent contre le Caimacan , jeune homme de dix- 
huit ans , & gendre du Mufti, que tout le monde 
dereftoir ; le Caimacan fit fuivte ces mutins , 8c 
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les envoya à leur Commandant , a\»c ordre dd 
les mettre à mort ; ces députés , conduits par les 
gardes du Vifir, uferent de violence, appellereut 
leurs camarades à leur fecours , & furent mis en 
liberté. Le corps des Jebegis, s’étant plaint inutile'- 
ment de l’outrage qui lui avoir été fait , leva l’é- 
tendard de la rébellion , à laquelle tous les corps 
de la milice s’unirent dans un inftant j les rebelles 
donnèrent à la fédition une forme régulière , ils 
établirent une police , mirent des gardes pour la 
fureté publique , créèrent un Mufri , un Vifir * 
un confeil , & firent fermer les portes de la ca- 
pitale j iis renvoyèrent brufquement un député 
que le Sultan avoit expédié pour s’expliquer avec 
eux , & marchèrent eux-mêmes vers Andrino- 
pie , pour demander à ce Prince le châtiment 
des traîtres qui le trompoient , & cherchoient d 
renverfer l’Empire. Le Grand -Seigneur fit aflem- 
bler des troupes pour combattre les rebelles , mais 
ces troupes s’étant unies à eux , la rébellion de- 
vint générale ; le Sultan , pour l’appaifer , crut de- 
voir facrifier le Mufti au repos public , il l’en- 
voya aux rebelles , qui le firent mourir de mille 
tourmens j & , devenus maîtres de l’Empire , ils 
dépoferent le Sultan lui-même , & mirent fur le 
trône fon frere Achmet 111. 

Muftapha 11 fut le trille jouet de la fortune j fon 

régne , 
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régne , qui , d’abord avoir donné les plus grandes 
efpérances 3 fut un mélangé de fuccès & de difgra- 
ces j la paix de Carlowitz a cependant honoré ce 
fouverain , par le bonheur qu’il eut de concilier , 
dans un moment aufli critique , les intérêts de 
tant de Princes ligués contre lui. 


\ A C H M E T III. 

Vlnot-troifume Empereur. 

-Â-Pnis la dépofition de Muftapha II, Ach- 
met 111 , fon frere , fut proclamé Empereur à An- 
drinople en 1701. Ce Prince confirma dans leurs 
places toutes les perfonnes que les rebelles avoient 
élues, &.leur permit de croire que l’amniftie étoit 
générale. Etant enfuite rentré à Conftantinople , 
il fit aux Janilfaires le préfent d’ufage , à l’occa- 
fion de l’avenement , & laiffa aux conjurés le 
tems d’exhaler les reftes de leur arrogance , fans 
renoncer au deffein fecret de la châtier. Pour dé- 
guifer fon intention , il donna d’abord aux chefs 
des factieux des places dans différentes provin- 
ces , où ils ne furent plus à portée de fe conci- 
lier entr’eux , & donna ordre de les mettre â 
mort ; près de quinze mille Janilfaires ou bas- 
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officiers , des plus murins , furent fucceffivemenc 
enlevés 8c jettes à la mer , pendant la nuit ; de 
forte que dans peu de teins', 8c fans éclat, ces ger- 
mes de rébellion furent entièrement étouffés. 

• Dans les premières années du régné d’Ach- 
met 111 , il, y eut trois Vifirs dépofés par motif 
d’incapacité , ou par les intrigues des femmes, 
Ce Prince , dans le même rems , fit réparer les pla- 
ces frontières de l’Empire , & fit conftruire des 
fores fur le détroit des Palus Méotides , pour pro- 
téger la navigation de la mer Noire contre les 
armemens des Ruffes. 

Les divifions politiques , dont l’Europe fut agi- 
tée dans ces conjonctures , auraient rendu les 
Ottomans arbitres des évenemens , s ils avoient 
été affez habiles ou affez ambitieux pour en pro- 
fiter. Les orages qui fe formoient dans le Nord, 
par l’alliance fecrette de la Pologne , du Dane- 
marck , 8c de la Ruffie , contre la Sucde , ucter- 
mir.Srent Charles Xll à abandonner ’fes Erars , 
pour prévenir fes ennemis , & porter la guerre 
en Allemagne , & jufques fur les bords de la 
Turquie. Ce Prince qui avoit pris Alexandre 
pour modèle , 8c qu’on doit moins confidérer 
comme un grand Roi que comme un Soldat in- 
trépide , après avoir fait quelques holtilités con- 
tre le Danemarck , vola au fecours de Nerva , 


de l'Empire Ottoman. 15 

aflîégée par quatre-vingt mille Rudes , que huit 
mille Suédois mirent en déroute. Charles XII , 
développant enfuite fes projets , fe prévalut de 
l’efprit d’inquiétude 2 c d’inconftance dont les Po- 
lonois font toujours agités , pour faire détrôner 
le Roi Augufte de Saxe , & élire à fa place Sta- 
nifias Leskinsky , Palatin de Pofnanie ; il entra 
d’abord en Saxe où fon armée fit bien des ra- 
vages , mit l’Eleéteur dans l’impolfibilité de fou- 
tenir la guerre , & le força de fe démettre dé 
la Couronne de Pologne , & d’en reconnoître 
Stanifias Roi légitime. Après ce triomphe , & 
après avoir dévafté la Pologne , Châties XII , qui 
11e refpiroit que la gloire & le goût des armes , 
fe détermina à marcher contre le Czar Pierre I, 
allié des Polonois , qui préparaient alors le joug 
qui devoir un jour les opprimer ; les fuccès qu’eut 
Charles XII contre les Rudes furent prodigieux ; 
mais ce Prince , dont la fortune féconda long- 
tems la valeur , malgré fes avantages , n’avoit 
pas acquis un pouce de terrein , avoir affoibli 
fon armée & ruiné fes Etats. Les Cofaques & les 
Tartares, ennemis des RulTes, dont ils craignoient 
l’ambition & le voifinage , entretinrent le cou- 
rage opiniâtre du Roi de Suède 3 & l’cfpoir où 
il étoit d’intérelfer la Porte à fon relTenrimenr. 
Ce Prince luttant contre les éyénemer.s , continua 
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changèrent en effet l’état des chofes ; le Vifir qui 
s’oppofoit à la guerre fut dépofé , Numan Pacha 
Kioproli-ogly fut nommé à fa place , & Sultan 
Achmet fe difpofa à la guerre , mais ne voulant 
pas y facrifier les richefTes qu’il avoit dans fes 
tréfors, il ordonna de mettre des impôts pour 
fubvenir aux moyens de la faire \ le Vifir , di- 
gne defcendant de la maifon de Kioproly , oppofa 
la difficulté qu’il y avoit de mettre des impôts, 
contre les exprelfions de la Loi & le vœu du peuple , 
& offrit de céder fa place à tout autre , qui , mieux 
que lui , eût l’art d’opprimer les fujets. Le Sultan , 
n’écoutant que fan avarice , prit le Vifir au mot , 
& rendit les fceaux à Baltagy Mehemet Pacha , 
qui avoit été Vifir auparavant. Pour fournir aux 
frais de la guerre , il fut mis un bedeat ou douane 
furies grains, & lafortie, qui en étoit prohibée, 
fut rendue libre. 

La guerre contre les Ru (fes fut réfolue en 1710 ; 
& le Roi de Suède , dont la Porte avoit éludé les 
inftances , fut traité dès ce moment avec plus d’é- 
gards & plus de magnificence. Le Czar entra 
d’abord en Moldavie par la connivence du Vai- 
vode. qui y commandoit } les Turcs & les Tar- 
tares , de leur côté , s’étoient approchés de l’armée 
des Ruffes , qui , aptes plufieurs marches & quel- 
ques combats , fe trouva entourée de toutes parts, 
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expofée à manquer de vivres , & à l’alternative 
de fe rendre ou de fe faire jour les armes à la 
main. Dans cette pofition , la plus embarraiïante 
où le Czar Pierre fe foit jamais trouvé , ce Prince 
fît faire des propofitions de paix , que le Vifir 
crut ctre à fa convenance & à celle dé l’Empire j 
Charles XII marqua quelque dépit , & après 
des plaintes & des regrets fuperflus , il reprit le 
premier O&obre 1714 la route de fes Etats , que 
fes ennemis avoient dévaftés , ou que ce Prince 
avoit épuifés par des projets de gloire' & des triom- 
phes , dont ils ne pouvaient jamais retirer aucun -, 
fruit. Dans cette conjonéhire le Czar dut le falut . 
de fon armée & la gloire de fon Empire aux 
confeils & à la réfolution d’une femme qu’il avoic 
époufée j par amour ou par caprice \ 8 c le Vifir 
obtint l’approbation du Sultan , par l’entremife 
de fon époufe dont Achmet avoir été paflîon- 
nément amoureux. 

Après que Charles XII eut quitté la Turquie, 
Achmet III , alluré des difpolïtions pacifiques de 
l’Allemagne 8 c de la Rufiie , fe mit en devoir 
de reprendre la Morée fur les Vénitiens. Les pré- 
paratifs maritimes , qu’on pouflbit avec vigueur à 
Con.ftantinople , fans en lai (Ter entrevoir les mo- 
tifs , occupèrent toutes les Puiflances de l’Europe ; 

8 c Malthe fe mit en dcfenfe , tandis que Venife 

* ' 1 r 

A ' ' • •' • j j • * 


Digitized by-Coogle 


I 


de 1 ‘ Empire Ottoman. 1 1 9 

étoit dans une entière fécurité. La guerre fut enfin 
déclarée à cette République en 1715 ; Sultan 
Achmet mit en nier cent vaiffeaux 3 c foixante 
galeres , dont la moitié avoient été récemment 
cônftruirs. Il avoit raflemblé environ deux cens 
mille hommes , dont il forma trois armées , l’une 
pour agir contre les Vénitiens , une autre pour 
couvrir la Hongrie $ & la rroifieme , en obfervar 
tion aux environs d’Andrinople , devoit fervir à 
recruter celle des deux qui combattroit , ou pour 
accompagner le Sultan , fi fa prcfence devenoit 
nécelfaire. La République de Venife , qui s'étoic 
endormie dans une honteufe confiance , n’avoit 
pas allez de tioupes pour réfifter à ces efforts j 
Jérôme Delfino , Provéditeur de la Morée , 
n’ayanc que huit mille hommes pour fe défen- 
dre , diftribua ces troupes dans les places qui 
dévoient être expofées au premier feu ; fe s forces 
navales confiftoient en huit vaiflTeaux & onze 
galeres mal équipées , Sc il reçut en fus quatorze 
vaiifeaux Vénitiens ou Génois , & fix galeres de * 
Malche ; mais ces fecours n’avant pu empêcher 
le débarquement , le Vifir Ôc le Capitan Pacha 
s’emparèrent dans un inlhnt de Corinthe &. de 
Naples de Romanie ; & toutes les villes de la 
Morée eurent bientôt fubi le meme fort. Les 
Turcs durent la rapidité de cette conquête ù, la 
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confiance du Sénat de Venife , à l’aétivité de 
Djanum-cogea , Grand-Amiral , & en partie à la 
haine des Chrétiens du rite grec , contre les La- 
tins. Les Vénitiens , en perdant la Morée , récla- 
mèrent les fecours de leurs alliés , garants, com- 
me eux , du traité de Carlowitz , que les Otto- 
mans venoient d’enfreindre. L’Empereur , de 
l’avis de fon confeil , fit notifier à la Porte par 
fon Miniftre , que fi au 1 5 Mai prochain elle 
n’envoyoit pas un Ambafladeur pour accepter la 
médiation de fon Maître , il fe verroit forcé à 
lui déclarer la guerre. Le Divan , préparé à cette 
notification , avoit déjà fait réparer Temef- 
war ; & le Grand- Seigneur donna des ordres pour 
raflembler cent cinquante mille hommes à An- 
dtinople. Il confia cette formidable armée à Cou- 
mourgy Afy Pacha , qui n’avoit aucune connoif- 
fance de l’art militaire ; & il fit partit en même- 
tems le Capitan Pacha avec fa flotte , pour tenter 
la conquête de l’ifle de Corfou. 

• Cette guerre fut déclarée avec trop de précipi- 
tation , pour qu’elle pût être également accueillie 
de tout le monde 5 les plus judicieux des Ulamas 
y voyoient une infraction au traité de Carlowitz , 
8 c une contravention à la foi publique ; tandis 
que d’autres, plus indulgens , refpeélant la volonté 
du Souverain , déclarèrent cette guerre légitime. 
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Coumoargy Aly Pacha marcha cependant à la tête 
de fon armée , du côté du Danube ; c’étoit le feul 
officier peut-ctre qui n’avoit aucune idée de la ba- 
taille de Zenta , 8c plein de préfomption , il brû- 
loir d’ardeur de fe mefurer avec le Prince Eugène ; 
ce Prince, alors un des plus grands Généraux 
de l’Europe , n’étoit pas dans le cas de craindre 
la fupériorité des Ottomans , puifqu’il avoit qua- 
tre-vingt mille hommes fous fes ordres. Les ar- 
mées 1e trouvant allez près l’une de l’autre, fur les 
bords de la Hongrie, il y eut un engagement entre 
les détachemens avancés , où les Allemans furent 
repouirés. Le Prince Eugène palTa cependant le 
Danube à la vue de l’ennemi , & vint camper en- 
deçà de Petterwaradin , derrière des retranche- 
mens , qui n’avoient pas été détruits depuis la 
derniere guerre } le lendemain ce Prince , qui ai- 
moit mieux préfenter la bataille que la recevoir, 
marcha aux ennemis , & les attaqua dans une po- 
fition avantageufe , où les Ottomans , qui fe bat- 
tent en défordre , n’avoient pas la facilité de s’é- 
tendre. L’armée Ottomane fut bientôt mife en 
confulîon ; commandée par des Généraux fans ex- 
périence , elle ne put oppofer aux talens du Prince 
Eugène qu’une valeur aveugle & impuiiïànte ; le 
Grand-Vifir , & prefque tous les Généraux , pé- 
rirent dans cette aétion , & l'armée Ottomane , 
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n’ayant plus de chefs , abandonna le champ de 
bataille; cent cinquante drapeaux , cent foixante- 
quarre canons ou mortiers , une quantité de mu- 
nitions & un butin immenfe , furent les trophées 
de cette viétoire , qui fut remportée près de Car- 
lowitz , & dans le camp même où , dix - fept ans 
auparavant, les Turcs avoient confenti à la trêve 
de vingt ans , qu’ils venoient d’enfreindre. 

Les Ottomans fe rallièrent cependant fous les 
murs de Belgrade , où ils arrivèrent par pelotons, 
& leur armée étoit encore allez nombreufe pour 
devoir rougir d'une fuite aufli précipitée; il ne ref- 
toit que Lary Achmec , Pacha de fiofnie , à qui 
l’on pût en confier le commandement ; ce Gé- 
néral , naturellement timide , refufa cet honneur ; 
mais il fut contraint de l’accepter, parce que les 
chefs des Janiflaires vouloient être commandés 
par un général , & non par un fubalterne. Le 
Prince Eugène , voulant profiter de fa viéloire , 
alla mettre le fiége devant Temefwar ; Lary Ach- 
met Pacha , après avoir rétabli l’ordre dans fon 
armée, marcha au feconrs de cette place, fans ofer 
cependant fe mefurer avec ce Général. Le fiége 
de Temefwar , qui fut très-meurtrier , dura deux 
mois & demi; & le Prince Eugène , dont l’armée 
étoit incommodée par les pluies , étoit A la veille 
de le lever à la mi-o&ybre , lôrfque la garnifon 
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demanda à capituler , & reçut les honneurs de 
la guerre. Aptes la prife de cette place, dont la 
conquête coûta huit mille hommes aux Alle- 
mans , la Valachie fe fournit à Charles VI fans 
coup férir. D’autre part l’expédition contre Cor- 
fou ne réuflîr pas ; la nouvelle de la défaite 
dès Turcs , fous Péter-Varadin , ayant décourage 
l’armée Ottomane , elle abandonna ce fiége , & 
s’embarqua tout de fuite : chez les peuples gou- 
vernés par la loi du deftin , le fiiccès ou le dé- 
couragement ont toujours un effet précipité , qui 
ne donne aucun accès à la réflexion. 

La nouvelle de ces revers pénétra Achmet 1ÎI 
de douleur & de crainte ; les Ulamas en profitè- 
rent pour difpofer le gouvernement à la paix ; 
mais comme une campagne auffi malheureufe ne 
pouvoit pas en favorifer les négociations , on fe 
vit forcé de continuer la guerre. Atfchi Aly Pacha , 
gouverneur de Belgrade, fe mit en devoir de for- 
tifier cette place , qui étoit devenue le boulevard 
4e l’Empire ; comme les travaux confidérables 
qu’il y fit ajouter , annonçoient de l’intelligence 
& des connoiffances militaires , il fut élevé à la 
dignité de Grand -Vifir, qu’il n’ambitionnoit pas, 
& qu’il n’ofa refufer. Le Prince Eugène , dont 
l’armée avoir été renforcée par des troupes auxi- 
liaires, avoir alors cent quarante mille hommes 
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fous fes ordres ; après avoir envoyé des détache- 
mens pour couvrir Temefwar & la Tranfilvanie, 
il alla à la mi-mai 1717 , avec le refte de fon ar- 
mée, mettre le fiége devant Belgrade , qu’il comp- 
toir de prendre , avant que les Turcs fuflfent arri- 
vés à fon fecours. Atfchi Aly Pacha , qui étoit près 
de Nifla , à la tèce de cer.t cinquante mille hom- 
mes , fit quelque diligence , & vint afleoir fon 
camp fur les hauteurs des environs de Belgrade , 
où fon armée , campée en amphithéâtre , formoic 
l’afpeét le plus redoutable. Le Prince Eugène, 
qui ne vouloir pas être forcé dans fe? lignes , 
marcha aux Ottomans , Sc leur offrit la bataille , 
malgré la fupériorité du nombre & l’avantage de 
leur pofition j ceux-ci, après huit heures de combat 
où ils perdirent treize mille hommes , abandon- 
nèrent le champ de bataille , cent trente-une pièces 
de canon , trente mortiers & leur camp tendu , qui 
contenoit un butin confidérable j la confternation 
fut fi générale parmi les Turcs , que dans leur 
fuite ils fe répandirent dans des petites places , Sc 
le Grand-Vifir , qui avoir indiqué Nifia pour le 
ralliement, eut peine à y raffembler trente-mille 
hommes. 

Des nouvelles auffi affligeantes, déterminèrent 
le Sultan à traiter de la paix, & à la conclure à 
quel prix que ce fût , en renvoyant à des tems 
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plus heureux, l’efpérance de reprendre Belgrade - 4* 
& Temefwar. Ibrahim Pacha , qui étoit Caïma- 
can , fut revêtu des fceaux de l’Empire , & fut 
chargé par le Sultan de ménager avec le Prince 
Eugène , la paix la plus favorable. Les plénipoten- 
tiaires furent enfin convoqués à Paflarovitz , & 
après bien des difcuflîons , la paix fut conclue 
en 1718 ; les Turcs conferverent la Morée qu’ilç 
avoient reconquife , ils perdirent Temefwar & 
Belgrade , & firent fortifier les villes de NilTa , 
Vidin, Nicopolis , & Sofie, qui devinrent par-là 
les barrières de leur Empire. Ce traité, quitenjù- * 
noit une guerre malheureufe , fut un prétexte con-> 
tinuel de mécontentement pour les Ottomans j ils 
marquèrent du mépris pour le régné d’Achmet 111 , 

& ils crioient tout haut contre le bedeat ou im- 
pôt qu’on avoit mis fur la fortie des grains. Un 
nouveau malheur augmenta enfuire le méconten- 
tement public y le feu ayant pris àConftantinople, 
les foldats indifpofés , contre le gouvernement , y 
portèrent des fecours fi lents , que le quart de la 
ville fut bientôt réduit en cendres ; un nombre 
de malheureux s’affembla plufieurs jours aux por- 
tes du Sérail , pour réclamer des fecours ; mais ces 
attroupemens , dont la mifere publique étoit le 
principal motif, ne produifirent d’autre effet, que 
d’entretenir dans les efprits une haine impuiffante 
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contre le Sultan. Ce Prince, entièrement adonné 
aux plailirs , & infenlible aux calamités de fon 
peuple , pafloit fon tems dans fon Sérail avec fes 
femmes, ou à jouir du fpeétacle ftupide des tréfors 
qu’il avoit raflcmblés , & qu’il avoit fait ranger 
fur des tablettes , dans des bouteilles de cryftal 
pour alfouvir plus facilement fon avidité. 

Le Vifir Ibrahim Pacha , homme de mérite, 
généreux , plein de bonnes intentions , & dont les 
Turcs ont long-tems refpe&é le fouvenir , déli- 
rant plaire au peuple , & diifiper cet efprit d’in- 
& quiétude dont il croit agité , s’occupa au milieu 
de la paix, de toutes les réformes néceflaives. Pour 
prévenir les abus qu’on éprouvoit dans l’adminif- 
tration de la jultice , il fit punir exemplairement 
un nombre de faux témoins qu’on avoit induits 
en erreur , pour rendre témoignage fur des faits 
dont ils n’avoient aucune connoiffance ; ce mi- 
niftre en même tems porta fes foins à procurer 
l’abondance dans la capitale, & pour éloigner les 
occalions de murmures , il chercha à diflraire le 
peuple par des amufemens & des fêtes publi- 
ques , dont il régaloit le Sultan , qui étoit lui- 
même avide de plailirs. Sous prétexte d’encoura- 
ger le commerce & la navigation , il fut envoyé 
en 1711 un ambalfadeur à Louis XV, autant 
pour renouveller l’amitié avec la Cour de France , 
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que pour tâcher de ménager une treve avec Malche , 
donc les arméniens infeftoient les côtes de Tur- 
quie. La Cour de Verfailles accorda des bons 
offices à la Porte Ottomane , & s’excufa de 
ne pouvoir mieux faire , attendu que quoique la 
religion de Malthe ait ppur protedleurs tous les 
Princes de la communion romaine , elle n’en re- 
con-noiifoit aucun pour maître. Cet Ambaflàdeur, 
à fon retour de France , amufa la curiofiré du 
Sultan, par des plans de maifons de plaifance , de 
pavillons, & de jardins qu’on exécuta imparfaite- 
ment dans le vallon de Séliabat , & qui furent dé- 
truits par les rebelles , à la dépolîtion de ce Prince. 
Il amena quelques imprimeurs , qui n’eurent à 
Conftancinople que de lents fuccès , ayant été con- 
traints de fe dérober à la fureur de fepc à huit mille 
copiftes , qui n’ont pas d’autre profeffion pour vi- 
vre , & qui font foutenus par les gens de loi , & 
plus protégés encore par l’ignorance 8c la pré- 
vention. 

Il y avoir déjà quatre ans que les Ottomans 
jouiflbient de la paix , lotfque les troubles de la 
Perfe excitèrent la cupidité des Rudes 8c la leur ; 
Ces troubles furent occafionnés par la négligence 
de Cha-huflein , qui , aptes avoir hérité du trône 
& de la molletle de fes prédéceffeurs , abandonna 
entièrement les renés du .gouvernement aux fa- 
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voris qui avoient furpris fa confiance. Cet Em- 
pire fut bientôt en armes ; fes meilleures Provin- 
ces tombèrent au pouvoir des Tarraresj & la Perfe 
entière , à la merci de quelques ufurpateurs , fuc 
expofée à la famine & à toutes les horreurs que 
la guerre entraîne après elle. Une infulre faite 
du côté de la mer Cafpienne , à des ingénieurs 
que leCzaf Pierre-le-Grand avoir envoyés, donna 
lieu à des explications qui n’eurent aucun fruit j 
le Czar ayant mis des troupes fur pied , vint fur 
les bords de la mer Cafpienne , châtier la rapacité 
de quelques hordes vagabondes , qui s’y entre- 
tiennent de brigandage j il ravagea quelques Pro- 
vinces , y lailfa des garnifons , & ajouta de nou- 
veaux déferts aux limites de fon Empire. Les 
Ottomans, qui craignoient le voifinage de Pierre- 
le-Grand & l’étendue de fa puilTance , du côté 
de l’Afie , s’alarmèrent de fes fuccès , que les 
Tartares avoient foin d’exagérer , pour entretenir 
l’animofité entre les deux Cours. Le Vifir Ibra» 
him Pacha , qui aimoit le plaifir &c le repos , 
craignoit les événemens d’une guerre ; & comme 
fon maître avoit les memes goûts & la même 
crainte , il écrivit au Kan de Crimée pour lui 
preferire la plus grande circonfpeâion. Le Czar, 
d’aucre part , délirant répondre aux difpofitions 
pacifiques de la Porte , offrit d’accepter la média- 
tion 
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tion de la France fur les objets qui divifoient les 
deux Cours \ cette négociation fur expofée à quel- 
ques lenteurs , mais ayant été reprife avec, ardeur 
Si fuccès , la paix entre ia Ruffie & la Porte fut 
rétablie en 17x4. 

Le Czar Pierre- le-Grand mourut en 1716 j la 
Czarine ayant négligé de remplir les articles du 
traité conclu avec les Turcs , ceux - ci fe prévalu- 
rent de cette inaétion pour étendre leurs limi- 
tes , & les deux Cours furent fur le point de fe 
brouiller. La Cour de France , de fon côté , n’a- 
voit plus les mêmes motifs pour employer fes 
bons offices en faveur de celle de Ruffie , qui 
venoir de contracter une alliance fecrette avec 
KEmpereurj la Porte Ottomane cependant ayanc 
eu quelqu’échec du côté de la Perfe , Si craignant 
dans le même tems des troubles en Egypte, elle 
fe détermina à renouveller la paix avec les 
Rudes. 

La Perfe , en 1718 , fut expofée à de nouvel- 
les dévastations par Thamas-Kouli kan j ouverte 
alors au premier venu , chaque ufurpareur s’en 
prétendit le fouverain légitime. La Porte Otto- 
mane , de qui cette pu i (Tance réclamoir quelques 
conquêtes , fut obligée de lui déclarer la guerre 
pour ne pas exciter le murmure des Janidaires, 
qui commençoit déjà à fe manifefter. Ibrahim 
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Pacha , jaloux de conferver la faveur de fort 
maître, auroit d’autant plus volontiers renoncé 
à ces conquêtes , que le Sultan lui même y tenoit 
peu , & qu’il avoit dit clairement qu’il ne per- 
mertroic pas qu’on tirât rien de fes tréfors pour 
la continuation de cette guerre. Dans cette por- 
tion embarradante. Ibrahim fe vit forcé malgré lui 
à recourir à un expédient , dont il prévoyoit le 
danger , ce fut de mettre encore un nouvel impôt 
d’un bedeat ou redevance fur les marchandifès & 
denrées qu’on vendoir en détail ; ccr impôt qu’on 
payoit en argent étoit arbitraire , parce que les 
exaéteurs ne connoifloient pas eux-mêmes les va- 
riations des prix & les qualités des marchandifès, 
ce qui occafionna bien des plaintes , des dénis de 
juftice , $c donna de l’humeur au peuple j pour 
le diftraire , comme on le pratique en pareil cas , 
par des difpofitions militaires , Sultan Achmec 
fc rendit avec une grande pompe à Scutar , fur 
les bords de l’Afte , avant que toute l’armée y fût 
raflemblée ; là il difpofa des principales charges 
de l’Empire & de celles qui , pendant fon ab- 
fence , dévoient avoir le gouvernement de la 
Capitale ; mais ce Prince , plus avide de plaifirs 
que de gloire , ne tint qu’un inftant à ce chan- 
gement dans fa façon de vivre ■, & , fous pré- 
texte que fa préfence devenoit inutile à l’arnice. 
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puifqu’elle n’étoit pas raftembléc encore , il quitta 
ce rnfte appareil de giferre pour rentrer dans Ton 
Sérail retrouver fes femmes , fes monceaux d’or , 
fes rollignols , fes glaces , fes tulipes , & fes plai- 
firs 3 & tous fes officiers , à fon exemple , allè- 
rent fe dciaiïer à leur ni ai fon de plaifance. 

On apprit à Conftantinopie , dans cet inter- 
valle , que la ville de Tauris , que les Perfans 
réclamoient , avoir été enlevée ue force 3 cepen- 
dant on percevoir avec févérité dans la capitale 
le bedear qu’on y avoir impofé, pour fournir aux 
fonds néceiraires à la confervation de cette place 3 
& comme les Janilïaires , qui étoient reftés à 
Conftantinopie en attendant que l’armée fût raf- 
femblée , étoient tous marchands de fruits & de 
denrées , ils murmuroient d’autant plus fur cet 
impôt , que la reddition de Tauris , dans je 
moment , le rendoit fuperflu 3 d’autre part il n’y 
avoir dans la capitale aucune petfonue de marque 
pour contenir le peyple 3 chaque miniftre , à 
l’exemple du maître , avoir oublié les- foins de 
l’adminiftration pour courir après fes plaifirs. Au 
milieu de cet abandon^ les cris obfcurs de la 
populace produifirent une des plus grandes révo- 
lutions qui air jamais agité cet Empire ; trois hom- 
mes du peuple , foldats , l’un marchand de vieux 
habits, appelle Patrona Calil , l’autre AIuJlpn , 
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marchand de fruits , & le rroifieme Aly qui 
vendait du café dans les rues , furent les inftru- 
mens dont la Providence fe fervit pour enlever 
la couronne à Sultan Achmet ; ces trois hommes 
profitèrent du moment de fermentation que ré- 
pandoit dans les efprits la perception du bedeat 
6c la perte de Tauris , pour fe déchaîner haute- 
ment contre le Vifir & contre les Minières - y ils 
s’en entretenaient avec tous ceux qui veuoient 
acheter du fruic & du café j ils le donnoient me- 
me généreufement à ceux qui applaudilïoient ou 
enchérifloient fur leurs difeours fédirieux. Quand 
tous les efprits futenc échauffés , ou forma trois 
drapeaux des haillons que vendoit P a trôna- Calil ; 
& ces trois vils chefs de la confpiration parcou- 
j rurent les rires de la ville pour ralfembler des 
fadieux.à At-meidan, où les rebelles eurent 
bientôt formé un corps ; ils établirent une police 
pour prévenir tout «lé Tordre , & diftribuerenr des 
armes à tons les' conjurés , dont le nombre augmen- 
toit à chaque inftant. Le Kiaya du Vifir 6c le 
Janiffaire Aga, s’étant ptéfentés pour appaifer les 
•• rébelles , ils furent contraints de prendre la fuite 
pour fe dérober à leur férocité. Le Sultan , qui 
jouiffoit des plaifirs 6c du repos dans un de fes 
palais d’Afie , 11 ’ayant été averti que tard des 
troubles dont la capitale étoit agitée , il fut 
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décidé qu’il fe rendrait tout de fuite au Sérail t 
où il arriva à minuit) les grands s’y étant rendus 
fur l’avis, de fon retour , on tint confeil fur le 
parti qu’il falloir prendre , & on convint d’atten- 
dre le jour pour pouvoir agir plus efficacement. 
Dès la peinte du jour, le Sultan envoya aux ré- 
belles un officier des Buftangis , avec ordre de 
fe retirer à l’inftaut ) lés chefs ayant répondu 
qu’ils ne quitteraient les armes qu’après qu’on 
leur aurait rendu juftice , le confeil fe déter- 
mina à, faire déployer l’étendard de Mahomet, 
à faire proclamer l’ordre de s’y rallier , & la 
promefTe d’un prix à ceux qui s'y rendraient. 
Padrona Calil , de fon côté, envoya des détache- 
mens pour empêcher les Mufnlmans de fe divi- 
fer , 8c perfonne 11 e fe rendit à l’ordre du Souve- 
rain , parce que tout le monde avoir à fe plaindre 
de la négligence dans l’adminiftration , & des abus 
qui s’éroient introduits dans le gouvernement. On 
voulut rafic-mbler Sc armer alors les Boftangis 8c 
tous les gardes de d’intérieur ) mais la pluparc 
s croient évadés pour veiller à leur propre fureté j 
& ils étoient d’ailleurs fi peu faits à l’ufage des 
armes, qu’on vit que cela n’aboutiroir à rien., 
L’Intendant de l’Amirauté fe préfenta feul à la 
tête de quatre cents foldats de marine , mais à la 
première décharge , le détachement de Patrona 
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en mit trente prit terre , 3c tout le refte vint fis 
ranger fous Tes drapeaux. Le Sultan ayant envoyé 
une fecomie foi? aux féditieux, pour làvoir quel 
étoit lé •motif de leur attroupement, les trois 
chars répondirent , qu’ils exigeoient qu’on leur 
livrât vivans le Mufti, le Grand- Vifir, le Kiaya, 
le Clïinatan , & le Reys-EfFendy , & qu’ils ne 
quittetoient les armes qti après les avoir trempées • 
dans le fang de ces mihiftres. Comme la réponfe 
du GtanJ-Seigneut tardoic, Padrona Calil envoya 
piller la niaifon de ces cinq profcrits , 3c fie 
dépofer, avec les formalités juridiques, l’argent 
qu’on avoit enlevé , 3c celui de la vente des meu- 
bles , entre les mains du Defterdar que l’armée 
avoit inftallc j la plupart des maifons qui avoient 
des relations intimes avec ces favoris , furent pil- 
lées auffi ; mais les Rayas, & fur- tout les étran- 
gers, furent autant refpeétés qu’ils pouvoi'ent l'être 
dans un défordre aulïi général , par les foins 3c 
la prévoyance des chefs de la fédirion ,qui établi- 
rent des gardes pour veillef à la fûretc publique. 
Les rebelles ayant enfuire bloqué le Sérail , le 
Sultan effrayé , prit le parti de faire étrangler les 
miniftrés que les féditieux lui avoicnr demandés, 
& après avoir envoyé leur cadavre , il leur or- 
donna de fe féparer ; mais h conjuration alors 

avei: pris trop d’afeendant pour fe contenter de 
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ces vi&imes ; enorgueillis par ce facrifice , les ré- 
belles votèrent pour la dépofition de Sultan Ach- 
met ,qui , par fou avarice, & foninfouciance , s’é- 
roit rendu indigne du trône , & déclarèrent qu’ils 
vouloicnc Sultan Mahmoud pour fouverain. Sultan 
Achmet , informé des difpofitions des conjurés, 
airembla un divan le 30 Septembre 1730 , Se cé- 
dant au decret du deftin , au tems , 8c aux cir- 
conftances, il alla retirer Sultan Mahmoud de fon 
appartement 3c s’y logea lui- même. 

Cette révolution n’auroic pas eu un fuccès auflr 
rapide. fl elle n’eut été conduite que par les trois 
chefs, qui n’avoient par eux-mêmes aucune confé- 
dération; mais comme les grands nourrifloient dans 
leur cœur un mécontentement fecret , ils donnè- 
rent fous-main , à cette révolte , toute la confif- 
rance dont elle étoit fufceptible. Quoiqu’on ne 
pûc reprocher A Achmet 111, de vice dominant, 
que quelque penchant à l’avarice , on eft forcé 
de convenir que le goût qu’il avoit pour la dif- 
fipation , & pour le plaifîr , ayant influé fur les 
petfonnes en place , il en étoit réfulté un relâ- 
chement odieux dans l’adminiftration de l’Etat. 
Le Vifir Ibrahim Pacha , homme de bien , mais 
jaloux de gouverner l’Empire , prévenoit les de- 
firs du Sultan par des fêtes brillantes , auxquelles 
le peuple couroit avec avidité , & dont la capi- 

ï 4 


136 Révolutions 

taie a long-tems cbnfervé le fouvenir. AchmetlII 
étoit amateur de fleurs , & les grands j em- 
prefles de lui plaire , s’effbrçoietlî à' vaincre les 
obftaclcs de^> faifons , pour lui offrir en tout 
tems la primeur des fleurs les pius recherchées , 
dans des bouteilles de cryftal de toutes les cou- 
leurs' j ce Prince en faifoit orner Tes jardins , cou- 
verts de tentes , éclairés de lampions, &: bordés de 
glaces, qui multiplioient à l’infini ces ingénieufes 
décorations, pour donner la nuit des fêtes à fes 
femmes" ou à fa cour ; c’étoit à ces amnfemens 
puériles , à des concerts de ferins 8c dè rofllgnols en 
cage , qu’Achmet 111 fembloit avoir confacré les 
devoirs du trône , 8c le gouvernement d’un vafte 
Empire. 

C’eft fous l’Empire de Sultan Achmet , 8c 
en 1717 , qu’on établit pour la première fois une 
imprimerie à Conftantiiiople j de l’approbation du 
MuFri , 8c de l’avis des principaux de la loi , il 
fut permis d’imprimer tous les livres qui traitent 
de philofophie , d’hiftoire moderne , aftronomie 
& autres fciences , à l’exception de tous livres ca- 
noniques , concernant la religion ; cette imprime- 
rie a été infenfiblement négligée fous Sultan Mah- 
nioudV , Ofman 111 &: Muftapha 111, & n’a été 
rétablie que fous Abdul-Hamid , en 1784(1) 


. (0 Voy<[ le Code Religieux , par M. M.... d’Ohlîou. 
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MAHMOUD Y. 


Vingt-quatrième Empereur. 

JVÆ Ahmouü V, (1) fils de Mufhpha II, fut à peine 
proclamé à l’Empire , qu’il fut curieux de voir ce- 
lui qui avoit hâté fou élévation. Patrona Calil , 
qui confeftoit la plus grande influence fur le 
peuple , fe préfenta à fou maître en fimple habic 
de Janiflaire , & dans le coftume où il croit quand 
il vendoit de vieux habits. Cet homme , qui , du 
fein de la bafTelfe avoir ofé porter fes mains fur 
le trône , annonçoit une ame fiere , & Mah- 
moud V le vit avec autant d’étonnement que de 
reconnoiflance. Lui ayant demandé quelle rc- 
cotnpenfe il defiroit : Sublime Empereur , lui dit 
fierement Calil , j’ai obtenu ce que je fouhaitois , 
en délivrant les Mufulmans des tyrans qui les 
opprimoient , & en plaçant Ta Hautejje J'ur le 
trône de tes per es ; la feule marque que nous atten- 
dons de ta jufice & de ta reconnciffance , cefl d’a - 


(1) En appellant cer Empereur Mahmoud V, on a fop» 
pofé que fon nom éroic fynonyme avec celui de Maho- 
met , mais comme ce n'cft pas le même nom on détroit 
l'appellcr Mahmoud I. 
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tolir ces impôts , profcits par la Loi , fous lef- 
quels le Vifir Ibrahim a fait gé'uir l'Empire. Tu 
feras content , lui dit le Prince , & à I’inftant il 
, ordonna qu’on publiât l’abolition du nouvel im- 
pôt fur les marchandifes & denrées vendues en 
détail , fans confulter perfonne y c’elt ainfi que -, 
dans un Empire , qu'on peut appeller à certains 
égards , defpotique , on voit des efclaves fecouer 
dans un inftant le joug de l’oppreflion , 8c exercer 
eux-mêmes le défpotifme à leur tour. 

Les trois chefs de la conjuration n’étant point 
inftruits , & ne Tachant pas meme lire , ils ne pou- 
voient être employés dans aucune place d’admi- 
niftration j mais ils confetvërent le plus grand 
crédit , & lecaraélere de Sultan Mahmoud, que le 
long féjour dans fa prifon avoir rendu timide , 
les encouragea à en abufer. Mahomet Pacha , à 
qui Sultan Achmet avoir confié les fceaux de 
l’Empire , au moment où il defeendoit du ttône , 
fut confirmé dans fa place , ainlî que le Com- 
mandant des Janiflaires. Le Sultan , pour fe mé- 
nager l’afFeélion des peuples & des foldats , voyanc 
le tréfor public confidérablement grofli par la con- 
fifeation des biens des proferits , ht diftribuer 
aux troupes le préfent d’ufage à l’avénement des 
Sultans , avec plus de générofité que jamais. Pa- 
trona voulant enchérir fur les difpofitions de fon 
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maître , exigea qite les foldars nouvellement en- 
rôlés y participeroient aufli , ce qui ne s ’étoit pas 
encore pratiqué ; cette innovation donna lieu à 
de nouveaux défordres , parce que tous ceux qui 
vouloient avoir part à la gratification , en fe 
faifant inferire fur l’état des divers corps de mi- 
lice où ils dévoient ctre admis , s’approprioient 
une récompenfe qui n’appartenoit de droit qu’aux 
vétérans & à ceux qui l'a Votent méritée par leurs 
fervices. Le Lieutenant des Janiffaires , ayant cru 
devoir , faire obferver à Patrona , que par Cette 
déprédation on dillipoit , fans difcernemenc , le 
tréfor de l’Empire , ce clief des conjurés répon- 
dit avec tant d’infolence à cette représentation , 
que les nouveaux enrôlés tombèrent fur cct offi- 
cier le mirent en pièces , & la difhibution 
s’acheva avec le même défordre <5c la même pro- 
fulîon. 

Certe violence , à laquelle il eut été dange- 
reux de remédier trop promptement , ayant éclairé 
Sultan Mahmoud fur le danger qu’il y avoit de 
Souffrir à côté du trône trois hommes qui lui 
lailferoient à peine l’ombre de l’autorité , il pro- 
pofa à Patrona de prendre un gouvernement en 
A fie j mais celui-ci s’étant exeufé fur fa profonde 
ignorance , le Commandant des Janidairoi , qui 
étoit préfeiit à cette couver fanon , ptopofa au 
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Sultan de donner cent mille fequins à celui qui 
l’avoit mis fur le trône , avec la. liberté de fc 
retirer où bon lui fembleroir. Je n’ai pas befoin 
d’argent 3 dit fierement Patrona , toutes les bour- 
fes de Conjlantinople font à mon fervice ; quant 
à vous y dit-il à l’Aga des Jauiflaires , ne vous 
mêle\ pas de ce qui me regarde 3 Ji vous ne vou- 
le { pas avoir le fort de votre Lieutenant. Le Com- 
mandant des Janiffaires , effrayé de ce propos , 
fe profterna devant ce chef de féditieux fans pro- 
férer un feul mot. Le Sultan , naturellement ti- 
mide , fut encore plus intimidé par ce manque 
de refpèél , 8c ce conjuré , qui s’apperçut de la 
foiblefTe de fon maître , n’en devint que plus au- 
dacieux. Cependant les troupes étoient en armes 
dans la capitale , contre l’ufage & la loi qui le 
profcrit , & ne les quittèrent que fur l’ordre que 
le Sultan fit publier } mais les principaux conju- 
rés ne firent aucun cas de cet ordre , 8c les trois 
chefs fe préfenrerent , meme au Divan , toujours 
armés , affis familièrement & à leur aife à côté 
du Vifir , décidant avant lui 8c au gré de leur 
opinion , diftribuant ou vendant les emplois , 
fans que ce miniftre ofât s’y oppofer. Patrona 
eut l’audace d’élever un bouefier grec à la prin- 
cipauté de Moldavie , & força le Vifir de lui en 
donner lç brevet , à la place de Grégoire Giga, qui 
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fut dcpofé. Mouflon s’arrogea la place de Lieute- 
nant - Général des Janiiraires j Patrona vouloir 
l’élever à celle de Commandant, & réferver pont 
lui celle d’Amiral , dès qu’il feroit parvenu à dé- 
placer le Vifir pour en metcre un autre qui lui 
fut entièrement dévoué. 

L’audace de ces trois chefs croilToit de jour en 
jour , à mefure qu’on la diflimuloit davantage j 
le peuple, les grands, la milice, les rebelles 
eux-mêmes , fatigués de certe tyrannie , defuoient 
de voir rétablir la tranquillité, &c , fcntoient com- 
bien le joug arbitraire des chefs de la confpira- 
tion devenoit pefant & injufte , & il 11’y avoit 
qu’une voix pour anéantir ce triumvirat & remet- 
tre l’autorité à fa place. Gianum-Cogea , Capitan 
Pacha , homme de courage , qui fe trouvoit dan» 
l’Archipel lors de la rébellion , étant revenu de 
fa campagne , il fut l’ame & l’inftrument de cette 
noble réfolution : & dans un confeil fecret , con- 
voqué au Sérail , au retour de cet Amiral , on fe 
concilia fur les moyens de fe débarralfer de ces 
trois tyrans , au premier confeil. 

Le jour fixé pour cette téfolurion , on eut foin 
d’écarter , fans affeétarion , dans la première 
cour du palais , les conjurés qui étoient à la fuite 
de leurs chefs. Le Vifir ouvrit l’afTemblée , ainli 
qu’on en étoit convenu , en diflribuant aux rebel- 
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les & à leurs créatures , au nom du Sultan , des 
emplois qui dévoient les éloigner de la capitale j 
Patrona ayant infolemmçnr contrarié ces difpofï- 
tions fuprêmes , Gianum Cogea , qui avoit un 
fabre fous fa peiilTe , courut fur lui en lui re- 
prochant fon audace , & le mit en pièces ; les 
Chiaoux de confiance , qu’on avoit diftribués dans 
le Divan , tombèrent de même fur Jes autres 
deux chefs , & fur deux gens de loi qui formoient 
leur confeil , &c les poignardèrent. Après qu’on 
fe fut débarraffè de ces cinq conjurés , on con- 
vint de faire périr les trente gardes qui étoient 
à leur fuite , 8c qui les attendoient à la première 
cour ; un officier vint leur annoncer avec diffi- 
mulation que leurs maîtres avoient reçu des pé- 
.Iifles de la part du Sultan , 8c que ce Prince 
avoit ordonné de faire revêtir leur fuite de caf- 
tans. On les fit entrer de cinq en cinq , fous pré- 
texte du bon ordre , & à mefure qu’ils furent 
dans la fécondé cour on les défarma 8c on les 
étrangla. Cette fcene tragique ayant été publiée 
à l’inftant par ordre du Sultan , la joie éclata dans 
la capitale , où l’on ne fupportoit qu’avec impa- 
tience les défordres que la licence de ces trois 
hommes fomentoit. Après avoir fait périr les 
chefs de la rébellion , on fit étrangler ceux de 
leurs complices , accufcs de violence 8c de rapines j 
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8 1 le Sultan accorda une amniftie générale à ceux 
. des rebelles , qui n’avoient pas commis d'autre 
crime. 

Un changement dans le miniftere, & quel* 
qu 'économie que les circonftances exigeoient fur 
la paye des Janilïâires , indifpoferent un inftant 
les efptits , & rallumèrent prefque le feu de la fé- 
dition. Deux Ptincelïes ,.fiiles de Sultan Achmer, 
dont l’une avoit époufé le Vilir Ibrahim Pacha, 
délirant venger la difgrace d’un pere & le fang 
d’un époux , firent diftribuer des fotnmes aux Ja- 
niflaires pour intérelfer leur turbulence & exciter 
de nouveaux troubles 5 mais les méconiens , en 
petit nombre, furent attaqués & entièrement dé- 
faits à la place de l’hyppodrome; &c les deux 
Sultanes , qui avoient fecrettement protégé cette 
émeute , furent reléguées au vieux Sérail. Le gou- 
vernement prit enfuite des mefures pour ramener 
l’abondance dans la capitale , & ayant prévenu 
par-là le mécontentement du peuple , tout parut 
rentrer dans l’ordre. 

La Porte Ottomane , alors , étoit en guerre 
avec la Perfe ; Scha-Thamas , qui en occupoit le 
trône , demandoit aux Ottomans , les armes i 
la main , les Provinces qu’ils lui avoient enlevées, 
& , au gré des circonftances , étoit prêt à quitter 
ou à reprendre les armes. La diverlité des fucccs 
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agitoit les efprits à Conftantinople , & les étin- 
celles d’un feu qui n’étoit pas encore entièrement 
éteint, écoient prêtes à fe rallumer } la cherté des 
denrées , d’autre part , indifpofoit les peuples , Sc 
fans les foins qu’on donnoit à furveiller la tran- 
quillité de la capitale , on auroic encore vu écla- 
ter le feu de la rébellion. Le Vifir , qu’on accu- 
foit de concullïon , & qui vouloir faire retomber 
cette accufation fur les officiers du Sérail , dont 
il vouloir fe défaire , fut dépofé , & Topai Otman 
Pacha , nommé à fa place. Ce Vifir gouverna avec 
fagefle j il propofa de terminer la guerre de Perfe ; 
il rétablit l’ordre dans les finances ÿ & pour pré- 
venir les clameurs du peuple , que la cherté des 
denrées avoit excitées , il fit acheter du bled qu’il 
fit vendre à perte. 

La générofité qu’exerça un François envers 
Topai Ofman Pacha , qui étoit encore jeune , Sc 
la reconnoiffance que ce Vifir en conferva juf- 
qu’à fa mort , intéreflent de trop près les âmes gé- ' 
néreufss pour devoir la pafTer fous filence , d’au- 
tant plus que l'abbé Millot dans fon Hiftoire Otto- 
mane en a défiguré toutes les circonftances. Cette 
anecdote eft fidèlement racontée dans le Mercure 
de France, du mois de janvier 17^4. Ofman dans 
fa jeunefTe fut élevé dans le Sérail des Ichoglans , 
où il fe diftingua pat fon amabilité ? fa douceur 
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& fon application aux études , & à tous les 
exercices qui font de l’éducation des Ottomans j 
ayant enfuite été page dans le Palais du Sultan , 
fon intelligence hâta fon avancement, & en 1699 
il fut expédié au Caire pour y porter un décret 
impérial. Pour ne pas tomber au pouvoir des 
Arabes , qui , dans ce moment, infeftoient le fud 
de l’Afie , Ofman s’embarqua à Seyde , fur une 
faïque , qui , dans fa route fut attaquée , par un 
Corfaire mayorquin , & qui après un long com- 
bat fut forcée de fe rendre ; Ofman, dans cette 
rencontre, fe diftingua par fon courage , il reçut 
plufieurs bleflures , & c’eft d’un coup de fufil qu’il 
reçut à la cuilTe , donc il refta boiteux , qu’il a 
confervé le furnom de Topai. La faïque ayant été 
conduite à Malthe par le Corfaire mayorquin , 
le fleur Vincent , Arniaud Marfeillois , établi à 
Malthe, 8 c capitaine de port , fe tranfporta à bord 
du navire , & vie avec intérêt ce jeune Turc qui 
avoir été blelfé. Tu devrois me racheter , lui 
dit le jeune Ofman avec confiance , tu ferois une 
bonne affaire. Arniaud difpofé à obliger ce jeune 
Turc, qui étoit d’une figure intéreflanre, demanda 
au Corfaire le prix de fa rançon, dont celui-ci exi- 
geoit douze mille livres. Je t’aurois fervi avec 
plaifr t àii Arniaud au jeune efdave, mais je ne 
te connois pas a & je ne fuis pas en état d’hafar- 

• K 


146 Révolutions 

der une fi forte fommc. Tu as raifon , dit Ofman i 
je fuis dans les fers t & je fais ce que je puis pour 
m’en tirer ; je n’ai malheureufement d'autre fu- 
reté à te donner que ma parole , & tu n’as au- 
cune raifon pour y ajouter foi ; cependant fi tu 
veux en courir les rifques j tu ne t’en repentiras 
pas. Cette confiance ranima la générofité d’Ar* 
niaud ; étant enfin convenu de fix cens féquins 
avec le Corfaire, il envoya le jeune Turc à bord 
d’un navire françois qu’il avoit dans le port , 
avec un chirurgien pour avoir foin de lui. Ofman 
jufques là, n’ayant fait que changer de maître , 
pria fon libérateur d’ccrire à Conftantinople pour 
être payé de fa rançon , à moins qu’il n’aimât 
mieux le îaifler aller fut fa parole pour achever 
fa commiflîon. Arniaud , naturellement géné- 
reux , ne voulut pas l’être à demi j il fit armer fon 
navire, & le laifia à la difpofition du jeune Ofman, 
qui fe rendit au Caire , & exécuta la commiilion 
dont il étoit chargé} de-là il envoya mille fé- 
quins à fon libérateur , & récompenfa généreufe- 
ment le capitaine. Etant reparti tout de fuite du 
Caire pour retourner à Conftantinople , il y apporta 
lui- même la nouvelle du combat qu’il avoit eftuyé, 
des bleftures qu’il avoit reçues , de fon efclavage , 
& de fon rachat. Ofman pourfuivit avec fuccès fa 
carrière dans les emplois; il couferva toujours 
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une -correfpondance avec Arniaud , & étendit fut 
tous les François , quand il en eut occalîon , les 
fentimens de fa reconnoiflance. Ayant été em- 
ployé en 1715 à la guerre de Morée , il s’y dis- 
tingua par de fi belles avions , que les Généraux 
en étoient ‘jaloux , & il fut même obligé de fe 
dérober quelque tems à la jaloufie & à la haine 
d’un Vifir. Après ces inftans d’adverfité, il fut 
fait Pacha & Généraliflime de la Morée en 1712 • 
il fit appeller alors auprès de lui , le fils de fon 
libérateur , & applanit tous les moyens qui pou- 
voient favorifer fa fortune. Topai Ofman Pacha, 
fut nommé enfuite Beglierbey de Romélie , dt 
reçut à Nifia la vifite du (leur Arniaud , qui lui 
augura qu’il iroit le voir encore à Conftantinople 
quand il feroit Vifir. Ce Pacha fut élevé en effet A 
cette éminente place en Septembre 1751, & il 
en fit informer le fieur Arniaud , qui fut rendu A 
Conftantinople dans le courant de Janvier de 
l’année d’après , avec un hommage d’orangers , de 
fruits & de fleurs , & fut-tout de douze efdaves 
turcs , qu’il préfenta à fon ancien efclave devenu 
miniftre d’un grand Empire. Topai Ofman Pacha 
fe leva , contre l’ufage des Vifirs , pour recevoir fon 
libérateur , qu’il préfenta A tous les grands de fa 
Cour ÿ ce généreux François, leur dit-il , a été mon 
maître t ila hafardé me fomme fans me connoître t 
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pour me tirer des fers ; accablé de bleffures U 
m’a Joigne comme fon enfant ; il m’a confié un 
yaijfeau pour me conduire où je voudrois , & m’a 
laijfé aller fur ma parole ÿ je lui dois ma liberté 
ma vie , & ma fortune 3 & nous lui devons tous la 
liberté de dou^e de nos freres qu’il amène avec lui. 
Efl-il de Mufulman capable de tant de générojité ? 
Le fieur Arniaud fut accueilli de la famille du 
Vifir avec toutes les démonftrations d’affe&ion & 
de reconnoilTance ; & ce Miniftre, après l’avoir 
oblige de recevoir une rançon généreufe pour les 
efclaves qu’il avoit amenés, lui accorda la liberté de 
faire recevoir au golfe de Salonique , deux char- 
gemens de bled fans payer de bedear. J’ai cru 
qu’on me pardonneroit d’avoir fufpendu un inf- 
'tant cette fuite de troubles , de dévaluations , & 
de miferes humaines , pour rappeller cet exemple 
de générolïté & de grandeur dame qui mérite 
d’être confervé dans l’Hiftoire des hommes. 

Sultan Mahmoud , dont le régne ne commença 
qu’après la deftrudkion des rebelles , étoit un 
Prince doux & modéré , il fe livroic facilement 
aux imprelfions des perfonnes qui avoient fur 
lui quelqu’afcendant } gouverné pat les inlinua- 
tions de la Sultane Valide (famere) & du Kiflat 
Aga , qui n’étoient pas portés pour Topai Ofman 
Pacha , ce Vifir fut dépofé le 12 mars 1732, 8 c 
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fut fait Général de l’armée qui étoit en Afie , oa 
il eut occafîon de fe fignaler. Après avoir battu 
deux fois l’armée de Thamas Kou-likan, il reçut 
les pleins pouvoirs du Sultan , pour faite la pal* 
avec la Perfe. 

Ce fut par l’intervention de ce Miniftre, que 
le Sultan adopta le plan propofé par Achmet Pa- 
cha, (Comte de Bonneval ) d’exercer les troupes 
aux évolutions militaires , que l’Europe a adoptées. 
Ces exercices furent dans les premiers inftans un 
motif d’amufement & de curiofifé pour la capi- 
tale; mais infenfiblement le peuple manifefta fon 
averfion pour ces ufages étrangers , & pour aflour 
pir les murmures, on renonça à cette nouveauté j 
elle hâta meme la dépoficion dé Topai Ofman 
Pacha , à qui le peuple ht un crime de fa tolérance 
& de fon attachement. aux. ufages des Européens. 

Dans le tems où la Porte Ottomane étoit en 
guerre avec la Perfe ; la Cour de Ruflie profita 
habilement des hoftilités qu’il y avoir entre ces 
deux Empires, pour étendre des deux côtés les 
limites de fes Etats ; cette Cour ^ fecrettement 
occupée de rétablir un jour J’Empire d'Orient^ 
employa fa politique à entretenir ces,~divifions , 
dont la Porte auroit été la principale viétime. 
Pour gêner lés opérations des Turcs, ja RulTie mit 
une armée fur pied , & s ’oppofa au paffage des 
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Tartares en Perfe, fous prétexte des ravages qu’ils 
faifoient fur fes terres. Dans ces mêmes circonf- 
tances le Roi de Pologne étant mort , l’Empereur 
Charles VI avoir envoyé des troupes en Pologne 
pour protéger l’éleétion de l’Eleéleur de Saxe , au 
préjudice de Staniflas Lefczinsky , que la France 
■appuyoit de fon crédit , & que les Polonois appel- 
aient pour la fécondé fois. Ces difpofîcions, & la 
guerre contre les Perfes plus allumée que jamais, 
par l’ufurpation de Thamas-Koulikan , faifoient 
craindre aux Ottomans , de fe trouver compromis 
en Europe & en Afie ; 8c cette polîtion alarmoit 
tl’autant plus Sultan Mahmoyd , qu’il étoit natu- 
rellement porté à la paix & à la modération. Les 
difculïions pour J’élettion d’un Roi de Pologne , 
furent cependant heureufement terminées par la 
•renonciation de Staniflas ; 8c la Porte ayant con- 
senti dans le même tems à reftiruer les conquêtes 
quelle avoit faites fut la Petfe , la paix fut re- 
nouvëllée avec cet Empire en 1736, pour s’occuper 
'd’autres événemens. 

La Ruflîe , qui s’étoit mife en état de fuivre 
-les projets qu’elle avoit formés , déclara la guerre 
aux Turcs dans la même année; & les ravages 
que les Tartares avoient faits fur les frontières de 
^ Tes Etats, furent le motif de cette déclaration. Le 
*jrand-Viftr reçut le manifefte de cette Cour, 8c 
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apprit dans le même tems le fiége d’Azof , dont 
les Rufles s’emparèrent après fix mois de fiége \ ce 
Miniftre entra en explications avec la Ruflîe fur 
les imputations qu’elle avoir mjfes à la charge 
des Ottomans ; & comme les hoftilités qu’elle 
avoir faites , avoient précédé la déclaration de 
guerre, il donna fes ordres pour ufer de repréfail- 
les , fans renoncer à l’efpoir d’un accommode- 
ment ; le Miniftre de Rulfie à Conftantinople ne 
fut point arreté , & il fut renvoyé fur les bords 
du Niéfter, efeorté par un détachement de Janif- 
faires. Les hoftilités cependant continuèrent de 
part & d’autre y les Rudes firent beaucoup de 
ravages en Crimée , mais ils perdirent ,4 moitié 
de leur arrçiée par les fatigues , les maladies, 3c 
le défaut de fubfiftances. Dans le cours de cette 
campagne , l'Empereur Charles VI , qui , par un 
traicé fait avec la Rulfie , s’étoit engagé à un fe- 
cours de trente mille hommes , fe mit en devoir 
de remplir fes engagemens; mais, voulant avoir 
un prétexte légitime pour fe déclarer , 3c agir 
même offenfivemenr , il offrit à la Porte fa mé- 
diation, 3c l’Angleterre 6c la Hollande firent offrir 
la leur dans le meme tems. La Porre accepta cette 
médiation , & les conférences qu’on avoir com- 
mencées dans une ville de Pologne en 17 * 7 , 
furent d’abord interrompues par la nouvelle de la 
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prife d’Okfakow & de Kilbournou , par les Ruf- 
fes , & par l’entrée des Autrichiens en Valachie 
& en Moldavie. L’armée Ottomane , d’une part, 
refloit dans l’iftaâion pour ne pas interrompre 
les négociations , tandis que les Rudes , de l’autre , 
fe prévaloient avec fuccès des faufTes efpérances 
qu’elle en concevoir. Cet abus de confiance ayant 
excité la clameur du peuple à Conftantinople , le 
Vilîr fur dcpofé , & Yeghen Pacha , reçut les 
• fceaux de l’Empire , & alla prendre le comman- 
dement de l’armée. Ce Général reprit la Valachie, 
après avoir battu les Autrichiens , qui n’avoient 
plus un Prince Engène à leur tête ; ils les battit 
une fécondé fois fur les confins de la Servie, êc 
reprit Nifla , que les Allemàns ne furent pas en 
„ état de fecourir. Les Rudes , de leur côte , n’eu- 
rent pas de nouveaux fuccès j ils eurent même de 
la peine à fe défendre contre les Tartares ; & les 
Ottomans , dont ces premiers avantages avoient 
ranimé le courage , devinrent plus difficiles fur 
les conditions de la paix. 

Yeghen Pacha de retour à Conftantinople , y 
fut reçu avec des tranfports de joie ; fes victoires 
commençoient à effacer le fouvenir des revers 
que les Ottomans avoient éprouvés , Iorfque les 
Allemàns croient commandés par le Prince Eu- 
gène j & on étoit déji réfolu à Conftantinople , 
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de ne quitter les armes qu’après avoir repris Bel- 
grade, Bude & Temefwar. On négocia encore, 
mais lentement, & fans fuccès , pendant la cam- 
pagne de 1757 , par la médiation de l’Angleterre 
& de la Hollande j la Perfe offrit auflî fon entre- 
mife ; mais cet Empire , en proie aux révolutions, 
ne pouvoir donner aucun poids à fon interven- 
tion. 

La campagne ayant recommencé au prïnrems 
de 1738 , les corps avancés des Ottomans furent 
d’abord battus , mais l’armée du Vifïr s’écant ap- 
prochée , les Impériaux furent repouflcs fur Méhé- 
dia , qui fut prife en peu de jours; & tandis que 
Yeghen Pacha s’emparoit d’Orfowa, un autre déta- 
chement enleva Semendria & Yenicale; d’autre 
part le Capitan Pacha , dans la mer Noire, avoir 
enfermé l’Amiral Rude dans un coin du détroit 
de Zabach , où .les Rudes avoient été contraints 
d’abandonner leur flotille , après y avoir mis le 
feu ; & , harcc-lcs par les Tartares , ils avaient pafTc 
le Boriflhene en défordre. Yeghen Pacha , enfle 
de ces fucccs , eût voulu les couronner par le 
liège de Belgrade , mais la faifon étoit trop 
avancée ; il fe détermina à aller au fecours de 
Ni (fa , que les Allemans fembloient vouloir atta- 
quer ; & ceux-ci profitèrent de ce mouvement pour 
Ce replier fur Belgrade, où ils prirent leur quair 
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tier d’hiver. Apres avoir terminé la campagne, 
Yeghen Pacha retourna à Conftantinople , où 
Sultan Mahmoud , qui aimoic le faite & la re- • 
préfentation , lui fit faire une entrée triomphante ; 
pour en impofer au peuple , toujours avide de 
fpeétacles , Si amufer fon orgueil par un appareil 
fomptueux , le Grand Seigneur allilta lui -même 
à ce triomphe , & marcha au-devant du Vifir qui 
dépofa aux pieds de fon maîcre l’étendard de 
Mahomet, & les clefs de quatre villes qu’il avoit 
conquifes dans cette campagne. 

Le Vifir , fier des victoires qu’il avoit rempor- 
tées fur les Allemans , & comptant de moiflon- 
uer de nouveaux lauriers , éloignoir la trêve au- 
tant qu’il le pouvoir , tandis que la Valide & le 
Kiflar-Aga , qui avoient la principale influence 
fur l’efprit du Sultan , & qui craignoient l'afcen- 
dant que prenoit le Vifir , inclinoient pour la 
paix j ils firent tant que Yeghen Pacha fut dé- 
pofé , & les fceaux de l’Empire furent confiés 
à Ayvas Mehemer Pacha j les Puiflances belligé- 
rentes , dans le même rems , ayant accepté la 
médiation de la France , on fe flatta que les né- 
gociations de la paix pourroient avoir plus de 
ftterès. 

Quoique le nouveau Vifir eut des vues plus 
pacifiques que fon ptédéceflèur , il fentit comme 
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lui qu’on ne pouvoir faire une paix honorable & 
folide qu’à la tête d’une armée vi&orieufe ; il fe 
rendit en conféquence à Vidin pour y faire les 
préparatifs de la campagne , & fi: prévenir M. de 
Ville Neuve , Ambafladeut de France 8c média- 
teur de la paix , qu’il le joindrait lentement à 
l’armée. Les premières opérltions de cette cam- 
pagne fe paflerent à pénétrer les difpofitions des 
Cours , & à former un plan de pacification ; ce- 
pendant les armées étoient en obfervation , pour 
profiter réciproquement des événemens qui pou- 
voient rendre la paix plus ou moins favorable. 
Les Impériaux menaçoient Corchim , tandis que. 
le Graud-Vifir étoit occupé du foin d’attaquer 
leur armée retranchée près de Kroska , qui n’af- 
loit pas à trente mille hommes ; les Ottomans 
parvinrent enfin . à forcer les retranchemens des 
Allemans , & après les avoir battus ils les for- 
cèrent de fe retirer fous les murs de Belgrade : 
les Ottomans , vi&orieux , les ayant fuivis , les 
Impériaux , pour éviter une fécondé bataille , fe 
déterminèrent de repafier la Save. A peine l’armée 
Ottomane fut-elle fous les murs de Belgrade , 
que les Janiilaires commencèrent à ouvrir la tran- 
chée J le Vifir ayant fait fommer cette place de 
fe rendre , le général Vallis , commandant de 
l’armée , qui s’y étoit enferme , répondit par des 
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difpofnions de paix ; & l’AmbafTadeur de France j 
qu’on favoic arrivé à Sophie, fut invité par le 
Vifir de fe rendre à fon camp. On commença 
les négociations de la paix en Août 17*9 ; elle fut 
expofée à bien des difculfions , d’autant plus que 
Jes Turcs croient réfolus de ne mettre bas les 
armes , qu’autant que la place de Belgrade , avec 
fes fortifications , leur feroit rendue , & les Alle- 
mans s’obftinoient à ne la rendre , s’il le falloir 
abfolument, qu’après en avoir détruit toutes les 
fortifications ; enfin , après bien des débats , les 
Plénipotentiaires allemans voyant que la reddi- 
tion de Belgrade pouvoir feule être le fceau de 
la paix , confentirent à la remettre dans le même 
état où elle fut prife fur les Turcs en 1717, & 
la paix fut conclue fur cette bafe en Septembre 
>7 } 9 - ' 

Après que la paix entre l’Empereur & la Porte 
Ottomane fut lignée , on reprit les négociations 
pour la rétablir avec les Rudes ; elle n’eflfuya que 
de légères difcullions , & elle fut conclue à la fa- 
tisfaélion des parties. 

Sultan Mahmoud ne prenoit d’autre .part à ces 
événemens , que celle qu’exigeoit le cérémonial 
de la Cour , qu’il fe plaifoit à étaler avec la plus 
grande pompe. Ce Prince fe repofoit fur fes Mi- 
niftres des foins dif gouvernement, & s’en remet- 
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toit à fa mere & au Kiflar - Aga , homme d'un 
mérite confommé, fur le choix des Vilirs qui 
dévoient métiter fa confiance. La Sultane Valide 
& le Kiflar - Aga, jaloux de leur influence, n’ap- 
prouvoient pas qu’un Vifir reftàc Iong-tems en 
place , dans la crainte de lui voir prendre trop 
d’afeendantj à peine Ayvas Pacha eutril confom- 
■mé l’ouvrage de la paix , qu’on lui retira les fceaut 
pour les confier à Achmec Pacha. 

La paix avec la Ruflie & les Allemans rendit 
la tranquillité à l’Empire Ottoman pour plusieurs 
années ; & l’habitude du repos lui prépara les hu- 
miliations qui viennent d’armer fon reirentimenr. 
Après la paix de Belgrade , Sultan Mahmoud ne 
fut occupé que d’amufemens & de plaifirs ; du 
foin d’acquérir des richefles pour augmenter fon 
tréfor , & de faire veiller â la police & à la fu- 
reté de la Capitale , où l’on voyoit éclater de 
tems en tems des étincelles de mécontentement j 
le peuple , fans fe plaindre de l’adminiftration , 
éroit affeâé de voir que Sultan Mahmoud ne 
donnoit pas des héritiers au trône ; & comme 
les enfans de Sultan Achmet avançoient en âge , 
on craignoit de voir ce vafte Empire livré à la 
divifion, ou à l’ambition de quelques ufurpateurs. 
Le vieux Kiflar-Aga , Miniftre prudent , qui fer- 
voit du tems de Sultan Muftapha , pere de Sul- 
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tan Mahmoud , Sc qui avoit eu le tetns de coiv 
noître les affaires, & de réfléchir fur les événe- 
jnens , fut, tant qu’il vécut , le confeil fecret de 
ce Souverain ; par la prévoyance & le difcerne- 
ment de ce Miniftre de l’intérieur , l’adminidra- 
tion de la police fut exercée dans la capitale avec 
la plus furveillante attention ; on ne fut jamais 
plus agité par la crainte des rebellions , & on ne 
fe donna jamais plus de foins pour les prévenir; 
tous les mutins , tous les gens fans aveu que le 
crime & l’inconduite avoient expatriés des provin- 
ces, pour venir vivre ignorés dans cette vafte capi- 
tale , en furent plufîeurs fois chafTés , & quelque- 
fois noyés en pleine mer, pour peu qu’on fufpe&ât 
leurs mauvaifes intentions ; tout ce qu’il avoir 
de foldats de Marine & de Janidaires , inquiets 
Sc turbulens , difpatut infenûblement fans bruit 
Sc fans formalités ; deforte que dans les fix pre- 
mières années de la paix , on facrifia au repos du 
Sultan , & à la fureté publique , autant de monde 
peut-être qu’il en auroit péri dans quelques années 
de guerre. 

Après la mort du vieux Kiflar-Aga , les chofes 
changèrent entièrement de face , fon fuccefleur 
n’avoit ni allez de connoilTances , ni allez d’expé- 
rience, pour ofer fe charger du poids de l’Empire'; 
Sc apres avoir perdu un confeiller judicieux Sc 
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prévoyant , Sultan Mahmoud ne vit auprès de lui 
qu’un efclave , un lâche adulateur ; jeune & très- 
beau pour un homme de cette efpece , il acquit 
de la considération dans le Sérail , & il entretint 
adroitement fon maître dans le goût qu’il avoir 
pour le luxe & la magnificence. Sultan Mah- 
moud commença alors à décorer fes Palais , & à 
les meubler avec plus de goût & plus de fomptuo- 
fité } il fit aggrandir & orner en même-tems les 
appartemens des Princes de la race Ottomane, 
qui n'a voient été jufques-là que d’honnêtes pri- 
ions , & il fe livra infenfiblement à un penchant 
pour la recherche & la décoration. Le Kifiac 
Aga avoir auprès de lui un efclave appellé Soli- 
man , qui réunifient à quelques talens beaucoup de 
dextérité, & un goût prédominant pour les belles 
chofes ; ce grand Eunuque & fon efclave , prirent 
tant d’afeendant fur l’efprit trop facile du Sultan, 
& eurent tant d’infiuence dans l’admimftration de 
l'Etat , qu’ils parvinrent , fous fon nom , i gouver- 
ner tout l’Empire. Par un contraire fingulier , Sul- 
tan Mahmoud concilient l’avidité des richefies 
avec le goût de la fplendeur & du faite ; il aimoit 
fur-tout l’or , les pierreries , les belles porcelaines, 
& les bijoux en tout genre ; & comme il avoir du 
goût pour le defiin , il fe plaifoit à faire exécuter 
en Europe, les ouvrages qu’il avoit lui - meme 
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défîmes. Soliman [qui vie le parti qu’il pouvoir 
tirer des pallions de fon maître , s’emprefTa de 
fatisfaire fon penchant, en lui procurant des jouif- 
fances d’un grand luxe , fans toucher à fes tréfors; 
& ce moyen même ne fervoit qu’à les augmenter. 
'Les gouvernemens , les grandes places , tous les 
emplois enfin , dont le prix rentroit au bénéfice de 
l’Etat , furent furchargés de l’hommage de quel- 
ques bijoux de valeur pour le Sultan j une place 
de cent bourfes de finance , avoit autres cent bour- 
fes de charge en ouvrages en pierreries ; & l’on 
avoit foin de renouvelles ces grâces , pour mul- 
tiplier ces occafions de générofité. Tous les 
grands , d’autre part , furent encouragés à donner 
des fêtes au Sultan , & cette diftinftion fe payoit 
par le préfent de quelqu’ouvrage en pierreries ; il 
iétoit même d’étiquete que le dernier fervice au 
repas, fut une coupe remplie de féquius j chacun 
proportionnoit fon préfent à fa fortune , à fon am- 
bition , ou au defir de plaire ; c’étoir à qui feroit 
mieux. Pour peu qu’on réfléchifTe, on conçoit ai- 
fément les abus & les défordres qui dévoient 
naître de ce trafic odieux , dont la publicité in- 
fluoit autant fur les moeurs de la nation , que fur 
le malheur des peuples. Le miniftere , les gouver- 
nemens des provinces , toutes les places d’admi- 
■niftration , les grâces même; étoientà l’enchere, 
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& fe renouvelloient à tout inftant , & le peuple 
opprimé étoit la trille vi&imc de ces concuf- 
fions, & de l’impunité qui ne fervoic qu’à les ac- 
croître. 

La confternation dans Conftantinople étoit gé- 
nérale , mais elle étoit fecrette ; chacun cherchoic 
à étouffer dans le filence fon mécontentement j les 
grands eux mêmes, qui étoient les principales vic- 
times des pallions du Sérail, en gémilToient roue 
bas , pgrfonne n’ofoit fe plaindre. L’abus de l’au- 
torité rut porté à un point , que les domeftiques 
du Palais en devinrent infolens ; un juge de Scu- 
tar qui avoir rendu un jugement contre un fujec 
protégé par le grand Eunuque, fut expofé à l’au- 
dace d’un domeftique de ce Seigneur , qui eut 
la témérité de le menacer ; le juge s’étant plaint 
de cet outrage , le corps des. Ulamas demanda fa- 
tisfaélion ; le grand Eunuque ayant fait évader 
fon domeftique , pouraffoupir les plaintes , le juge 
fut alTafliné dans la nuit, & fa maifon dont on 
avoir fcié les pilliers , s’étant écroulée fur lui , il 
fut enfeveli dans les ruines. Le tems & les cir- 
% confiances firent ouvrir les yeux fur ce délit, 
dont on foupçonna bientôt lés auteurs ; mais 
comme on manquoit de preuves , on n’ofoit pas 
porter fies plaintes au trône. Dans ce méconten- 
tement général , le peuple ne trouva d’autre moyen 
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de cirer Sultan Mahmoud de fon afloupiflemenr i 
qu’en répandant le trouble dans la capitale ; les in* 
cendies commencèrent , & durèrent près de vingt 
jours , on y remédioic avec lenteur j c’étoit pour 
les foldats & pour les aventuriers une occafion de 
pillage , & un accroiffemenc de plus à la mifere 
publique. Le Sultan , dans l’intention de fatisfaire 
les méconrens , dépofa le Vifir } mais les feux 
recommencèrent avec une nouvelle fureur , & la 
capitale de l’Empire , fut en grande partie «jivorce 
par les flammes. Pour mettre fin à ces calamités, 
Bekir Pacha, Vifir prefqu’odogénaire , beau frere 
du Sultan , alla fe jetter à fes pieds , & lui ro- 
préfenta que la défolation de fa capitale , n’étoic 
que i’expreflion du mécontentement public , fur les 
abus que fes favoris faifoienr de fa confiance. Je 
n’ai qu’un injlant à vivre , lui dit ce refpedable 
Pacha , & je J crois puni dans l’autre vie 3 fi je vous 
dijfimulois la vérité : ce n’efi pas vous qui comman- 
de K , Sultan ; vos Vifir s 3 vos Pachas 3 les chefs de 
vos troupes 3 tout cela compte pour rien ; le Kifiar 
Aga , Soliman fon cjclavc , & Yacoub 3 un vil infi- 
dèle j organe de leurs concujjions 3 gouvernent vo- 
tre Empire 3 & commettent à votre infu des pré- 
varications , dont vous n’ètes coupable que parce 
que vous les ignore C’efi l'opprejfion des peuples , 
c’efi l’abus de l’autorité que vous ave% confiée à 
" > . . ' 
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■des efclaves ingrats } qui ont allume les feux qui 
con fument votre capitale } & qui ébranleront peut- 
être le trône fur lequel vous tepofe\ avec confiance ; 
prévenez de nouveaux malheurs } Seigneur , & 3 
qu'avant de payer à la nature le tribut que je lui 
dois j je fois témoin de la juflice que vous deve% 
aux peuples à votre propre gloire > & à la con- 
fervation du vafte Empire que la Providence vous 
a confié. Sulran Mahmoud , ému par les remon- 
trances de Bekir Pacha , ayant confulté le Mufti 
qui lui tint le même langage , témoigna les re- 
grets qu’il avoit des abus de fa confiance , &■ 
s’occupa des moyens de les punir. Ayant indiqué 
un jour de promenade en bateau avec toute Ça. 
inaifon , le Sultan fit arrêter le Kiflar - Aga au 
moment où il defeendit à terre , & le fit conduire 
à la rour de Léandre, où il lui fit trancher la tête 
trois jours après ; Soliman Aga, Yacoub, & quel- 
ques complices de leurs déprédations , furent arrê- 
tés au même inftanr, & furent exécutés publi- 
quement. La confifcation des biens de ces trois 
proferits , au bénéfice du fife , monta à près de 
cent mille bourfes, ou cent cinquante millions de 
livres , qu’ils avoient acquis dans trois ans , fans 
compter ce qu’ils avoient diflîpé en fempruofités. 

Cette punition exemplaire rétablit le calme dans 
les efprits ; ies grands , qui n’étoient plus dévorés 
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parjces fang-fues , n’étoient plus autonfes a vexer 
les peuples , & l’on vit celfer ces marques de 
mécontentement , qu’une fuite de déprédations 
& d’abus d’autorité avoient fucitées. 

La capitale jouit d’une grande tranquillité à la 
fin du régne de Sultan Mahmoud , qui , par la 
douceur de fon caraftere , étoit fait pour rendre 
les. peuples heureux \ le commerce de la bijoute- 
rie , & de toutes les jouiflances de grand luxe , fe 
rallentit infenfiblement ; mais on amufa toujours la 
curiofité de ce Prince , de tput ce qui venoit de 
nouveau d’Europe il le voyoit avec plaifir, 8c 
vantoir ouvertement l’application des Européens, , 
à perfectionner les arts & les connoiflances hu- 
maines. 

Après un régne , plus agité par la crainte & 
par les paffions , que par les événemens , Sultan 
Mahmoud vit approcher la fin de fes jours ; il fut 
' long-tems affligé d’une fiftule à l’anus , qui alla 
toujours en empirant ; aucun chirurgien n’ayant 
ofé courir les dangers d’une opération , dont le 
fucccs de venoit tous les jours plus incertain. Ce 
Prince ne pouvant plus monter a cheval , fut ^ 
contraint , en Novembre 1754, refter dans fes 
appartenons ; le peuple ayant commencé à mur- 
murer , 8c craignant qu’on ne lui cachât la mort J ■ 
du Sultan , les officiers du palais, pour calmer 
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les efprirs , déterminèrent ce Prince à faire un 
effort pour fe faire voir ; le vendredi 1 3 Dé- 
cembre 1754 , le Sultan s’étant difpofé , malgré 
fa foiblefTe , à aller à la Mofquée à la prière pu- 
blique , il expira fur fon cheval au moment où 
il renttoit dans le Sérail. 

La nouvelle de la mort de Sultan Mahmoud, 
après vingt-quatre ans de régné , répandit la trif- 
, telfe & les regrets dans la capitale j ce Prince 
étoit doux , affable & humain , Se ces qualités , 
qui intéreffent le repos de la fociété, & qui ont 
plus d’éclat encore dans les gouvernemens def- 
potiques , firent oublier fes défauts. Il mourut 
âgé de cinquante- huit ans, étant né à Belgrade 
en 1696, J’ai cru devoir obferver ici que certe 
place , que le Prince Eugene prit fur les Turcs en 
1717, leur a été rendue par traité en 1739 , fous 
le>. régné de Sultan Mahmoud , qui y étoit né. 
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Vingt-cinquieme Empereur . 

.Â-PRès la mort de Sultan Mahmoud V, le 
Vifir fit fortir de fon appartement Sultan Of- ♦ 
tnan III fon frere , avant d’avoir faic convoquer 
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le Divan ; les Ulatnas , jaloux de leurs droits, lé 
plaignirent refpeéfueufement de ce qu’on les avoir 
appellés pour faluer le Sultan , comme fi on avoir 
voulu leur contefier le droit qu’ils avoient de le 
proclamer j la crainte de voir les avis partagés 
détermina le Vifir à ne pas fuivre l’ufage prati- 
qué , parce que plufieurs membres du Divan 
inclinoient pour l’aîné des enfans de Sultan Ach- 
met , par préférence à Sultan Ofman , à qui l’âge 
& l’ufage donnoient un droit plus légitime, & 
dont la médiocrité des talens faifoit craindre l’ex- 
clufion. Ce défaut de forme cependant n’entraîna 
aucune difcufiïon , & Sultan Ofman fut proclamé 
tout d’une voix. - • , ^ 

A peine ce Prince fut-il monté fut le trône , 
que le peuple s’apperçut de fon incapacité ; la 
première année de fon régné fe pafia à parcou- 
rir la capitale incognito , moins pour s’infiruire 
& furveiller l’adminiftration , que pour occuper 
fon oifivetc. Ce Prince manifefta d’abord l’in— 
confiance de fon cara&ere , en changeant à tout 
moment de Vifir \ quoiqu’il fut peu en état de 
difeemer les Miniftres dignes de fa confiance , il 
n’en trouva aucun à fon gré. Apres avoir laifié 
trois mois les fceaux à Muftapha Pacha , qui l’a- 
voir placé fur le trône , il les donna à Said- 
Effcndy , qu’on avoir vu en Fiance en 1741 en 
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qualité d’AmbafTadeur ; mais il ne jouit que peu 
de tems de fa place. Après lui Aly Pacha Ekim 
Oglou fut appellé au miniftcre pour la troifieme 
fois ; ce Minière , bon Général , aimé des trou- 
pes , & déliré par le peuple , entra à Confiant!- 
nople avec toute la fierté d’un libérateur ; mai* 
il ne foutint pas la réputation qu’il avoit acquife , 
Si dont il étoit trop jaloux. Plein de relfenciment 
& de haine , il exerça fes pallions contre des 
perfonnes en place , qu’il prétendoit l’avoir offen- 
fé j préoccupé de fuperftitions , & entouré d’aftro- 
logues &c de devins , ce Vifir ne faifoit rien fan* 
les consulter, ôc il ne fit rien de bon. 

Sultan Ofinan alors avoit donné toute fa con- 
fiance à fon Seliclar , porte-fabre , Aly-Aga,qui » 
quoique jeune , joignoit aux agrémens d'une pelle 
figure une prudence con fortunée j le Vifir Aly 
Pacha dans un âge avancé , jaloux de voir fon 
maître gouverné par les infinuations d’un jeune 
favori , en conçut de l’ombrage , & fit tout ce 
qu’il put pour cirer Aly du Sérail , Si lui faire 
donner un gouvernement où il - pût facilement le 
trouver en faute ; mais le Selidtar s’exeufa par 
attachement pour fon maître , qui lui fut gré de 
fa généralité. La capitale ne fut plus occupée 
que des intrigues du Vifir Si du Seliétar , mais 
Aly Pacha Ekim Oglou , qu’on regardoit comme 
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un fin renard , fut la viétime de fes rufes ; après 
avoir gardé cinquante jours • les fceaux , il fut 
remercié , & Seliétar A ly. Pacha fut nommé à fa 
place. Ce Miniftre qui connoillôic l’inconftance 
du Sultan , accepta les fceaux avec d’autant plus 
de regret , qu’il fe voyoit expofé lui-même aux 
intrigues du palais & aux caprices d’un maître 
imbécille , qui n’étoit pas même en état de dif- 
cerner les bons & les mauvais conleils. Dans les 
premiers jours de fon élévation , ce Vilir que le 
peuple voyoit avec plaifir , portoit fur fa phylîo- 
nomie une triftelfe qui fembloit préfager les'mal- 
' heurs de l’Etat & les liens ; ayant été appelle un 
jour dans le Sérail , le Sultan , qui n’avoit an- 
noncé aucun caraékere de violence , lui fit tran- 
cher la tête , & la fit expofer dans la cour du 
Palais avec cet écrit s C’ejl ainji que doivent périr 
- les traîtres & les Vijirs qui Je conduifent mal. 
Le peuple fut d’autant plus fenfible à cette mort 
inattendue , qu’on ne eonnoifloir pas les fautes 
dont ce Miniftre étoit coupable , & qu’on n’a- 
toit pas à fe plaindre de fon adminiftration j & 
les événemens feuls femblent avoir dévoilé le 
myftere de cette févérité. 

Le Sultan n’avoit point de poftérité 5 il favoit 
que le vœu général étoir pour les enfans de Sul- 
4n Achmer, qu’on defiroit de voir monter fur le 
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trône j l’aîné de ces Princes étoir déjà mort , & 
n’avoir donné que de foibles regrets , lorsqu’on 
apprit la mort de Sultan Mahomet , Ton fécond 
frere , dont on vantoit les éminentes qualités , 8 c 
dont la perte répandit la triftelfe dans la capitale j 
dans ces. conjonctures Seli<ftar-AIy Pacha, qui, 
connôiiloit fon maître , & les aboutillaris du Sé- 
rail , fut reconnu le foir , déguifé , du côté des ap- 
partenons des Princes ; & ce Miniftre, foupçonné 
peut - être d’avoir quelqu’intelligtnce avec eux , 
ayanc été arrêté le lendemain au Sérail , fon exé- 
cution fans forme de procès a permis de fe livrer 
à ces conjeéhires. O11 11’a pas douté que les deux 
premiers Princes n’ayenr été enlevés aux efpé- 
rances du publie, par une mort précipitée* puif- 
que Sultan Muftapha , qui fucccda à. Sultan Of- 
man , a été expofé au meme danger. Le Cherak 
Bachy , ou chef des chirurgiens du Grand- Sei- 
gneur , lui ayant porté en guife de médecine , tin 
breuvage préparé, ce Prince én prit une bouchée, 
.& força i le poignard à la main , le Cherak Ba- 
chy d’avaler le refte , cet officier mourut dans la 
nuit , & Sultan Muftapha , qui s’étoit prémuni 
d’un antidote, ne fut que légèrement incommodé j 
mais il a confetvé toute fa vie une pâleur qui 
juftifioit les foupçons qu'on avoir conçus. 

Le régné de Sulr&n Ofman fut court , & ne 
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fur pas fécond en événemens \ te feul qui auroit 
pu faire fenfation dans l’Empire , c’eft la défaite 
de la caravane à fon retour de la Meque en 1757 , 
par les Arabes du défert } cette trifte nouvelle n’é- 
tant arrivée à Conftantinople qu’après la mort de 
Sultan Ofman , elle n’eut pas les fuites qui pou- 
voienr en rcfultet. Le foulevement des Arabes 
alors j fut occalionné par le changement du Pacha 
de Damas , qui étoit apparenté par fa femme, à 
leurs principales tribus ce Pacha nommé au 
gouvernement d’Alep , fut remplacé à Damas 
par un homme obfcut, fans nom & fans fortune, 
protégé pat le Sérail. Chargé par fa place , de la 
conduite de la caravane dans le défert , il crut 
pouvoir refufer aux Arabes le tribut annuel qu’ils 
recevoient à cette occafion ; fur le refus de cette 
générofité que les Arabes regardent comme un 
patrimoine , ils fe raffemblerent au nombre de 
quarante mille, battirent les troupes qui efcorro : ent 
cette caravane à fou retour j maffacrerent un nom- 
bre de pèlerins , 6c pillèrent beaucoup d’effets. 
Cette entreprife , que les Mahométans traitoient 
de facrilege , puifqu’elle contrarioit une obferva- 
rion de la loi , répandit la terreur dans les efprits , 
& les Mufulmans ne furent appaifés que par les 
foins que fe donna le gouvernement .pour affûter 
à la caravane une protection plus efficace. Le Kif- 
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lar-Aga , qui avoit protégé le nouveau Pacha 
de Dama? fous le régné de Sultan Ofman , fut 
cependant exile ; il tut même puni de mort , 
quand on fut prévenu de la défaite de la cara- 
vane. 

O11 ne*peut reprocher à Sultan Ofman III que ( 
fon incapacité pour lt gouvernement ; la facilité 
qu’il avoit à changer de Miniftres annonçait chez 
lui une grande inconftance de caraétere , & peu 
de confiance aux perfonnes qui auraient pu lui 
donner un confeil. Les mutations furent fi fré- 
quentes fous fon empire , que dans moins de 
trois ans on vit fix Vifirs & autant de Caïma- 
cans ou lieutenans de Vifir , qui fervirent pendant 
la vacance du miniftere Raghib Mehemet Pacha , 
qui furvécut à ce Souverain , éioit lui - même à 
la veille d’être dépofé, quand Sultan Ofman tom- 
ba malade en Octobre 1757; ce Prince n’atten- 
doit même que la rentrée du Capitan Pacha , qu’il 
avoit marié à une niece pour laquelle il avoit une 
particulière affeétion , pour lui confier les fceai.x; 
mais cet Amiral , retenu aux Dardanelles par les 
vents contraires , n’arriva à Conftantinople qu’au 
moment où Sultan Ofman cefioit de vivre. La 
maladie de ce Prince fut occafionnée par l’ampu- 
tation d’une loupe qu’il avoit à la cuifie , qui le 
faifoit fouftrir à cheval; la fïevre étant fut venue. 
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& ce Prince , d’autre part , ne pouvant contenir 
fon intempérance pour le manger , la fievre fut 
bientôt fans remede , .d’autant plus que l’ufage 
inconfidéré qu’il avoir fait des crudités avoir fi 
•fort refroidi les reflorts de l’eftomach qu’il ne 
pouvoir plus digérer. Pour fe diftraire aux appro- 
ches de la mort , ce Prince voulut voir de fon 
kiosk l’entrée de fon armée navale qui revenoit 
de l’Archipel ; & à peine l’eut -on rapporté dans 
fes appartemens , qu’il fut k toute extrémité , & 
. mourut dans la nuit du r8 au 19 Oétobre 1757. 

Cet événement changea entièrement l’adminif- 
tration de l’Empire , on vit alors que le fort des 
hommes dépend d’un inftant qui tient aux ca- 
prices de la fortune ou au cours des évenemens 
que la Providence dirige au gré de fes defirs j le 
vent qui contraria la rentrée de l’Amiral otto- 
man , fut très- favorable à Raghib Mehemet Pa- 
cha , qui , prêt à être dépofé du miniftere , fe 
trouva maître de l’Empire. S’étant rendu aux 
appartemens des Princes avec les formalités d’u- 
fage , il plaça fur le trône des Ottomans Sultan 
Muftapha , l’aîné de deux enfans de Sultan Ach- 
met III , qui avoient furvécu aux projets imbé- 
ciles Si barbares qu’on a fuppofés à Sultan Ofman, 
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MUSTAPHA III. 

Vïngi-fixieme Empereur. 

L’Avenement de Sultan Muftapha III fur le 
trône des Ottomans , redonna à l’Empire une* 
nouvelle exiftence j le peuple confterné par deux 
régnes privés de poftérité , conçut l’efpoir de 
voit renaître la maifon Ottomane ; d’ailleurs Sul- 
tan Muftapha, qui aimoit l’étude & l’application , 
s’étoit inftruit dans fa prifon par la le&urc de l’Hif- 
toire & des livres de la Loi ; il étoit auftere, j'ufte 
& religieux , & avoir autant de pénétration dans 
l’efprit que de fermeté dans le caraélere. En con- 
firmant Raghib Pacha dans fa place , bien loin , 
lui dit-il , d'imiter l'inconfiance de mon prédccef* 
feur , je conferverai mes Vifirs tant que je ferai 
fatisfait de leurs fervices ; mais quand j’en ferai 
mécontent j je les traiterai avec fevérité. 

Sultan Muftapha manifefta d’abord le defir qu’il 
avoir de rétablir la gloire de l’Empire , & de faire 
oublier les revers qu’il avoir efluyés j à fon retour 
de la Mofquée de Youb , le jour qu’il fut ceint 
du fabre impérial , palfant devant les cafernes 
des Janilïaires , où félon l’ufage on lui préfente 
le forbet , il dit aux Comraaôdans , en rendant 
la coupe , s’il plak à Dieu t mes camarades t 
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nous le boirons enfemble , au printems prochain j 
fous les murs de Bender. Cette effufion de cœur , 
en parlant à des foldats , releva le courage des 
Ottomans , qui ne refpirent que la guerre , & que 
vingt-deux ans de paix avoient engourdis ^ & le 
peuple faifoit des vœux pour la confervation d'un 
Prince qui donnoit d'aufli belles çfpérances. Ce 
Prince s’occupa de la reforme des abus qui s’é- 
toient introduits depuis le régné de fon pere , & , 

voulut rétablir les chofes fur le pied où elles 
écoient alors. Naturellement porté pour l’écono- 
mie , ayant même du penchant pour l’avarice , il 
fit revivre les loix fomptuaires fut lefquelles on 
s’étoit beaucoup relâché fous les régnés de Sultan 
Mahmoud 8c de Sultan Ofman , où le luxe 8c le 
goût de la dillipation avoient pris de l’afeendant ; 
il fupprima des charges fuperflues que le fafte , 
la mollefle & l’indolence de fes prédécelTeuts 
avoient introduites , & borna les dépenfes du 
Sérail à ce qu’elles étoient fous le régné d’Ach- 
met 111. Cette réforme , qui procura des écono- 
mies , remédia aux abus qui réfulroient d’une 
coupable facilité ; la place de Kiflar- Aga , ou grand 
Eunuque , qui avoir aquis une conlidération im- 
menfe, fut réduite à fon état primitif, & l’admi- 
niftration des revenus du harcmie ou apanage des 
dames , qu’il s’étoit appropriée , fut réunie à celle 
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de l’Etat , qui profita de ces économies. Les Rayas, 
ou fumets non-Mufulmans , qui s’etoient relâchés 
fur les couleurs de leurs habits , eurent ordre de 
fe conformer aux anciens ufages ; ce qui fe fit 
lentement , dans l’efpoir que le Sultan fe relâche- 
roit lui-même fur cette rigueur ; mais ayant pro- 
noncé la peine de mort contre l’inexécution» de 
la Loi , & ce Prince l’ayant fait fubir à deux de 
fes fujets qui y avoient contrevenu , & qu’il 
avoit rencontrés dans les rues où il marchoit in- 
cognito , tous les Rayas s’emprelferent de refpec- 
ter fes volontés. Accoutumés depuis trente ans à 
un gouvernement plus indulgent , ils furent ef- 
frayés par l’auftérité du Sultan ; mais les Otto- 
mans , qui tiennent fcrupuleufement à leurs ufa- 
ges , & , qui ne font rien moins qu’avides de nou- 
veautés , virent la plupart de ces réformes avec 
plaifir , principalement celles qui rendoient a ' 
foulager le tréfor de l'Etat , d’autant plus que 
l’économie du Souverain dans fon palais , bierf 
loin de diminuer l’éclat du trône , ne fervoit qu’à 
en relever la majefté , puifqu’elle donnoit à l’Em- 
pire une nouvelle force. 

Raghib Mehemet Pacha , qui croit un Minif- 
tre intelligent & éclairé , mérita bientôt la con- 
fiance de fon maître \ le Sultan pouvant par lui- 
même apprécier le mérite des hommes , fit d« 
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fon Vifir fon confident & fon ami; 8 c pour eu 
mencer intimement les liens d’une confiance ré- 
ciproque , il lui donna en mariage une de fes 
fœurs , qui étoir veuve. Avant d’être élevé au 
miniftere , Ragliib Pacha avoir été Gouverneur 
du Caire 8 c d’A'iep , & il avoir 'rempli aupara- 
vant différentes places de confiance avec diftinc- 
tion; après avoir affilié en qualité de Mektoub - 
chy ( Secrétaire d’Etat ) aux conférences de Bel- 
grade ; il occupa la place de Reys-Effendi , Mi- 
niftredes affaires étrangères, & il connoiffoit trop 
les intérêts des Cours & les intrigues mobiles de 
leur politique pour s’y laiflèr tromper; c’étoit enfin 
un des hommes de l’Empire qui fut le plus inf- 
truit , 8 c celui peut-être qui écrivoit le mieux ; 
la bibliothèque qu’il a fondée après fa mort eft 
un monument authentique de la fageffe de fes 
vues , & de l’étendue de fes connoiffances. Ce 
Miniftre , dont M. le Baron de Tott, dans fes 
Mémoires , parle avec prévention , & auquel on 
ne peut reprocher que l’art de diffimuler , repro- 
che qu’on fait rarement à un Turc, & qu’on ne 
fait nulle part à un homme de la Cour , étoic 
en général peu porté pour la France ; par un 
changement dans le fyftême politique de l'Europe, 
la Cour de Verfailles, en 1756, venoit de s’unir 
-à la Maifon d’Autriche pat un traité qui ne plut • 
* . pas 
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pas aux Ottomans j malgré les explications que 
donna la Coût de France , fur les excluions qu’elle 
avoir mifes à fou alliance , le miniftere Ottoman 
conferva des préventions contre des amis , qui 
avoient trop fouvent vanté leur fidélité pour qu’oa 
dût les accufer d’inconftance. 

Dans les différentes conférences qu’eut le Sul- 
tan avec Raghib Pacha , ce Minière le fit adroi- 
tement revenir fur les difpofirions militaires qu’il 
avoit lai(Té entrevoir à fon avcnement à la Cou- 
ronne : il lui repréfenta , que l'Empire étoit en 
paix avec fes voifins 3 qu'il étoit contre l'ufage 3 
& contre la religion des Mahomet ans 3 de violer t 
fans raifon les trêves qu’on avoit avec eux ; que 
l’expérience avoit démontré que les guerres né-' 
toient heureufes ou malheureufes , qu’en raifon des 
motifs qui les déterrninoient ; & qu’en attaquant 
fes voifins fans en avoir été provoqué 3 c’ étoit 
s’expofer à des difgraces & à des revers de for- 
tune j & répandre le mécontentement parmi les peu- 
ples j que la guerre , quelque légitime quelle fait 3 
rend toujours malheureux ; qu’il fupplioit fa Hau- 
teffe d’ohferver , que les Empires d' Allemagne t 
de Ruffie & de France , étoient dans le moment 
en hojlilités contre le Roi de Pruffe & qu'il étoit 
plus prudent de laiffer aux infidèles le foin de fe 
détruire entre eux 3 que de faire tourner leurs ar- 
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mes contre l'Empire Ottoman 3 & s'expofer à fin» 
certitude des événemens. Si nos voijîns 3 ajouta ce 
Miniftre , par inquiétude 3 ou par tout autre mo- 
tif , ofent provoquer les armes des Ottomans 3 alors 
Votre Hautejfe ne pourra éviter de réprimer leur 
audace 3 & nous devons attendre que la guerre jujle 
qu'elle leur fera , fera couronnée des plus heureux 
fuccès. Sultan Mnflapha III applaudit à la fagefle 
& à la religion de fon Vifir , qui , malgré la juf- 
teflè de fes principes , confulta moins dans cette 
circonftance les véritables intérêts de l’Empire que 
les liens peut-être , & le goût qu’il avoir lui mê- 
me pour le repos. Raghib Mehemet Pacha n’é- 
toit pas homme de guerre ; déjà avancé en âge , 
il étoit aufli propre à l’adminiftration de l’Etat , 
qu’il l’eut été peu au commandement des armées j 
Sc , jaloux de régner fous le nom de fon maître, 
il éloigna toujours avec adrefle toutes les infinua- 
tions qui pouvoient troubler fon repos ou celui 
de l’Empire. 

La tranquillité dont jouifloit la Capitale dans les 
premières années du régné de Muftapha III, fut 
un inftant troublée par une aétion qui femble de- 
voir être confervée dans l’Hiftoire , puifqu’elle 
prouve , félon mes principes , l’influence que peut 
avoir un homme fur lts événemens. La flotte 
Ottomane , qui va tous les ans dans l’Archipel , 
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Autant pour recevoir le tribut des illes , que pour 
protéger cette partie des mers du Grand-Seigneur, 
étoic de relâche àStanchio au primons de 1760 , 
après avoir fait la levée du tribut j ie vaiiTeau Ami- 
ral , moncé de 80 pièces de cation, n’étoit confié 
qu’à la garde des efclaves les vendredi , au mo- 
ment où le Capitan Pacha 5c tous les Turcs al- 
loient à terre à la prière publique. Le capitaine 
Simon , Romain d’origine , pris anciennement dans 
l’Archipel , fous pavillon de Monaco , fe trouvant 
fur ce vaiiTeau avec 70 autres efclaves chrétiens, 
forma le projet incroyable d’eniever le vaiTeau 
Amiral ; ayant tçut cfifpofé pour l’exécution de 
fon deflein , un vendredi à 1 heure de la priere le 
vent étant favorable , il fit couper les cables, 8c le 
vaiiTeau , qui , à caufe de fa grolfeur , étoit mouillé 
hors du port , fut à la voile dans un inflanc. Quel- 
ques foldats de marine , qui ctoient feftés dans la 
fainte Barbe , s’étant doutés de ce qui fe pafloir , s’y 
retranchèrent , & arrêcerenc le gouvernail pour 
empêcher le vailfeau de manœuvrer. Simon n’a- 
voir pas prévu ce contre-tems ; s’étant emparé des 
armes, il defeendir promptement à la tête d’une 
partie de fa croupe, fit enfoncer la fainte-Barbe à 
coups de hache , 8c combattit contre ces foldats , 
qui , comme lui, dans ce moment , défendoienc 
également leur liberté. Il y eut un peu de monde 
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tue de part & d’autre $ les foldats furent forcés 
de fe fauver à la nage, par les fabords, & le vaif- 
feau , gouvernant au gré des vents , fut bientôt 
éloigné de Tille. L’Amiral qui éroit à terre avec fes 
chaloupes & fes canots , vint en diligence , & 
ayant vu fous voile , un navire Ragufois qui ve- 
noit dans le port, on s’y embarqua pour aller plus 
promptement aborder le vailfeau Amiral. A peine 
ce Ragufois chargé de monde, fut-il à la portée 
du canon , que le capitaine Simon difpofé à le re- 
cevoir , cria de fou porte-voix , que s’il avançoit 
il alloit le couler à fond , & qu’il étoit prêt à 
mettre le feu au vailfeau , fi Ton faifoit tant que 
de l’aborder. Le Capitan Pacha découragé par cette 
réfolution , dont il favoit que Simon étoit très- 
capable , renonça à fon entreprife \ & Simon , à 
qui il 11e reftoit que 65 hommes , conduilîr ce 
vailfeau à Malthe , où il fallut lui donner du 
fecours pouï entrer. 

L’enlevement du vailfeau Amiral , répandit la 
confternation dans la capitale & dans tout l'Empi- * 
te j & l’Amiral paya de fa tête la perte de fon vaif- 
feau. Cependant la Porte Ottomane notifia à tous 
les AmbalTadeurs une proteftation contre i’afyle 
qu’on domieroit à cette prife , qui bien loin de 
pouvoir être confidérée comme légitimement fai- 
te , devoir être regardée comme le vol d’un dé-; 
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pot confié dans la bonne-foi. Le Vifir Raghib 
Mehemet Pacha eut recours en meme tems à l’inter- 
vention de la Cour de France , par l’entremife de 
M. le Comte de Vergennes , pour réclamer la 
reftitutien du vaifTeau , & fe mit en difpofition de 
le demander les armes à la main. L’intervention 
de la France eut le fuccès qu’on attendoit de fon 
crédit ; & ce vaifleau fut ramené à Conftantino- 
ple au commencement de l’an né 1761 , accom- 
pagné de la frégate l’Oifeau 3 commandée par 
M. de Mouriés. Le vaifleau Ottoman entra dans 
le port fous pavillon François, & falua de 21 coups 
de canon ; on bailfa enfuite le pavillon François , 
& on hilTa au grand mât le pavillon Ottoman 
fond vert & or \ & , après avoir reçu le falut des 
vaifleaux qui croient dans le port , Ôc l’avoir 
rendu , il alla mouiller fous les murs du Sérail. 
Comme la perte de ce vaifleau avoit répandu la 
confternation dans la capitale , on vit fon retour 
avec plaifir , il fut célébré comme une fête publi- 
que. Get événement m’a paru mériter l’attention 
du leéteur , 8 c j’ai cru devoir cec hommage à l’in- 
trépidité du capitaine Simon. 

L’Empire Ottoman vit renaître fes efpérances 
fous le régne de Sultan Muftapha; & la poftérité 
de ce Prince raflura entièrement les efprits. L’Em- 
pire en paix avec fes voifins , joui fTo i t d’une ttan- 
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quillité intérieure , lorfque la mort d’AuguftelIT, 
Roi de Pologne , lurvenue en Oéfobre 1763, chan- 
gea la face des affaires dans cette partie de l’Eu- 
rope j la Cour de St. Pctersbourg , qui , par le traité 
de Carlowitz , avoit garanti la conftitution Polo- 
noife & la liberté de fes clcétions , fit palier des 
troupes du coté de la Pologne , «& fie ailurer la 
république, quelle employeroit fes foins pour 
que les fuffrages futlent entièrement libres \ mais v 
cette aflurance ne la ralfura pas. Cette républi- 
que , favoit qu’elle avoit plus à craindre de l’am- 
bition de la RufTie, qu’elle n’avoic à efpérer de fon 
amitié , & elle envoya des émifïàires à la Porre, 
pour réclamer fa garantie & fon affiftance , fur l’a- 
vis qu’elle avoit de la marche des Rudes. La 
Ruflïe informée de ces démarches , 6 c délirant 
prévenir l’ombrage que la Porte pourrait en con- 
cevoir, lui fit déclarer qu’elle ne faifoit pas paffer 
des troupes en Pologne pour y gêner l’éleétion 
libre d’un Roi ; mais pour la protéger , & préve- 
nir les defordres , qu’une trop grande liberté dans 
les Diéces pouvoic fufeiter. Raghib Pacha , qui 
tâchoir d'éloigner toutes les occafions de trouble , 
voyant que les Polonois n’agifToient p3S tous dans 
le même efprit , & que , n’étant pas même d’ac- 
cord entr’eux , ils lui faifoient des députations fé- 
patees , le grand-Marcchal , pour ailurer par la pro- 
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te&ion de la Porte , la liberté de leur élettion , &z 
d’autres pour ménager la préférence à tel Candi- 
dat fur tel autre , ne fît aucun cas de leurs récla- 
mations , diflîmula de même les vues lecrettes des 
Ruffes , donc il écoit aufli facile de prévoir les pro- 
jets , que d’en prévenir les inconvéniens. Ce Mi- 
niftre, d’une part, ne vouloic pas expofer le Grand- 
Seigneur à une guerre pour un intérêt étranger, 
tandis que, de l’autre, il fentoic qu’il feroit très- 
difficile d’envoyer une armée d’cbfetvation fur les 
frontières de la Pologne , fans compromettre le 
repos de l’Empire, puifque cinquante mille Turcs 
prévenus qu'on ne doit les armer que pour ravager 
& fe battre , auroient -provoqué les armes de ia 
Ruffie, ou auroient pu tourner les leurs contre le 
Grand-Seigneur ; dans cette alternative embarraf- 
fante , Raghib Pacha facrifia , fans le vouloir, le 
véritable intérêt des Ottomans à des prétextes de 
bien public , à l'amour du repos , à fa convenance, 
ou à d’autres motifs peut-être. 

Les Diétines affemblées pour nommer les Non- 
ces à la Diète générale , furent troublées par les 
Ruffes ; arrivés comme des amis , ils s’érigèrent 
bientôt en maîtres; & la Diète générale, rumul- 
tueufemenc aflerablée, fut rompue de même. Con- 
voquée de nouveau , le 17 Août 1 764 , après qu’on 
eue difpofé des fuffrages , elle déclara Staniflas 
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Pouiatowsky , Grand-Duc de Lithuanie , Roi de 
Pologne. 

Qu oique les droits de la nation n’eulTent pas 
écé ftridlemeut obfervés dans cette élection pré- 
cipitée , la Pologne paroifloit reprendre un état de 
tranquillité , lorfqti’une querelle de religion fer- 
vit de prétexte pour y ramener le trouble. Les 
Réfermés , &: les feétes non - catholiques , aux- 
quelles on donna le nom de Diflidens , crurent 
pouvoir réclamer, fous un nouveau régne, les pri- 
vilèges que la conftitution de l’Etat & les trai- 
tés leur avoient allurés , & qu’on leur avoir infen- 
fiblemtnt fait perdre } & les puilTances , garantes 
des traités, par zele de religion, ou par des vues 
politiques , fe déclarèrent en leur faveur. Les Dif- 
fîdens fiers de ce fuccès , & particulièrement ap- 
puyés par la Rulfie , fc confédérerent , & plufieurs 
villes. Princes & Nobles , même de la religion ca- 
tholique , accédèrent à cette union , moins par ef- 
prit de juftice , que pour avoir occafion de faire 
éclater leur mécontentement. On vit alors des 
Nonces , qui avoient été dépouillés de leurs biens, 
à caufe du zele qu’ils avoient montré pour la li- 
berté, s’unif aux RulTes, qui dans le moment fem- 
bloient vouloir la défendre , quoiqu’ils en fufient 
eux-mêmes les premiers cpprefieurs ; & par une 
contradi&ion que l'agitation des efprits , ôc l’in-. 
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quiétude des Polonois peuvent juftifier , les plus 
zélés partifans de la liberté devinrent eux-mêmes 
les inftrumens de l’oppreflion j ceux qui réfifterenr, 
fans diftinétion d’état & de coniïdération perfon- 
nelle , furent dépouillés de leurs biens & de leurs 
places , 8c furent enlevés 8c bannis par les Ruf- 
fes. Les foins qu’on fe donna pour appaifer les 
troubles que cette aflociation avoit fait naître, ne 
fervirent qu’à les augmenter , parce que ces divi- 
sons elles -mêmes démontraient l’illégalité des . 
Diétines , & la nullité de leurs délibérations. Les 
confédérations fe renouvellerent encore en 1768 \ 

& , fous prétexte de religion & de liberté 3 les Po- 
lonois fe détruifanr entre eux , firenc revivre 
dans leurs Etats les fiecles des Croifades & des „ 
guerres de religion \ 8c pour affurer fes projets, 
fous le voile de la pacification de la Pologne, la 
Ruflîe y laifla quarante mille hommes , dont la 
république paya les frais. 

La Porte Ottomane, apres avoir diifimulé les 
démarches de la Ruiïie , prévit, mais un peu tard, 1 
la fin qui devoir en réfulrer; elle fe plaignit alors 
du féjour de fes troupes dans le voifinage de fes 
Etats , 8c ne reçut que des réponfes vagues & fpc- 
cieufes. Les Tartares , qui voyoient ces manœu- 
vres de plus près, citaient à la veille de prendre 
parti, Sc de s’unir aux cônfédérés, lorfque le Grand- 
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Seigneur, qui ne vouloir rien précipiter, crut de- 
voir les empêcher , & promit de prendre des me- 
fures pour pacifier la Pologne , fi la Ruffie i\y 
mettoit obfbcle. La Pologne, en attendant ,écoic 
totalement bouleverfée j en proie à la fermenta- 
tion & au délire du fanatifme & delà liberté, 
elle fembloit réunir un nombre de peuples achar- 
nés les uns contre les autres , par une diverfité 
d’intérêts j chaque ville formoit fa ligue particu- 
lière, la république fe déchiroit de fes propres 
mains j & la Ruffie , qui s’étoit armée pour proté- 
ger fa liberté, n’agit que pour fomenter fes divi- 
sons , & ajouter à fa fervitude. Le défordre ne 
pouvoit être porté à un plus grand excès ; & dans 
les différentes incurfions qu’il y eut , jufques fur 
les bords de l’Empire Ottoman , il y eut par- tout 
du pillage & du fang répandu. 

Le Vifir Raghib Mehemet Pacha , qui , pour 
éloigner la guerre contre les RufTes, avoir éludé de 
faire refpeéter la garantie du traité de Carlowitz, 
mourut dans ces entrefaites , en 1768 j le Grand- 
Seigneur à portée de voir par lui meme , & éclairé 
par les événemens fur les projets ambitieux de la 
Ruffie , fe détermina à lui déclarer la guerre, en ce 
qu’elle avoir employé la force & la violence pour 
donner, aux Polonois un Roi contre leur gré , 
& contre le droit de leurs élevions. La Ruffie fe. 
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Juftifia par fon manifefte du 18 Novembre 1768, 
& déclara à fon tour la guerre à la Cour Otto- 
mane, qui , dans le moment, fembloit ne pren- 
dre les armes que pour la defenfe de la religion 
catholique, en ce que ce motif, qui n ctoit d’abord 
qu’un acceffoire à tous ces débats , en ctoit devenu 
l’objet principal. La déclaration de la Porte ranima 
en Pologne les germes de la fermentation ; les 
confédérations y prirent une nouvelle vigueur, &, 
dans ces momens de vertige , l’on y invoquoic 
l’année Ottomane au nom de la religion , de la pa- 
trie & de ta liberté'. La Radie alors augmenta le 
nombre de fes troupes , & la Pologne , déjà dé- 
chirée par fes propres dividons, fut opprimée par 
deux nations ennemies l’une de l’autre, qui , toutes 
les deux , avoient pris les armes pour la protéger. 
L’état de cette républiqne ne pouvoir erre plus 
déplorable ; félon les tableaux affreux des brigan- 
dages qu’elle éprouva , cent villages , & prefqu’au- 
tant de villes furent réduits en cendres. 

Les Cours de Vienne & de Berlin , après avoir 
offert leur médiation à la Porte & à la Ruilîe , 
firent marcher des troupes en Pologne, fous pré- 
texte d’y rétablir la tranquillité, & ce Royaume, 
couvert de cendres & de fang , dont le Souverain 
n’avoit aucun pouvoir , fut alors à ladiferétion de 
tout le monde j les troupes Autrichiennes & Pruf- 
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fiennes s’étoient dcja emparées de quelques pro- 
vinces qui croient à leur bienféance , & fur lef- 
quelles Marie-Thérefe & Frédéric II , revendiquè- 
rent des anciens droits , donc le tems avoir effacé 
le fouvenir ; &Ja Pologne ne trouva dans fes voi- 
fins , emprefTés à la fervir, que des amis intéreffcs 
qui vouloient s’élever fur fes ruines. L’Autriche , 
la Ruflie & la PrufTe notifièrent enfin leurs pré- 
tentions fur les provinces donc elles s’étoient em- 
parées j mais les Polonois , qui avoient employé 
leurs armes &c leurs bras pour fe détruire entr’eux, 
n’en avoient plus pour défendre leurs foyers. La 
république opprimée réclama inutilement l’inter- 
vention des puifiances de l’Europe , contre une 
fpoliation fi contraire aux droits des nations , & 
dont l’Europe entière auroit dû s’offenfer. La 
France , l’Efpagne & l’Angleterre , venoient de 
. terminer une guerre oncreufe; &raulTi épuifées par 
leurs défaites que par leurs fuccès , elles ne pou- 
voient pas reprendre les armes pour maintenir la 
balance , ni prendre aucun intérêt à la liberté des 
Polonois , que l’irrégularité de leur conftitution 
avoir précipités vers la dépendance. La Hollande 
qui avoit tant fait autrefois pour fa liberté, ne 
pouvoit pas armer feule pour la défenfe d’un peu- 
ple libre j elle avoit infenfiblement renoncé à l’af- 
cendant qu’elle avoit acquis fur l’équilibre de 
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l’Europe ; & occupée de l’extenfîon de fon com- 
merce , & du foin d’acquérir des richefles , cette 
république forgeoit lentement alors les fers qui 
doivent un jour la fubjuguer. 

Pour ranimer cependant la liberté expirante, 
les Polonois combattoient avec acharnement dans 
l’intérieur de la Pologne ; quelques volontaires 
François , qui étoient allés à leurs fecours t comme 
on court après les aventures , donnèrent une lueur 
d’efpoir à la confédération par quelques aétions 
d’éclat qui n’eurent aucun progrès j les confédé- 
rés , d’ailleurs 3 n’ayant pas , à beaucoup près , 
affez de troupes , & manquant totalement d’ar- 
gent pour payer le peu qu’ils avoient, ne pouvoient 
faire que de ftcriles efforts. L’Autriche , la Prufle 
& la Ruflie ,.dans le même tems , foutenoient de 
concert les prétentions qu’elles avoient élevées , & 
les provinces réclamées par ces Puiflances , fubi- 
rent enfin le joug que la prépotence leur impo- 
loit. Staniflas Augufte , fans alliés , fans troupes , 
fans argent , avoir la liberté de fe plaindre , mais 
n’étant pas en état d’agit , il fut contraint de ra- 
tifier le démembrement d’un Royaume , dont il 
ne fut qu’un inftant le depofuaire ; & la force 
ambicieufe , (pus .le voile de la protection , en- 
vahit alors ce quelle avoir promis de défendre. 
Telles font les circonftances du partage de 1» 
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Pologne; elles femblenc dévoiler de plus vaftes 
projets j qu’un changement dans les tems & - 

dans les idées , peut faire évanouir. 

En parlant des troubles dont la Pologne fut 
agitée , on n’a voulu que faire obferver 1’intcrêt 
qu’avoit la Cour Ottomane de les prévenir, & 
de protéger les Polonois contre l’ambition des 
RuflTes , dont elle devoit elle - même craindre les 
projets; fi , à l’exemple de la Rufiie , la Porte Otto- 
mane, en 1763 , avoit pris les armes , puifqu’elle 
étoit garante, comme eux , du maintien de la conf- 
titution de la Pologne ; le partage de cette Républi- 
que auroit éprouvé des lenteurs 8 c des incertitu- 
des , la Rufiie n’auroit pas rapproché fes limites 
de l’Empire Ottoman , & la guerre de 1768 n’au- 
roit pas eu lieu; & c’eft peut-être le feul repro- t 
che politique qu’on doive faire au miniftere de 
Raghib Pacha. - Voilà comme le cara&ere d’un 
Miuiftre, fa prévoyance ou fon habileté à pré- 
parer les événemens , & à en profiter , peuvent 
influer fur la deftinée des nations. 

La guerre étant donc déclarée entre la Porte 
Ottomane & la Rufiie , à la fin de 1 768 la Cza- 
rine mit trois armées fur pied ; la première 
commandée par le Prince de Gallium , fut defti- 
née à couvrir la Pologne , & empêcher les Turcs 
de fe joindre aux confédérés ; la fécondé , fous les 
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ordres du Comte de Romanzow , devoit défen- 
dre l’Ukraine contre les incutfions des Tartares , 
& un détachement de cette armée devoit être en. 
obfervation fur les frontières de la Crimée , tan- 
dis qu’une troifieme , moins conlidérable , iroit 
dans les provinces voilines du Caucafe y encoura- 
. ger à l’infurreélion les petits Princes tributaires île 
l’Empire Ottoman , depuis la Géorgie jufqu’à 
Trébizonde. La Cour de Rullïe profita encore de 
l’averfion qu’infpirent les opinions religieufes , 
pour foulever l’Albanie , la Morée & la Grèce, 
& ranimer les efpérances des chrétiens , fur la dé- 
livrance du joug Ottoman , que ces provinces fup« 
portent avec impatience, parce qu’elle n’en con- 
noiflent point d’autre. Pour faciliter une révolution 
dans cette partie ifolée de la Turquie Européenne, 
où , à travers les oppreflîons du defpotifme , une 
poignée de Spartiates & d'Epirotes confcrvent en- 
core quelques germes de leur ancienne indépen- 
dance , la Cour de’Sr.-Pétersbourg , fie armer une 
flotte de vingt-deux vaifleaux ou frégates , & quel- 
ques navires de tranfport , qui dévoient faire le 
tour de l’Europe , & venir dans l’Archipel avec 
des troupes de débarquement. Elle fe difpofa en 
même rems à faire pafler une flottille par le Don 
dans la mer Noire, pour y .intercepter toute com- 
munication entre l’Afie & la Crimée. 
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La Porte Ottomane prit des mefures pour 
s’oppofer à tous ces efforts } mais comme depuis 
trente ans elle n’avoit point eu de guerre , ceux 
qu’elle fit elle-même n’eurent aucun fuccès. Sa 
principale armée devoir aller du côté de la Po- 
logne t , pour fe joindre à celle des Confédérés , 
une autre dans l’Ukraine } &r la troifieme du côté 
d’Aftracan j la Porte devoir faire paffer de plus 
une efcadre & plufieurs galeres & petits navires 
dans la mer Noire,. Ces difpofitions , qu’on fit fans 
ordre & fans prévoyance , attirèrent dans la Ca- 
pitale une quantité de troupes & de volontaires j 
on y manqua de fubfiftances , 8 c tout le monde 
fuc expofé à la licence d’une foule de foldats 
indifciplinés. 

Comme la Religion eft la bafe de la Conftitu- 
tion morale & politique des Ottomans , les prin- 
cipaux événemens en Turquie font toujours con- 
sacrés par quelque cérémonie de Religion ; la 
marche de l’armée eft précédée’par une proceflion 
où l’on porte l’étendard de Mahomet dans une 
forte de triomphe. Cette marche fe fit à la fin de 
Mars 1769 , fous de finiftres aufpices , que les 
événemens n’ont que trop juftifiés j un nombre 
de fanatiques qui précédoient l’étendard facré 
ayant crié que tout infidèle eût à fe retirer , avec 
injon&ion aux Mufulmans qui en fauroient de 

cachés . 
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(faciles de les déclarer , pour ne pas être coupa- 
bles au jour du jugement. Quantité de Grecs , 
d’Arméniens & d’étrangers , qu’une imprudente 
éuriofité avôic attirés à cette cérémonie , furent 
chattes des inaifons qji iis croient , pour être li- 
vrés à la férocité de ces fanatiques , qui en firent 
périr plufieurs , &: en maltraitèrent ou infulterehc 
tin plus grand nombre. 

L’année Ottomane s étant mife en niarche , 
elle comptoir fur les bords du Danube plus de 
trois cens mille combattans , lorfqu’une partie 
de volontaires , mcconteris de leurs chefs , & 
r'enonçanc aux avantages qu’ils avoient conçus , 
s’en retournèrent dans les Provinces. Le Kan des 
Tnrrares, avec environ cent mille hommes , avoir 
déjà fait une invafion dans la Nouvelle Servie , où 
fou armée fit bien des ravages; mais les Turcs & 
les Tartatcs , dans cette incurhon , fouffrirent 
beaucoup de mifere & de froid. 

L’armée Ottomane cependant traverfa la Mol- 
davie pour entrer en Pologne ; celle du Prince de 
Gallitzin , qiii n’étoit pas encore faRemblée, n’etoir 
pas attez forte pour lui difputer lepaffage du Dnief- 
ter ; ce Général n avoir encore aucun centre dopé-* 
rations, & fi les Turcs avoient pénétré en Pologne, 
& s’étoient joints aux Confédérés , fon armée étoit 
éxpofée à une défenfe d’autant plus incertaine , 
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Sc par la difficulté de renouveller leurs approvi- 
fionnemens , s’en remirent à la malhabileté des 
Ottomans , fans en tirer parti. En examinant avec 
impartialité la difficulté qu’avoient les RulTes de 
protéger leurs magafins , on voit combien cette 
guerre eut été onéreufe pour eux , pour peu que 
les Turcs , les Tattares & les Confédérés cuf- 
fent fu profiter de leurs avantages 8 c concerter 
leurs opérations , puifqu’en s’emparant de leurs 
dépôts, les Rufles auroient été contraints de fe 
retirer 3 ou fe feroient mis à la dil'crétion de 
leurs ennemis. 

La campagne de 17 69 jufques-là , s’étoic 
palfée en mouvemens fans aucun plan fuivi j & 
il y avoir eu fi peu d’hoftilités , que les Turcs , 
dégoûtés par cette inaûion , ainfi que par les 
maladies qu’ils avoient éprouvées dans Corchiin 
où ils étoient entaflcs les uns fur les autres , fe 
mutinèrent , malfacr,erent un de leurs Généraux , 
& la plupart reprirent le chemin de leurs pro- 
vinces. Ce qu’il y avoir de plus malheureux pour 
eux , c’eft qu’indépèndamment de l’indiicipline 
des foldats , ils manquoienr de Généraux j le 
Vilir lui-même 11’avoit aucune idée de guerre j, 
fes troupes , plus avides de piller que de com- 
battre i- étoient auffi acharnées à dépouiller les 
Polonois qu’elles étoient venues défendre , que 
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de Caminiek J & , fans refpeét pour l’amitié Sc 
l’alliance , ils pillèrent les vaiïaux de l’Evêque 
de cette ville , qui écoir un des membres de la 
confédération. Les marches des deux armées ne 
fervirent qu’à fatiguer les troupes , fans aucun 
but fixe } les Turcs comptoienc pour beaucoup 
d’éviter le combat, tandis que les Rufles , qui 
voyoient leur fupérioritc , ne fe prelToient pas de 
les attaquer j il y eut bien entre des corps dé- - 
tachés quelques aétions où les Turcs marquèrent 
de l’intrépidité ; mais en général ils prirent tou- 
jours le parti de la retraite. Ces aélions infruc- 
tueufes rebutèrent cependant une foule de vo- 
lontaires que l’avidité du butin avoir attirés , l’ar- 
mée du Vifir , réduire par les déferrions , fe 
découragea ; & effrayée par la crainte d’être 
attaquée par les RulTes , elle abandonna fes re- 
tranchemens avec précipitation , & y lailfa une 
partie de fon artillerie , de fes munitions , & de 
fes bagages. 

Le Prince de Gallitzin , alors , s’approcha de 
Cotchim , & n’étant pas en état d’affiéger cette 
place en réglé , faute d’artillerie , il fe borna à 
*Ja bloquer & à la bombarder , comptant que le 
befoin , la gêne , ou les maladies la forceraient à 
fe rendre ; la garnifon fouffrit beaucoup de l’ar- 
tillerie des RulTes , mais elle fit fervir la tienne 
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avec le même fiiccès. La valeur avec laquelle 
cette place fe défendoit détermina le Grand-Vifir 
à faire marcher à fon fecours un cerps de vingt 
mille Turcs & trente mille Tartares ; & le Prince 
de Gallitzin , prévenu de ces difpofitions , fit les 
tiennes pour attendre l’ennemi dans fes retran- 
chemens , & empêcher que la place ne fût fe- 
cottrue. 

L’armée RulTe obferva le mouvement des Otto-* 
mans jufqù’au it Juillet; les colonnes de leur- 
armée & les portes avancés de celle des RufTes , 
furent alors en p'téfence vers midi , & , après 
quelques légères cfcarmouches’, les Tartares & 
lés Turcs fe formèrent en croifTant en face de 
l’armée RulTe , &c attaquèrent avec valeur les dc- 
tachemens avancés ; mais les rnouvemens des 
Ruties rendirent cette attaque iiifruétueufe ; après 
avoir recommencé plufieurs fois , fans avoir plus 
de fuccès , les Ortomans furent contraints de fe 
retirer en défordre. La place de Cotchim n’ayant 
pas pu recevoir les approvifionnemens qui lui 
étoient deftinés , elle fut bloquée & r bombardée 
de nouveau ; la gamifon , découragée par la re- 
traite de l’armée , fe feroit même déterminée à - * 
capituler , fi Ton avoir pu la ralTurer fur la crainte 
où elle éroit , qu’on ne voulut punir l’obrtination 
qu'elle avoir mife à f^ défenfe» 
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Les Tartares vinrent encore à la fin de Juillet 
efcatmoucher avec les troupes légères des RulTes, 
& ces attaques fe répétèrent fouvent ; les Tar- 
rares s’étant unis au détachement de Turcs , com- 
mandé par Moldavangy Pacha , vinrent même 
camper près de Cotchim , d’où ils croient à por- 
tée d’inquiéter les Rufles. Pour faire changer la 
pofition des Ottomans , le Généra! Rufle prit 
le parti de ramener fon armée en Pologne ; & , 
quoique fon arriere-garde fut un peu incommodée 
par la cavalerie Turque , il palfa le Dniefter fans 
être inquiété , à la faveur d’une batterie qu’il avoir 
faite établir au côté oppofé de la riviere. 

L’inexpérience du Viiir dans l’art militaire , Se 
les lenteurs qu’il avoit mifes à fes opérations, 
déterminèrent le Grand-Seigneur à le rappelier» 
& Moldavangy Pacha fuccéda au miniftere Se au 
commandement de l’armée ; elle fe trouvoit ré- 
duite alors à quatre-vingt mille hommes, les 
Tartares & quelques Confédérés compris. Le 
Séraskier ayant pris la réfutation d’aller attaquer 
les ennemis , le Prince de Gatlitzin , de fon côté , 
fe mit en devoir de combattre l’armée Turque, 
avant qu’elle eut le tems de fe retrancher j les 
RulTes firent quelques attaques qui n’eurent au- 
cun fuccès , jufqu’au 29 Août , que l’armée Otto- 
mane marcha fur deux colonnes pour lui livrer 
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la bataille. La cavalerieTurque chargea l’aîledroite 
des Ruffes avec la plus grande impétuolité; mais 
cette aile étant protégée par une batterie , les 
Turcs furent contraints de fe replier j cependant 
le combat s’engagea de nouveau avec la plus 
grande fureur , & dura depuis huit heures du 
matin jufqu’à deux heutos de l’après-midi, Luis 
que la viétoire fe décidât. Le Général Ottoman, 
voyant les détachetnens de fon armée acharnés 
à combattre , ordonna l’attaque générale , qui 
dura jufqu’à fept heures du foir ; alors l’armée 
Ottomane , accablée par l’artillerie des Rulïes 
effrayée par fes pertes , & fuccpmbant à la fati- 
gue , prit la fuite , 6c laiffa trois mille nîorts Sc 
neuf drapeaux fur le champ de bataille ; les Ruf- 
ïes , à leur rapport, perdirent peu de monde. 
Ou continua de faire la petite guerre pendant 
plufieurs jours , & elle fut eu général à l’avan- 
tage des Ruffes $ favqrifés même par la crue du 
Dnfefter qui avoir grofiï par les pluies , ils fur- 
prirent le détachement de Turcs , qui avoir paffé 
le Dniefter , Çc qui ne pouvoir être fecouru , &; 
lè défirent entièrement ; les Ruffes prirent dans 
leur camp cent cinquante drapeaux , deux pièces 
de canon , £e trois bâtons de cumriîandemen*. 

Les Turcs., décourages par ces revûrs , fe détev- 
P'.iuçrenf à abandonner Cotchim , 6c à fe retirer , 
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fans s’expofer à de nouvelles défaites. Le 9 Septem- 
bre , le Général Rulfe , ne voyant aucun mouve- 
ment de l’autre côté du Dnieftur , & les Cofa- 
ques qu’il envoya à la decouverte , lui ayant rap- 
porté qu’ils 11’avoient vu perfomie du côté de Cot- 
chim , & que les portes do la ville en étaient 
même fermées , il lit palTer la riviere à un déta- 
chement , fit efcalader la ville , & enfoncer les 
portes , & on n’y trouva qu’une vingtaine de per- 
fonnes , hommes ou femmes. Par cet heureux évé- 
nement les RulTes , fans coup férir , fe trouvèrent 
maîtres d’une place qu’ils avoient bloquée & bom- 
bardée pendant plulieurs mois $ elle renfermoic 
180 pièces cfe canons & beaucoup de muni- 
tions j mais infeétée par une quantité de cada- 
vres , elle reflembloit moins à une ville qu’à ut» 
tombeau , & on ne put y loger la garnifon qu’a- 
près l’avoir nettoyée 5 c purifiée. 

L’abandon que les Ottomans firent de Cotchim, 
rendit les RulTes maîtres de la Moldavie \ il? en 
prirent pofieflion peu de jours après , Sc les Mol- 
daves , comptant d’avoir fecoué le joug Ottoman , 
prêtèrent , avec joie, ferment de fidélité à l'Impéra- 
trice dans Yafly , capitale de Cfctte Province. L’ar- 
mée Turque réduite par les pertes & les défer- 
lions , s’étant alors retirée , le Prince de Gaiitzin 
fc mie en devoir à la fin de Septembre , de prendre 
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lorfque fes quartiers d’hiver , la faifon n’étant 
plus propre à tenir la campagne , le Général 
de Romanzow vint prendre le commandement de 
l’armée. Indépendamment de la conquête de la 
Moldavie , les Rufles fournirent , à la fin de la 
campagne , une patrie de la Valachie , que le 
Comte de Romanzow acheva de conquérir pen- 
dant l’hiver. Un corps de Turcs qui étoit entré 
dans certe Province , pour la défendre , fut mis en 
fuite par les RulTes, & pafla le Danube avec pré- 
cipitation j les Valaques prêtèrent ferment de fidé- 
lité au Général Rufle , & envoyèrent enfuite des 
Députés à Pétcrsbourg , pour y renouveller leurs 
hommages. C’eft ainfi que fe termina la campa- 
gne de 1769 , où les RulTes ne durent leurs 
triomphes qu’à l’inexpérience , & à la malhabi- 
leté des Turcs, que trente ans de paix avoienr to- 
talement engourdis. 11 y eut bien quelques chocs 
pendant l’hiver, entre les Turcs, les Confédérés 
St les Rulfes ; mais , en général , ceux-ci eurent 
plus à fouffrir des maladies que des armes de leurs 
ennemis. 

L’armée que les RufTes avoieut faite palfer en 
Afic, fouleva facilement les Provinces voifines de 
la Géorgie & du Caucafe ,où il n’y a pas de pla- 
ces Fortes , Sc où les peuples changent facile- 
ment de maître j l’armée Ruffe fut même renfor- 
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cée par quelques foldats commandés par le Prince 
Héraclius ; mais ces efforts n’eurent que des fuc- 
cès momentanés , & les Pachas qui furent com- 
mandés rétablirent bientôt la tranquiiité dans ces 
contrées : ouvertes de tous côtés , & fans pla- 
ces de défenfe, chacun efl le maître de les ravager 
à fon tour. 

La diverlion que les Ruffes avoient tentée du 
côté de l’Albanie , où ils employoient avec leur 
fuccès ordinaire , les armes de l’intérêt & de l’o- 
pinion , n’eut pas plus de progrès ; elle mit cepen- 
dant les Turcs dans la nécefliré d’envoyer des 
troupes dans cette partie de leurs Etats ; mais ces 
efforts épuifoicnt peut-être plus les Rudes que les 
Ottomans, qui ont plus de rellources pour recruter 
leur armées. 

Les mauvais fuccès de la campagne de 1769 
du côté du Danube, déterminèrent le Grand Sei- 
gneur à ôter le commandement & les fceaux à 
Moldavangy Pacha ; il confia l’un & l’autre à 
Halil Pacha, fils d’Aivas Pacha, qui comman- 
doit l’armée à la paix de Belgrade en 1759. Ce 
Seigneur , qui 11’avoit pour lui que le nom de fon 
pere , élevé dans le luxe & les plaifirs , St n’c- 
tant prefque jamais forti de la capitale, n’avoit 
aucune connoiflance militaire , & n’étoic guères 
propre à infpirer la confiance aux foldats. 
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La campagne de 1770, commença d’abord du 
côté de l’Archipel. L’armée navale des Rudes , 
qui avoic fait le tour de l’Europe , fut enfin ap- 
perçue à la hauteur de Candie , dans le mois de 
Février ; elle étoic compofé de feize vaideaux de 
guerre , fous les ordres du Comte Orlow , qui 
avoir fous lui l’Amiral Spiritow, & le Contre- 
Amiral Elphinfton \ une divifion de cette efeadre 
paffa du côté de la Morce , où les Grecs , en at- 
tendant des armes & des fecours pour fecouer le 
joug Ottoman , faifoient des vœux lecrets pour 
leur liberté. Quoique les Rudes euflent à peine 
huit cens hommes de débarquement , ils fe pre- 
fenterenr fuccedîvement à Modon , à Naples de 
il Romauie, & à Navarin , où ils comptoient fur le 
fecours des Grecs pour confommer la révolution y 
mais les Rudes , répondes par* tout , & forcés de 
fe rembarquer en abandonnant quelqu’artillerie , 
ne retirèrent d’autre fruit de cette diverfion mal 
concertée, que d’expofer les Grecs à la vengeance 
féroce des Turcs, qui les taillèrent en pièces j ils 
firent mettre à mort avec plus d’apprêt encore, 
l’Archevêque de Trippolizza , & les principaux 
Archondes de Morée , qui avoient difpofé les 
^peuples au foulevement. Les journaiiftes de l’Eu- 
rope appuyèrent de leurs armes la diverfion que 
la Ruflie devoit faite du côté de la Morce j & cette 
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clade de défœuvres , qui font par-tout occupés de 
projets politiques, entrevoyoit déjà l’armée Rude 
chargée des dépouilles de la Morée, de la Grece, 
del&Thrace & de la Servie, marcher en triomphe 
pour s’unir à la grande armée , fous les murs de Bel- 
grade ou de Eender ; & préfageoit que la petite 
flotte, qui, par le Don'étoit encrée dans la mer # 
Noire, fe joindroit devant Conftantinople à celle 
qui étoit dans l’Archipel, fans réfléchir aux obf- 
tacles qui pouvoient s’y oppofer , parce que l’ima- 
gination franchit rapidement les difficultés. 

Dans cette circonftance , qu’on avoir cru déci- 
five , les Rudes fe confièrent trop légèrement aux 
Grecs & ne prévirent pas qu’une nation oppri- 
mée par quatre cens ans d’efclavage , qui n’avoit 
ni des armes, ni des chefs, ne pouvoir faire que 
des vœux impuiflans. I.es Grecs de leur côté fe 
livrèrent plus légèrement encore à ‘refpoir d’un 
fecours , qui ne pouvoit pas ctre allez efficace pour 
devoir y compter. Pour donner plus de moyens 
cependant à cette diverfion , les Montenegrini , 
firent dans le même teins une incurfion en Bof- 
nie ; mais ces convulfions , qui préfentoient d’a- 
bord le tableau d’un foulevement général , fem- 
blables aux orages , n’eurent qu’un effet padager. 

Malgré la défeéfcion des Moldaves, des Valaques 
& des Grecs de Morée , qui n’éroir pas avouée de 
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la nation, la Porte Ottomane eut la générofité 
de fe contenter , dans la capitale , du ferment de 
fidélité des Grecs , repréfentés par le Patriarche , 
les Evêques & les Notables. 

La flotte Ottomane palfa dans l’Archipel, dans 
çet intervalle, pour s’oppofer aux entreprtfes des 
Rudes -, elle étoit compofée de dix vaifleaux du 
premier rang , quatre du fécond & fix caravelles 
d’Egypte. Après quelques évolutions , les deux 
flottes fe trouvant en face le j Juillet à la vue 
de Scio, les Rudes fe formèrent fur trois lignes, 
8c fe difpoferent au combat, lorfque les Turcs , 
qui n’ont aucune idée de manœuvres , ni de com- 
bats de mer , tinrent confeil fur ce qu’ils avoient 
à faire. Haflan-Bey , Vice-Amiral & GiafFer-Bey , 
Capitaine de vailfeau , ne confultant' que leur in- 
trépidité , propoferent d’attaquer chacun fon vaif- 
fèau , 8c de repdre par-là la vittoire des Rudes 
plus difficile & plus incertaine j mais cet avis ne 
• fut. point fuivi. L’Amiral Spiriiow , étant fotti de 
la ligne pour offrir le combat à l’Amiral Otto- 
man , Halfan-Bey fe préfenta pour le combattre, 
& juftifier fon avis par fon exemple ; ces deux 
vaifleaux fe battirent de fi près , que les Rudes fu- 
rent à portée d’arracher le pavillon Ottoman , 8 c 
d’en porteries lambeaux à leur Général j la quan- 
tité d’artifices qu’ils prodiguèrent , ayant enfin 
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mis le feu aux agrès du vaifTeau d’HafTan-Bey, 
il fe communiqua bientôt au vaifleau RuflTe lui- 
même , qui , demi-heure après , fauta en l’air , & 
il ne fe fauva que vingt-quatre hommes , dont 
trois officiers \ le vailleau Ottoman eut le même 
_ fort , après avoir fauve une grande partie de l’équi- 
page. La flotte Ottomane cependant lit porter 
en défordre fur Chefmé , où pour fe mettre à l’a- 
bri d'infulte, elle fit mettre fon canon à terre, 
& forma des batteries pour la protéger. Le it> la 
flotte Rufle s’étant approchée de celle des Otto- 
mans , elle détacha quatre brûlots , qui , malgré les 
batteries que les Turcs avoient élevées , la rédui- 
sirent en cendres. Après cette déroute les équipa- 
ges de la flotte Ottomane fe rendirent à Smirne, 
& fe vengerent fur les Grecs de la honte de leur 
défaire. Le Gouverneur de Smirne fit couler bas 
quatre vaifleaux chargés de pierres , au partage du 
Golfe , pour empêcher les Rulfes d’y entrer } mais 
ils ne s’y préfenterenr pas , par égard pour les re- 
montrances des nations Européennes, qui ont des 
riches comptoirs dans cette place. Moldavangy 
Pacha, exilé à Lemnos , fut commandé pour for- 
tifier les châteaux des Dardanelles , & empêcher 
les Rudes d’en forcer le partage j ceux-ci maîtres 
de l’Archipel , en fournirent les ifles qui font 
fans défenfe , formèrent une efpece d’arfenal à Pa- 
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ros, reçurent des Grecs à leur fervice , & gêne-» 
rent beaucoup le commerce des Ottomans. 

Tels furent les foccès de la campagne des Ruf- 
les , du côté de l’Archipçl en 1770 } ceux qu’eu-*- 
rent leufs armes du côté du Danube , furent tout 
aufii bnllans. L’armce du Y’ifir, qu’on portoit à 
cent trente mille hommes quand elle palla le Da- 
nube dans le commencement de mai, groHIlToit 
tous les jours par un concours de volontaires , 
qui , loin de la rendre plus formidable , ne fervit 
qu’à l’affamer & à y répandre la confufîon j elle 
marcha du côté de Bender , & quelques-uns de 
fes détachemens firent rentrer fous l’obéi (lance de 
l’Empire , les parties de la Valachie & de la 
Moldavie qui s’en étoient fouftraites. L’armée du 
Général de Romanzow , 's’étant approchée de celle- 
du Grand- Vifir, &r ces deux armées fe trouvant 
en face le premier août , il y eût entr’elles nne ac- 
tion générale, où les Turcs, apres avoir combattu 
tumultueufement, & dans le plus grand défordre, 
furent mis en déroute , & laifierent dans leur 
camp cinquante - fix drapeaux , cent trois canons , 
quantité de tentes , de chameaux , de chevaux , 
de provifions & de bagages. Les Ottomans pour- 
fuivis, abandonnèrent Ifmailow aux RuTes , qui 
' y trouvèrent trente-fept pièces de canon , quantité 
de poudre , de boulets, ôc une provifion d’armes. 

Après 
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Après que les débris de l’armée Otromane eurent 
repalTé le Danube , les Rudes commencèrent le 
(îége de Render , & certe place fut forcée de fe 
rendre - y ils prirent dans la même campagne Bra- 
hilow , que les Ottomans abandonnèrent. 

La défaite de la flotte , à Chefmé , fit dépofer 
le Capitan Pacha , & Giaffer Bey fut nommé à 
fa place j les Rudes , pour fe rapprocher du ca- 
nal , s’emparèrent de Lemnos ; mais Haflan Bey , 
à la tcte de trois mille quatre cens hommes , re- 
prit cette ifle dans le mois d’Oétobre , après avoir 
forcé les Rudes de s’embarquer 9t 'd’abandonner 
leurs canons ; étant revénus enfuite avec de plus 
grandes forces , ils repouflèrent d’abord les Otto- 
mans , mais Haflan Bey parvint à les rallier , 8c 
força les Rudes de s’embarquer de nouveau , après 
avoir encore perdu huit cens hommes & quel- 
ques canons. 

La déroute des Ottomans dans l’Archipel , & 
fur le Danube , ayant répandu la confternation 
dans l’Empire , les Provinces éloignées fe difpo- 
ferent à fecouer le joug. Ali Bey , un des princi- 
paux membres du gouvernement d’Egypte , à la 
tête d’un puiflant parti , fe rendit prefque maître 
de ce Royaume & des environs de la mer Rouge ^ > 
l’année d’après il porta la guerre èn Syrie , où t 
uni au Chék Daher Omar , Gouverneur d’Acre, 
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& à l’Emir de Baruth , ils s’emparèrent de Rame , 
Gaza , Jaffa , Jérufalem & Damas, & fournirent 
Alep à une contribution confidérable , tandis que 
la Porte , occupée fur le Danube , ne pouvoir re- 
médier à ces infurreéfions. 

Après' la défaite d’Halil Pacha, aux environs 
de Bender, le Grand -Seigneur lui ôta les fceaux 
Sc le commandement de l’armée , qu’il confia à 
Séli&ar Mahomet Pacha ; Giaffer Pacha , qui 
n’avoit pu s’oppofer , dans l’Archipel , aux entre- 
prifes des Rufles , fut également dépofé ; & pour 
récompenfer 1 » conduite d’Haflan Bey à Lemnos , 
)1 fut fait Capitan Pacha. 

En Avril 1771 , l’armée Ottomane , fous les 
ordres du Grand- Vifir , fe mit en marche pour 
le Danube ; elle étoit forte de cent cinquante 
mille hommes , &. aptes la jon&ion des troupes 
qu’on attendoit des provinces , elle devoir en 
avoir trois cent mille. Le Pacha Mutfon Oglou, 
beau-frere du Sultan, qui en commandoit un dé- 
tachement , entra dans la Valachie ; & , apres 
avoir battu un parti de Rudes , il leur reprit 
jGiurgiowa dont ils s’étoient emparés en hiver; 
les RuiTes , ayant tenté de reprendre cette place, 
furent répondes par les Ottomans ; & ceux-ci 
eurent encore des nouveaux fuccès du côté d’IfaCr 
cia & d’ifmailow. L’armée du Vifir étanc reliée 
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.en - deçà du Danube , il n’y eut point d’aétion 
générale ; le détachement de MufTon Oglou rem- 
porta feul quelques avantages fur les ennemis j 
mais les RulTes étant revenus à la charge, les 
.troupes de ce Général , dont la paye avoit été 
retardée , fe débandèrent , abandonnèrent leurs ' 
retranchemens & quelques magafins ; la même 
infubordination fe répandit dans le camp du 
Vifir, & les mutins , après l’avoir pillé , fe reti- 
rèrent en défordre ; les Rudes profitèrent de cette 
confufion pour palfer le Danube , ils enlevèrent 
Jes canons & le butin que les Ottomans avoienc 
abandonnés , & raferenr les fortifications de Ba- 
badach , Tulliza & Ifaccia. Dans cette campa- 
, gne , comme dans la précédente , les Rudes ne 
durent leurs trophées qu’à ^inexpérience des 
Ottomans j d’autant plus que leur armée , occu- 
pée en Pologne , & beaucoup réduite par les ma- 
ladies, n’étoit pas en état de faire de grands 
efforts. 

• • . > 

Les avantages momentanés que les Confédé- 
rés avoient eus en Pologne , excitèrent l’animolîté 
des Rudes, qui portèrent la tyrannie jufqu’à dé- 
pouiller les Seigneurs Polonois de leurs charges 
& de leurs biens. Les divifions domeftiques 3c 
les oppredions étrangères n’étoient pas les feuls 
maux qui défoloierit alors la Pologne, la pelle 
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qui s’étoir répandue dans les frontières , ainlî 
que dans l’Ukraine , lui donna encore de nou- 
velles alarmes. 

Les progrès des RulTes , du côté de la Tarta- 
tie, furent un peu lents j ils fournirent d’abord 
quelques hordes du côté de la Crimée ; les Tar- 
tares du Boudziac ayant fuivi leur exemple , les 
RulTes s’emparèrent de Precop en Juin 1771 ; 
& entrèrent en Crimée , où il n’y avoir point 
de place en état de réfifter ; les vents , l’igncÿ- 
rance , oü la mauvaife volonté , contrarièrent 
d’autre part les opérations des Ottomans ; & ils 
ne purent introduire dans la prefqu’ifle un corps 
de vingt mille Alîatiques , qui auroient pu en 
retarder la conquête. Après une aétion entre les 
'RulTes & les Ottomans , unis aüx Tartares, Ok» 
izacow fut pris j Atabat , Roftoff & Kafln le 
furent enfiitte , & la Crimée entiete fut au pou- 
voir des RulTes. Environ cinquante navires de 
toute grandeur , que la Porte avoir fait paflet 
dans la mer Noire , ne furent d’aucun fecours j 
la flottille que les Rudes avoient dans cette met 
ne fut pas non plus d’une bien grande utilité. 

La flotte Rafle , maîtreflè de l’Archipel , gêna 
beaucoup les approvifionnemens de la capitale 

le commercé des Ottomans } celui des Euro- 
péens , dans cette partie de la Méditerranée , fut 
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lui -même troublé par une quantité de pirates que 
la guerre avoit fufcités , & qu’on ne put détruire 
que lentement. La flotte Rufle , pour avoir un 
port alluré , fit des tentatives inutiles fur Rho- 
des ; elle fe porta enfuite du côté de Negrepont, 
& dans le Golfe de Salonique , où elle n’eut pas 
plus de fuccès ; mais elle y enleva bien des pro- 
vilîons dont elle manquoit , parce que l’Archi-: 
pel , qui étoit à fa difcrétion , ne pouvait pas 
fournir à fa fubfiflance. Des navires Rufles étant 
parvenus à entrer dans Metelin , fous pavillon 
mafquc , ils brûlèrent dans la nuit deux caravelles 
qui étoient fur le chantier, & perdirent à leur 
tour deux vaifleaux par les accidens de la navi- 
gation. La facilité qu’ils avoient de recruter leurs 
navires de Grecs & d’Albanois favorifa beaucoup; 
leurs entreprifcs ; mais en général ils eurent peu 
à fe louer de ces infurgens , qui compromirent 
fouvent leurs armes; plufieurs, fous le nom de 
Rutfo- grecs , prdfiterent du prétexte de la- guerre 
pour pirater , & les Ruiïies eux-mêmes fe virent 
forcés de les détruire , & de fe concilier avec 1er 
nations commerçantes , qui furent contraintes de' 
tenir des arméniens dans l’Archipel & dans la 
Syrie, pour protéger leur commerce & leur na- 
vigation. 

A la fin de 1771 , l’Empereur Jofeph II fit 
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faire à la Porte Ottomane quelques infinuations 
de paix , & le Grand-Seigneur agréa fon inter- 
vention j mais prévoyant que les défaites des Otto- 
mans ne pouvoient pas procurer une paix hono- 
rable , il s’occupa foigneufement de la continua- 
tion de la guerre. 

Mouflon Oglou , beau - frere du Sultan , qui 
avoir foutenu , à la derniere campagne, l’honneur 
des armes Ottomanes , ayant été élevé au vifirac 
il fe- rendit au camp au commencement de 1771, 
avec des renforts confldérables ; fon armée fe tint 
aux environs du Danube à obferver les mouve- 
mens des ennemis j mais il n’y eut entre les deux 
armées aucune hoftilité. En attendant , les deux 
Cours , pat la médiation de l’Empereur & du 
Roi de Prufle, ayant donné aux propofltions de 
paix une forte de confiance , convinrent d’un 
armiflice dans le courant de Mai ; & le congres 
fut convoqué à Fockiani en Valachie. 

Les troubles , que l’efprit d'indépendance , & 
l’inquiétude de quelques chefs , avoient répandus 
dans les provinces éloignées de l’Empire , conti- 
nuèrent en Syrie avec la même fureur ; les rebel- 
les en Egypte fe détruifirent prefque entr’eux ; & 
les Beys divifés , y entretinrent long - rems les 
diflenfions. Aly-Bey, qui dans la campagne pré- 
cédente , croit paflé en Syrie pour s‘y joindre au 
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Gouverneur d’Acre & à l’Emir de Baruth , ÿ 
attira un des Commandans de l’efeadre Rude , 
pour concilier avec lui fes opérations. L’efeadre 
Ruffe , dont l’Amiral étoir abfent , n’ayant pas 
acquiefcé à l’armiftice convenu du côté du 
Danube , fe préfenta devant Baruth 5 & ayant 
été de-li fur Damiette , en Juillet 1771 , elle 
s’empara des navires qui étoient fur la rade ; 
mais après avoir reçu des contributions & des 

vivres en abondance , elle retourna devant Ba- 

% 

ruth , qu’elle canonna pendant plufieurs jours. 
Ayant fait le 13 Juillet un débarquement géné- 
ral , les habîtans & la garnifon prirent la fuite, 
& les Rudes pillèrent la ville pendant trois jours j 
quelque* mille Drufes , qui marchoient au fe- 
cours de cette place , 8 c qui annoncèrent leur 
arrivée par des grands cris , effrayèrent les Ruf- 
fes à leur tour 3 & préffés de s’embarquer , ils 
abandonnèrent fur le rivage une partie de ce qu’ils 
avoient enlevé. Les Rudes offrirent alors de fe 
retirer avec leur efeadre , fi on leur accordoit 
foixante bourfes , environ quatre-vingt dix mille 
livres 3 & , faute d’argent , ils fe contentèrent des 
provifion* & des marchandifes qil’ori put raffem- 
bler. Les hoftilités contre Jaffa & Gaza continuè- 
rent dans la meme campagne , lorfque Aly-Bey 
& le Chek-Daher , fc furent conciliés avec les 
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Rufles fur le prix de leur afliftance \ & après un 
liège long & meurtrier , qui rappelloit la téfiftance 
de ces places du tems des croifades , elles furent 
forcées de fe rendbe. L’Impératrice de Ruflie , 
dans ces conjonctures , fit pafler à Aly-Bey un 
préfent d’une belle pelifle , & de quelques étof- 
fes riches , pour mieux cimenter fes liaifons avec 
les Rufles , & entretenir les troubles dans l’Em- 
pire Ottoman. 

Le Congrès aflemblé à Fockiani fut rompu , 
les Plénipotentiaires n’ayant pu fe concilier , parce 
que les Rufles s’obftinerent à demander l’indé- 
pendance de la Crimée , & la liberté de la na- 
vigation dans la mer Noire. L’armiftiçe cepen- 
dant fut prolongé jufqu’en Mars 1775; &’ » 
pour plus de commodité, les Commiflaires de 
la Porte fe rendirent à Bukareft avec M. d’A- 
brefcow , que les Rufles avoient feul chargé de 
cette négociation. Les conférences de Bukareft 
n’eurent 'pas plus de fuccès que celles de Foc- 
kiani - y les Rufles infifterenc fur leurs prétentions , 
& la Porte Ottomane ne voulut pas entendre 
parler de l’indépendance des Tartares , pour ne 
pas divifer la puiflance Mahométane. 

La Porte Ottomane ne comptoir pas allez fur 
ces négociations pour fe négliger fur les prépa- 
ratifs de guerre } elle fit entrer en. Avril 177} 
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une efeadre de quelques vairteaux de force , & 
un plus grand nombre de petits armemens dans 
la mer Noire , & elle pourvut la grande armée 
de recrues , de canons , & de tous les approvi- 
fionnemens nécertaires. Le Vifir , campé fur les 
bords du Danube , étoit fur la défenfive à atten- 
dre Je moment de profiter du mouvement des 
Rufles ; à peine un de leurs corps eut - il parte 
cette riviere » qu’il fut battu par un corps d’Ot- 
tomans ; d’autres corps de Ruffes s’étanc déter- 
minés alors à pafTer le Danube du côté de Bra- 
hilow, & les Turcs s’étant portés du même côté, 
il y eut une a&ion entre les corps avancés , où 
les Ottomans eurent quelque avantage ; mais 
ayant été repoufles , à leur tour , & les bords du 
Danube étant libres , l’armée Rufie le palTa du 
îo au 15 de Juin, & fe porta tout de fuite fur 
Siliflria. Cette place , qui renfermoit vingt-quatte 
mille hommes, fe défendit avec tant de vigueur, 
qu’on ne put exécuter un alfaur général } le Comte 
de Romanzow ayant même reçu avis que le Grand- 
Vifir avoit détaché cinquante mille hommes au 
fecours de cette place, & qu’il étoit lui -même 
en marche pour s’y tendre , fe détermina le 30 
Juin à lever le fiége. Un de fes Généraux , qui 
voulut forcer un partage , défendu par treize mille 
Turcs ., éprouva la plus vigoureufe réfiftance ; 
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ceux-ci s’étant fait jour cinq fois de fuite le fabré 
à la main , forcèrent les Rudes de fe retirer , 
après avoir perdu beaucoup de monde ; & l’ar- 
mée Rulfe ne voulant pas engager une aéfcion 
générale prit le parti de repadèr le Danube dans 
les premiers jours de Juillet. Quelque fiers que 
fudent les Ottomans des avantages qu’ils avoient 
eus dans cette aâion , ils attribuèrent eux-mê- 
mes le' courage obftiné qu’ils y avoient marqué 
à une lettre pathétique que le Sultan avoir écrite 
au Grand-Vifir , & qui fut lue en préfénce de 
l’armée. » Sultan Muftapha , dans cette lettre , 
» rappelloit à fes troupes le fouvenir de l’ancienne 
»> gloire des Mahométans , les conquêtes & les 
» fuccès rapides de leurs armes ; & , après avoir 
n fait une comparaifon de ces fiecles de prof- 
» périté aux tems préfens , il exhortoit tous les 
« corps de l’armée , & fur-tout fes braves Janif- 
*> faires , à rétablir l’honneur de la nation & de 
n l’iflamifme-, & à faire revivre cette valeur , qui 
n les avoir fi fouvent diftingués. » 

Après la retraite des Rudes le Vifir fit palfer le 
Danube à un détachement de fon armée ; ce dé- 
tachement attaqua un parti d’ennemis qui fe por- 
teit fur Vidin , & le força de fe retirer; ce mê- 
me corps reprit enfuite une partie de la Valachie, 
dont les Rudes s’étoient emparés , & les armées 
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refterent un inftant dans l’inadHon. Le Général 
de Romanzow , qui defiroit terminer la campa- 
gne par quelque coup d’éclat , £e difpofoit en 
Oâobre à faire une nouvelle tentative fur Silif- 
rria ; mais , prévenu des difpofirionS que le Grand- 
Vifir faifoit pour s’y oppofer , il fit marcher deux 
détachemens de fon armée fur Varna , comptant 
de furprendre cette place * qui eft un centre d’ap- 
provifionnemens pour l’armée & pour la capitale. 
Les RulTes furent très-mal accueillis à Varna j & , 
ayant été repoufles avec valeur , ils furent con- 
traints de revenir fur leurs pas , après avoir perdu 
beaucoup de monde ; on comptoir parmi les morts 
un Général & vingt-deux Officiers. Cet échec ne 
rebuta pas le Comte de Romanzow j il fit pafler 
de nouveau trois de fes Généraux vers Siliftria ; 
après avoir réuni leurs forces , ils bombardèrent 
cette place pendant plusieurs jours fans abattre le 
courage des alfiégés , qui repoufierent conftam- 
ment les RulTes , & dctruifirent une partie de 
leurs ouvrages. HalTan Pacha , Amiral des Otto- 
mans , qui s’étoit rendu à l’armée, ayant été com- 
mandé pour aller au fecours de Siliftria avec un 
détachement de cavalerie , il força les RulTes i 
renoncer à leur entreprife , & à repafter le Da- 
nube avec précipitation , en abandonnant une 
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partie de leur artillerie , leurs magafins , & ceux 

qu’ils avoient enlevés aux Turcs. 

La marche des Rudes fur Varna, dans les 
premiers jours d’Oékobre, répandic la confterna- 
'tion dans Conftantinople , qui reçoit fes fubfif- 
ftances de cette place , fituée fur les bords de la 
mer Noire ; & le Sultan , malgré fes incommodi- 
tés, fe difpofoit à aller ^ui-même vaincre ou périr 
à la tète de Ion armée , quand on apprit la re- 
traite des Rufles , & le nouveau fuccès qui ter- 
mina la campagne. Muftapha 111 , par fa pru- 
dence & fa fermeté , ‘eut été très-propte à rani- 
mer le courage & la fierté des Ottomans ; mais 
la foiblefle de fa fauté , dans ces derniers tems , 
ne lui permit pas de développer toute l’énergie de 
fon caraétete. 

: Les troupes que ce Souverain avoic fait raflem- 

bler en Syrie , & du côté de l’Egypte , eurent des. 
heureux fuccès dans cette campagne ; Aly-Bey , 
voyant que les fecours que les Rudes lui avoient 
promis en hommes & en vailfeaux n’arrivoient 
pas , fe détermina à ramener fes troupes du côté 
de l’Egypte pour y ranimer fon parti , qui com- 
mençoit à fe décourager. Son armée, attaquée 
à trois journées du Caire , le 7 de Mai , fut com- 
plettemcnt battue j & ce Général , après avoir 
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combattu avec la plus grande valeur , fut lui- 
même pris , 6 c. conduit au Caire , où il mouruf 
de fes blellures. La nouvelle de cette défaite dé- 
concerta tous les projets que les mécontens d’E- 
gypte & de Syrie avoient formés; & quatre yaif- 
feaux Rudes , qui écoient devant Alexandrie , 
prêts à attaquer cette place , prirent le parti de 
l’abandonner. - Ce contre-cems cependant n’empê- 
cha pas le* Rudes d’entretenir leurs intelligen- 
ces avec les mécontens de Syrie , & ils tirèrent 
bon parti des fecours qu’ils furent à portée de 
leur donner., Vingt-deux navires Rudo- grecs, 
canonnerent Baruth pendant plufieurs jours ; 
mais comme ces alliances n’étoient pas gratuites., 
ils cederent leur hoftilités, n’ayant pu fe 5 conci- 
lier avec le Chék-Daher-Omar , fur les contti- 

v 

butions qu’ils exigeoient. Une de leurs divifions, 
alors, fe porta fur Boudron , & puis furSranchio , 
où elle n’eut aucun fuccès'; les Rudes furent même 
contraints de fe rembarquer , apres avoir perdu du 
inonde , & quelques canons. 

A la fin de 1773, Sultan Muftapha III , qui 
avoir foutenu , fans fe décourager, tous les revers , 
de la fortune , vit affoiblir journellement fa famé; 
dans fes derniers jours il fit appeller fon frere 
Abdul-Hamid , le dernier des enfans de Sultan 
Achmet; il lui expofa la fituation de l’Empire , 
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-qu’il alloit bientôt gouverner , & lui confia les 
projets qu’il avoit formés pour le Gouvernement , 

> pour la continuation de la guerre , & pour par- 
venir à une pacification honorable. 11 lui recom- 
manda enfuite Sultan , Selim fon fils unique , & 
trois filles , dont l’aînée avoit à peine 1 1 ans. « 
Muftapha III paya enfin le 21 Janvier 17-4, le 
tribut qu’il devoit à la nature ; & Sultan Abdul- 
Hamid fon frere , fut élevé à l’Empire. 




ABDUL-HAMID I. 

;t ’ . 

Vingt-feptieme Empereur. 

A.Bdul-Hamid I, qui avoit été enfermé à l’âge 
de fix ans, en avoir vécu quarante-quatre dans 
les triftes appartemens des Princes que Sultan 
Mahmoud avoit faits aggrandir , & que Sulcan 
Abdul-Hamid a rendus lui-même plus agréables. 
Le nouveau Sultan annonça fon avènement i 
l’Empire , par les difpofitions les plus favotables ; 
il confirma d’abord les principaux Minières dans 
les places qu’ils occupoient , & donna des ordres 
pour continuer les prépararifs de guerre , & les 
levées néceflaires pour recruter la grande armée 
.du Danube. Il augmenta fa marine de plufieurs 
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vaiflaaux étrangers qu’il fit acheter , & qu’il fie 
armer tout de fuite j on travailla de même à l’é- 
quipement de la flotte deftinée pour l’Archipel , 

& d’une efeadre de quelques vaifleaux , & plu- 
. fieuts galliotes qui dévoient pafler dans la met 
Noire. 

On s’entretint encore un inftant de paix , avant 
de commencer la campagne de 1774 j mais la 
Porte Ottomane , qui prefageoit plus heureufe- 
ment d’un nouveau régne , & qui fe flatroit d’a- 
voir quelques fuccès qui puflent balancer fes re- 
vers j fe refufa à toutes les infinuations, & ne 
voulut jamais entendre parler d’aucun démembre- *■ 

ment de l’Empire. 

Les armées étant raflemblées en Juin 1774 
fur les bords du Danube , celle des Ruflës pafla 
cette riviere dans l’intention d’attaquer les Otto- 
mans j les corps avancés de ces derniers , après 
avoir fait quelque réfiftance , fe replièrent fur la 
grande armée ; d’autres détachemens , qui furent 
L t commandés pour obferver l’ennemi , & l’arrcter 
dans fa marche, eurent bien quelques engage- 
mens avec les corps avancés , mais il n’y eut au- 
cune aétion décifive. Deux autres détachemens 
d’Ottomans , attaqués par douze mille Rufles, 
ayant été entièrement défaits , le Grand-Vifir fit 
marcher foixante - dix mille hommes à leur fe- 



i 


Digitized by Google - 




2 14 Révolutions 

cours ; les Ottomans attaquèrent l’ennemi en-deçi 
de Bazargik , & marquèrent d’abord la plus 
grande valeur ; mais leur cavalerie mife en dé- 
roure , entraîna l’infanterie dans fa fuite , ce qui 
répandit la terreur dans leur armée. Le Comte 
de Romanzow profita habilement de cette cir- 
conftance pour porter fon armée , de façon à cou- 
per la communication entre celle des Ottomans 
& la place de Varna , d’où elle tiroit fes fubfif- 
tances , invertir en même tems Siiiftria } & pré- 
fenter au Grand -Vifir l’alternative d’en venir à 
une bataille , ou de confentir à une paix défavo- 
rable. 

L’armée du Grand -Vifir effrayée pat la poff- 
tion que celle des RufTes venoit de prendre , & 
ne voulant pas courir les événemens d’un com- 
bat , abandonna fon camp en défordre à la fin de 
Juinj & cette armée , qui comptoir d’abord en- 
viron deux cens mille hommes, livrée à l'indif- 
cipline & à la frayeur , fe fondit dans un inftanr, 
& à peine refta-t- il douze mille foldats ; tout le 
refte fe répandit dans les provinces , ou pafTa en 
Afie , en ravageant tout ce qui fe trouva fut 
fon chemin. Le Gouvernement à Conftantinople 
fe donna bien des foins pour raflurer cette troupe 
de fuyards j mais comme la crainte l’emportoit 

fur tous les autres fentiraens , il fallut céder 

' ‘ • ' \ *• 

■ . _ pour 


de. l y Empire Ottoman . ny 

pour ne pas s’expofer à une fcdition , qui n’auroit 
fait qu’augmenter le mal. 

Voyant une déroute aufli générale , Mouflon- 
Oglou s’emprelfa de fauver la cailTe militaire, & 
l'étendard facré, qu’il fit paffér à Andrinople, & 
il abandonna fon camp & Ton artillerie au pou- 
voir de l’ennemi } ce Général ne pôuvoit , non- 
feulement oppofer aucune défenfe , mais encore 
les Rufles , avec une foible armée , s’étant em- 
parés des principales communications , ne per- 
mettoient pas au Vifir de rétablir la tienne’. La 
Porte Ottomane , confternce pat cette humilia- 
tion , ordonna au Vifir de propofer une fufpen- 
fion d’armes , ou de ménager la paix aux meil- 
leures conditions poflibles , au moment même 
où ce Miniftre , forcé par les citconllances , re- 
cevoir la loi que le Général Rufie voulut lui 
impofer : le Vifir écrivit au Grand-Seigneur, qu’a- 
bandonné de fon armée , avec le peu qui lui ref- 
toit y il etoit enferme par les Ru[fès 3 fans. vivres 
& fans munitions ; que toute communication lui 
ttoit coupée J que lui & les fens ne J'ubfif oient 
que de ce qu’ils recevaient de l'ennemi ÿ que fe 
voyant à la diferétion du vainqueur n’ofant s’ex- 
pofer au refus d’un armijlice 3 U s’etoit vu dans 
la néceffité de fouferire aux conditions qu’on tui 
avoit impofées , & qu’il efpéroit que fa haucejj'c 
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' youdroit bien les ratifier. Le Grand-Seigneur ayant 
fait convoquer le Divan , il fut réfolu de ratifier 
les conditions du traité j le Mufti les approuva 
par un fetwa , dans lequel il difoit , que 3 puif- 
que les troupes Ottomanes refufoient de combattre 
l'ennemi 3 il falloir abfolument faire la paix. 

On convint des préliminaires le 17 Juillet 1774, 
le 1 1 la paix fut lignée , & le Grand - Seigneur 
l’ayant approuvée , on ne s’occupa plus que de 
l’exécution du traité , qui portoit en fubftance , 
1®. que les Tarrares feroient déformais regardés 
par les deux puitfances contractantes , comme 
un peuple libre & indépendant , & que leur 
Kan n’auroit d’autres devoirs à remplir vis-à-vis 
du Sultan que ceux que la religion Mahométane 
lui impôfe en fa qualité de fuprême Calife. 
i°. Que les deux puiiTances contractantes jouiront 
d’une navigation libre & illimitée dans toutes les 
mers , détroits & rivières de leur dépendance. 
j 10 . Qu’elles auront pleine liberté de conftruire 
par-tout de nouvelles forterefles & de rétablir les 
anciennes , félon leur bon plaifir. 4 0 . Que la Porte 
donnera déformais le titre de Padifcha aux Sou- 
verains de Ruffie. j°. Quelle cédera à perpétuité 
à l’Empire Rulfe , Azoph, Yeni-Calc, Kirché & 
Kilbournou , avec leurs territoires , & une lan- 
gue de çerre entre les rivières JBog & Dnieper. 

S 
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6°. Que la Rüfiie rendra les conquêtes faites fur 
l’Empire Ottoman , en ftipulant , pour tous les 
Chrétiens habitans des provinces , villes & ifles 
qu’elle reftitue , des prérogatives 8 c des privilèges, 
qui les mettent à l’abri d’opprêffion. 

Le Grand-Vifir , qui dans ces deux campagnes 
avoir éprouvé les viciflîtudes de la fortune , s 'étant 
mis en marche pour ramener les débris de fon 
armée vers la capitale , il fut contraint de s’arrêter 
à Karnobat , à caufe de fa fanté , que les dèfaftres 
de la derniere campagne avoient entièrement? dé- 
labrée , & il y mourut le 4 Août. Le Sandgïak- 
cherif j ou étendard du Prophète , qu’on avoir vu 
fortir de Conftantinople au printems de 1769 , 
fous les plus (iniftres augures, y rentra medefte- 
mènr le 8 Septembre 1774 , fans exciter la cu- 
riofité des Chrétiens ni le fanatifme des Maho- 
métans. 

Les armemens des Ru (Tes dans la mer Noire 
8 c dans l’Archipel , n’eurent pas des avantages 
décidés dans cette campagne; ceux de l’Archipel 
firent cependant quelques prifes confidérables en 
ris , café , 8 c autres effets , &c continucrènt de 
favorifer les troubles qu’il y avoir fur les bords 
de la Syrie , où tout paroilfoit foulevé ; les en- 
fans du Chek Daher difputoient à leur petf fes 
propres domaines ; des freres combnrroient des 
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freres , les Ottomans fe déchiraient entre eux j 
& le Gouvernement , occupé d’une guerre étran- 
gère , n’avoit pu remédier à ces difienfions. 

L’efcadre Rufle dans l’Archipel reprit enfin le 
chemin de la Baltique ; [elle avoit chargé fur un 
de fes vaiffeaux le prétendu tombeau d’Homere , 
que les Rudes découvrirent à Nio ( Jos ) en 1771 , 
& d’autres antiquités abandonnées dans les ifles 
de l’Archipel , où elles rappelloient aux voyageurs 
le fouvenir des fiecles fabuleux de la Grece } ce 
vaifleau ayant péri, corps ic biens , dans le détroit 
de Gibraltar , ces monumens facrés de l’anti- 
quité des Arts , qui avoient furvécu aux ravages 
des hommes & du tems , furent enfevelis pour 
toujours. Il ne refta, en levant des forces navales 
des Rudes , qu’une frégate & trois armemens , 
qu’on vit entrer en Novembre à Conftantinople, 
pour palier de-là dans la mer Noire, en exécu- 
tion d’un des points du traité ; cette nouveauté 
fous les murs de la capitale , fut un triomphe de 
plus pour les Rudes , & elle rappelia aux Otto- 
mans les regrets & la honte de leurs défaites. 
Un, nombre de petits armemens Ruifo- Grecs, 
qui , fous le pavillon de l'Impératrice , s’étoient 
habitués à la courfe , abandonnés dans l’Archipel, 
où ils craignoient le reflentiment des Turcs, fe 
livrèrent à la piraterie & au brigandage , ce qui 
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obligea la Cour de France de tenir des Frégates 
dans les mers du Levant , pour protéger fon com- 
merce & fa navigation , jufqu’à ce que ces for- 
bans hiflent entièrement détruits. 

Dans les premiers inftans de la paix , la Porte 
s’emprelfa d’appaifer les troubles , que l’inquié- 
tude de quelques chefs avoir répandus dans fes 
Etats , &, depuis la Caramanie , la Syrie , & juf- 
ques en Egypte ,, plufieurs rebelles furent mis à 
mort ; une armée pafla en Syrie où elle fe joi- 
gnit aux Gouverneurs de Damas & de Tripoly, 
pour agir contre le fameux Chek-Daher Omar, 
qui s’étoit rendu maître de plufieurs places ; cette 
armée s’empara de Gaza , Rame , Naploufe Se 
Jerufalem ; mais Jaffa, Baruth , Seyde Sc Acre, 
au pouvoir des rebelles , ne fe rendirent qu’a- 
près l’arrivée de la flotte du Capitan Pacha. 
Avant la reddition d’Acre, Daher Omar , qui 
défendit cette place avec la plus grande valeur , , 
chercha à fe fauver ; mais ayant été tué , fa tête 
fut envoyée au Sultan , Se le Capitan Pacha 
conduifit à Conftantinople vingt - fept Officiers 
de ce Général , & porta au Grand -Seigneur les 
tréfors iminenfes qu’il avoit enlevés à ce Chek 
& aux autres rebelles qui avoient été mis à mort. 

La Syrie & l’Egypte ne furent pas feules expo- 
fées à la révolte 5e aux divifions j Bagdad & 
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Ballora furent afïïégées & prifes par les Pcrfans ; 
& la Morée , où les RufTes avoienc d’abord fuf- 
. cicé un foulevemenr , fut long-tems è la diferé- 
tion d’une troupe de Grecs & d’Albanois vaga- 
bonds , qu’on, ne pût difliper ou détruire que 
dans le courant de 1777. La fermentation dura 
* quelque- tems en Egypte & au Caire , où la ri- 
valité des Eeys ne fervit qu’à la fomenter ; mais 
des que les partis qui avoient divifé ce Royau- 
me furent détruits , l’autorité du Grand-Seigneur 
reprit infenfiblement fon afeendanr. 

« ‘La Ruflie & la Porte Ottomane , dans ces en- 
trefaites, s’occupèrent de l’exécution du traité; on 
fe rendit réciproquement les ptifonniers, comme 
on en étoit convenu ; cette condition cependant 
elTuya des lenteurs de la part des Turcs, parce 
que ces efcla’ves , qui avoient été vendus , fe 
trouvoient répandus dans l’Empire où on ne les 
rendoir pas de bon gré, la Porte neAreftituant 
que cent piaftres pour un efclave , qui fouvent 
en avoir coûté le double. Par égard pour la re- 
commandation de la Ruflie , la Porte ne refufa 
pas aux Chrétiens la liberté de réparer leurs Egli- 
fes ; mais il fallut y renoncer , pour prévenir la 
fermentation de la populace que quelques Emirs 
fanatiques avoient ameutée. 

De tous les articles de pacideaticn convenus 
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entre les Rudes & les Ottomans , l’indépendance 
des Tartares de la Crimée fut celui qui éprouva 
le plus de difficultés. On n’avoit pas aflez prévu 
les conteftations que dévoie entraîner la fouverai- 
neté des Tartares , & le droit que la Religion & 
la puiflance y donnoient au Grand - Seigneur } 
Dewlet-Gheray Kan , & Schaïn-Gheray Kan , fe 
difputoient cette fouveraineté les armes à la main j 
Schaïn-Gheray étoît protégé par les Rufles , par 
la raifon que Dewlet Gheray, défigué par le Grand- 
Seigneur , avoit reçu la pélifle & le catichérif , 
qui faifoiept les titres de fou inveftiture ; & cette 
préféance , due à la fupréniatie feule , devenoit 
un motif de difpute qui dura toujours Sc ne fô 
termina jamais. Les Ruffes , d’une part , fe pré- 
valant de la prépondérance de leurs armes , voû- 
taient entretenir en Crimée une influence d’au- 
torité qui ne pouvoit plaire ^ux Ottomans ni 
aux Tartares j quoique ceux-ci enflent vu avec 
plaifir que les Rufles avoitnt infifté fur leur in- 
dépendance , dont ils croient jaloux •, comme Ma- 
hométans , ils n’entendoient pas avoir des Chré- 
tiens pour maîtres. Le Grand - Seigneur , d'autre 
papt , bien tain de provoquer les Tartares , donc 
il voûtait ménager l’inconftance , leur recom- 
mandoit politiquement d’éviter toute occaffoit 
d’hoffilités , puifqu’ayant eux-mêmes ddiré J’in- 

p 4 


i 3 z Révolutions 

dépendance , ils dévoient la maintenir , & non 
pas s’en ccarter. Ces difeuffions intérieures , qui, 
par les liens de la Religion & de l’habitude , 
tournoient à l’avantage du Grand-Seigneur , don- 
noient de l’ombrage aux Rudes j ils fe déter- 
minèrent à reflet en armes aux environs de Pré- 
cop , fe renforcèrent à Orkapy & à Kilbournou , 
ôc firent enfin paffer des troupes dans la Volhinie, 
la Podolie 6c 1 Ukraine, pour infpirer à leur tour • 
de l’inquiétude aux Ottomans. Comme tout an- 
nonçoir une rupture \ pour détourner les impref- 
fîons du peuple , le Grand - Seigneur dépofa le 
Vifir Dervich Pacha , qui parloit ouverte- 
ment contre la paix de Kainardgik ; mais la 
Porte , qui couvoit fon relTentiment dans le fi- 
lence , ne fe rallentit pas fur les efforts qu’elle 
faifoit pour rétablir fes places & fon artillerie , 

6c pour conftruire des forts 6c des batteries à l’en- 
trée du détroit de la mer Noire. L’Amiral Haf- 
fan Pacha , qui ne defiroie rien tant que de pou- 
voir réparer les facrifices que L’.Empire avoit faits , 
étoir occupé du rétahliflement de la marine q 6c 
par fes foins , le Grand-Se ; gneur avoit déjà qua- 
rante navires de guerre , dont pairie croient armé* 

6c à la veille de faite la campagne,. 

. Dans la pofîtion précaire où fe trouvaient les 
Tartares , ils avoient plufieurs maîtres ôc n’eu 
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avoient aucun 5 par une contrariété de principes , 
les Ottomans & les Rufles ne pouvant fe conci- 
lier fur cette fouveraineté , s’accufoient récipro- 
quement de porter atteinte au traité , & dans les 
premières années de la paix , les Rufles furent 
toujours prêts à recommencer la guerre. Les Tar- 
rares , dont les Rufles avoient voulu former des 
régimens , changer leurs habits , leurs ufages, & 
les accoutumer aux exercices militaires , marquè- 
rent de la répugnance à toutes ces innovations , 
&j fe mutinèrent contre Schaïn - Gheray Kan , 
que les Rufles tegardoient comme le chef des 
Tartares ; tandis que ceux-ci ne refpeétoient pas 
fon autorité , puifqu’elle n’émanoit pas direéte- 
ment du Grand-Seigneur. 

Ce fut dans ces entrefaites que Grégoire Gika , 
Vaivode de Moldavie, dont le Grand -Seigneur 
fufpeftoit la fidélité, fut rappelle à Conftantino- 
ple } & ayant obfervé au Capigy Bachy , qui lui 
notifioit les ordres du Sultan , que , tenant fa 
place par la proteftion & la grâce de l’Impéra- 
trice de Ruflîe , c’étoit à cette Souveraine qu'il 
éroit tenu de rendre compte , cet Officier , outré 
de cette infurreétion , lui plongea fon poignard 
dans le fein & lui coupa la tête , qu’il envoya au 
Grand • Seigneur. Sur cet avis , Mavrocordato , 
Prince de Valachie , qui , par fon dévouement 
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i la Ruflîe , étoit auflî coupable que Gika , prit 
la fuite pour fe dérober au même châtiment. 
Les Rafles fe plaignirent formellement , & pré- 
tendirent regarder cet exercice *du pouvoir defpo- 
tique comme une violation du traité. Enorgueillis 
par la fortune des armes , ils portèrent la pré- 
porence j au point , que fans égard pour les bien- 
féances , les Grecs, fujets du Grand -Seigneur , 
munis de patentes d’incorporation au fervice de 
la Ruflîe , fe répandoient dans l’Empire Otto- 
man , prétendoient y jouir des exemptions accor- 
dées aux Ruflfes eux-mêmes , & venoient narguer 
le gouvernement jufques dans la capitale. La Porte 
réclama Contre ces abus , que trop de tolérance 
avoir introduits , & comme ils ne faifoient que 
multiplier les occafions de méfintelligence , elle 
revendiqua fierement le droit naturel qu’elle avoir 
fur fes fujets ■ plufleurs furent punis , d’autres fu- 
rent renvoyés en Crimée , & le Miniftre & les 
Çcnfuls de Ruflîe fentirent la néceflîté d’être cir- 
confpeds fur le choix des perfounes auxquelles ils 
accordoient leur confiance , & fur les patentes 
qu’ils prodigyoient à des transfuges & à des va- 
gabonds , qui ne les follicitoient que pour en * 
abufer , fe fouftraire aux pourfuites de Ja juftiçe , 

& altérer la bonne harmonie. 

Cçs concertations , fur lefquelles il eut été aifé 
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de s’entendre , furent des motifs d’animofité tou- 
jours renaiflans entre deux nations hériflées de 
préventions , dont l’une , jaloufe de fes fucccs , 
croyoit pouvoir tout exiger ; tandis que l’autre , 
humiliée par fes revers , avoir encore aflez de 
confiance dans fon courage & dans fon refleuri? 
ment pour ne pas démentir fa fierté. 

L’année 1778 fe pafla en explications, fur 
lefquelles la difpofition des efprits ne permit pas 
de fe concilie*. On étoit prefqu’à la veille de 
reprendre les armes , lorfque la France accorda 
fon entremife ; & la paix de Kainardgik , qui 
fervit de ba'fe à cette réconciliation , fut renou- 
velle à Aïnaly-Cawak , le a» Mars f/79 , par 
la médiation de M. le Comte de Saint - Prieft , 
Ambafladeur de France. Par cet accord , la Ruflïe 
refta ultérieurement maîtrefle de la Crimée & 
du Couban j l’Impératrice fit conftruire à l’em- 
bouchure du Borifthene la ville , les fortifications 
& le port de Kerfon t dont elle defiroit faire 
une Capitale. Les têtes faciles à s’exhalter , rap- 
pelèrent alors à la Sémiramis du Nord les fiécles 
fabuleux de la Kerfonefe & de la Colchide , 
& tous ces tréfors , dont l’ancienne Grece 8 ç les 
Argonautes avoien: enrichi leur imagination* 
Pour encourager la population en Crimée , l’Im- 
pératrice promit des exemptions à ceux qui vien- 




: : # 

V « 






'** 


4 


136 Révolutions 

droient l’habiter , & des privilèges aux commer- 
çais qui s’y établi roient, Piufieurs familles aban- 
donnèrent les déierts de la Rulfie pour fe rap- 
procher de ceux de la Crimée , où le climat eft 
plus tempéré ; il vint un nombre de Polonois , 
que les divifions dont la' Pologne avoir été affli- 
gée, avoient ruinés ; c’étoient autant de bras pro- 
pres à défricher cette terre inculte , mais il n’y 
avoir pas d’argent pour les. animer parce que 
les gens pécunieux n’expofent pas leur fortune 
aux hazards des événemens dans des pays dont 
la propriété eft aufli incertaine. Des Alleriians & 
des Polonois , encouragés par les apparences que 
préfente ‘un pays nouveau , firent bien quelques 
expéditions à Kerfon par le Danube & le Bo- 
rifthene , mais elles eutent peu de fuccès. 

Schaïn-Gheray Kan , qui commandoit les Tar- 
tares de la Crimée fous la proteéfion de la Ruf- 
fie , envoya en 1781 au Prince Conftantin , fils 
aîné du Grand-Duc , un habit complet tel que 
les Princes Tartares le portent , avec un arc & 
lin carquois garni de flèches ; le tout richement 
orné de perles Sc de pierres précieufes. Pour le 
prix de cette attention , & pour mettre une nuan- 
ce d’affiliation entre les Tartares- & les Ruffes , 
la Czarine nomma le Kan Capitaine de la garde 
, Preobraziene ç mais les Tartares firent fi peu de 
•y • 
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cas de cette diftinûion , qui ne fervoit qu’à ma- 
nifelfer leur dépendance , que l’année d’après iis 
fe révoltèrent dans la Crimée & dans le Cou- 
ban , & .Kan Scliaïn - Gheray , menacé par les 
rebelles , fut contraint de fe retirer fur le terti- 
toiie de la Ruflîe. Etant revenu à la fin de l’an- 
née , efeotté par des troupes Rafles , qui firent 
refpecter fon autorité , il fut confirmé daHS fa 
place par les chefs de la nation , après avoir fai« 
mettre à mort les principaux fauteurs de la rébel- 
lion. 

Les difpofitions d’inconftance que les Tarta- 
res avaient marquées , déterminèrent cependant 
la Ruflie à faire marcher des troupes du côté de 
la Crimée & du Couban \ elle en fit palfer aufli 
vers l’Ukraine ; & la Porte , de fon côté , en- 
voya des foldats , de l’artillerie & des munitions 
dans les places frontières fur le Pruth , fur le Da- 
nube & du côté de la Servie. On travaillait nuit 
& jour dans les arfenaux de l’Empire Ottoman , 
ainfi que dans les fonderies $ & , après un dénom- 
brement fait dans les Provinces d’Europe , il fut 
enjoint à plus de cent mille jeunes gens , en état 
de fervir , & avides de fe battre, de fe tenir prêts 
à marcher au premier ordre. 

# Au milieu de ces difpoficions militaires, qui 
exigeoient de ces deux puilTajaces en pleine paix 
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les mêmes efforts qu’en tems de guerre, la f rance 
& l’Empereur employèrent leurs bons offices pour 
prévenir une rupture ; mais ces négociations éprou- 
vèrent des lenteurs- Schaïn-Gheray , en Octobre 
1781, abdiqua le gouvernement de la Crimée, 
dont les Rudes s’étoient emparés ; la Ruffie, dans 
le même tems J fit encore pafier des troupes dans 
l’Ukraine Polonoife , où elle établit des maga- 
sins , & , par un manifefte du 8 Avril 178 3 , elle 
réunit à fon Empire la Crimée , i’ifle de Taman , 
& tout le Couban. Cette prife de poffeffion , ma- 
nifeftée avec éclat , fit fermenter les efprits d 
Conftantinople ; il y eut en Juillet plufieurs di- 
vans convoqués ; le peuple , les gens de loi , tout 
le monde y étoit porté pour la guerre. Sans in- 
terrompre les négociations , on en continua les 
préparatifs avec plus d’aétivité que jamais j on 
vit même arriver fucceffivement plus de cenc 
• foixante mille hommes d’Afie , qu’on fit embar- 
quer par la mer Noire , pour les répartir fur les 
bords du Danube. 

La guerre paroifToit inévitable à la fin de 1783 , 
lorfque les obftades , qqi avoient retardé le fuc- 
cès des négociations , furent applanis , & le 8 
de Janvier 1784 , la Porte & la Ruffie fignerenc 
à ConÇantinople une convention , qui avoir pg ur 
bafe la reconnoilTance de la foùveraineté de l’Im- 
f * 
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pératrice fur la Crimée , l’ifle de Taman & le 
Couban ; le peuple , auquel on lailfa ignorer les 
claui'e^ de cette convention , vit revenir avec plat— 
lit |es troupes qu’on avoit fait paiîer fur les fron- 
tières. La Porte , cependant , bien loin de renon- 
cer à fes préparatifs , prefl'i la conftruciion des 
vailfeaux 8c la fonte de l'artillerie ; on continua 
de réparer les places frontières ; les canonniers, 
qu’on exerçoit deux fois la liemaine , faifoienc 
toujours de nouveaux progrès ; & on fut en état, 
en 1785 , de garnir de canons les batteries & les 
forts qu’on avoit conftruits à l’embouchure de la 
mer Noire. 

L’Impératrice de Ruffie , après la convention , 
rendit un Edit le 22 Février 1784 , pour donner 
à toutes les Nations le droit de commercer dans 

t 

tous les pays réunis à fon Empire , 8c encourager 
les étrangers qui voudroient s’y établir. La ville 
de Kerfon , qui , dans le premier apperçu , fem- 
bloit pouvoir favorifer des projets de commerce , 
ne préfentoft plus alors les memes efpérances , 
autant par l’infalubrité de l’air , que parce que 
cette place , & celle de Gloubakow , à l’en>boii- 
chure du Dnieper , avoient perdu feize mille ha- 
bitais de la pefte en 178} ; ces circonftances, 
la nature du pays , peu propre à un commerce 
étendu , le voifinage des Tartares , inquiets 5 c 
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indifciplinés , & la crainte enfin de Voir la Cri* 
mée être un objet continuel de divifion entre la 
Porte & la Ruflie , rebutèrent les amateurs de 
la nouveauté j au lieu d’entrevoir à Kerfon des 
attraits de fortune , ils s’apperçurent enfin que 
cette partie de la Tartarie , hériflee de ronces , 
d’armes ôc de foldats , ne pouvoir être encore 
que ce qu’elle a été , & ce qu elle étoit du 
rems des Scytes. 

La guerre des Turcs avec les Ruffes , & les 
explications dont la pacification fut fufceptible , 
furent pour la Czarine une fuite de triomphes $ 

& on conferve à Czarzelo un tableau allégorique , 
dans lequel un peintre Anglois a tranfmis à la 
poftérité le fouvenir de fes vidkoires : on y voit • 
cette Souveraine , montrant de la main droite 
des pavillons & autres trophées , qui annoncent 
les fuccès de fes armes j la Grèce avec fes attri- 
buts , aux pieds de cette Princelfe , implore fa 
protection $ tandis que d’un, autre côté , Apol- 
lon , à la tête des neuf Mufes , stevance d’un 
air fuppliant : le foleil levant éclaire de fes rayons 
le front de l’Impératrice ; dans le fond du tableau 
s’élève la nouvelle ville de Kerfon , derrière la- 
quelle on. voit la mer Noire couverte de vaif- 
feaux , qui dirigent leur route vers Conftanti- 
nople . . ... } ce n’eft qu’après la prife de cette 

capitale , 
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capitale -, fans doute , qu’on fera le pendant de 
ce tableau. 

Les prétentions des Rudes , après la paix , Se 
les incertitudes que préfentoient les négociations 
Si les évcuemens , ne lurent pas les feuls embar- 
ras dont la Porte fut agitée \ les Albanois , qui 
s’accoutumoient à ravager la Morée , s’y étoienc 
préfentés de nouveau, & avoient contraint les. 
naturels du pays à fuir dans les bois & dans les' 
montagnes , & il fallut du tems & des foins pour 
dilliper ces brigands. Un événement d’une autre 
. nature tint une partie de l’Afie dans un érar 
d’agitation j il parut en divers endroits trois 
impofteurs , qui avoient féduit le peuple par des 
prédictions & par des prédications fanatiques j 
de tous ces énthouliaftes , celui qui parut àvoir 
le pins d’influence fur les peuples fut Îmam-Man- 
Jour ; parcourant le Mont Taurus avec une feule 
de fanariques, il remporta quelques avantages 
fur les troupes Géorgiennes , qui voulurent s’op- 
pofer à fes progrès \ mais ces impofteurs , qu’on 
a vu fouvenc parmi les Mahomécans faire des 
grandes révolutions , n’eurent ici qu’un inftanc 
de vogue \ ils furent bidruôt diilîpés par les trou- 
pes des Pachas \ d’autant plus que les peuples * 
iiydgré cette facilité qu’ils ont à s’enflammer * 
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quillité en Egypte , Mahmoud Pacha , à la tête 
de quarante mille hommes , entretenoit encore 
des troubles dans l’Albanie ; mais ils furent bien-" 
tôt appaifés par les foins des Pachas des envi- 
rons , qui envoyèrent à Conftantinople quatre 
chevaux chargés des têtes des principaux fédi- 
tieux. 

La Porte fut encore agitée par un nouvel inci- 
dent; quelque humiliée qu’elle fut par la néceflîtc 
de céder à la Ruflie la fouveraineté de la Cri- 
mée , elle ne put diflimuler la réfolution que prit 
l’Impératrice , en Janvier 1787 , de fe rendre à 
Kerfon , avec l’intention , difoic-on , d’y recevoir 
la couronne de la.Tauride. Cette Princeffe t pour 
fa propre fureté , fit défiler une quantité de trou- 
pes vers la Crimée ; elle fit en même tems infi- , 
nuer à la Porte , que fon voyage 11’ayant aucun ob- 
jet d’hoftilité , il convenoit d’écarter des frontières 
tous les fujets qui pouvoient en troubler la tran- 
quillité , & porter atceinte à la bonne harmonie. 
La Porte peu fatisfaite de ces infinuations , dont 
elle fufpeétoit la fincérité , fit des préparatifs par 
mer & par terre , & fe mit en état de défenfe. Le 
voyage de l’Impératrice en Crimée ne fut pas ce- 
pendant aufli prompt qu’on l’avoit annoncé ; cette 
PriricefTe s’y rendic lentement , après avoir féjourné 
à Kaniew > où elle eut au commencement de Mai 
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une entrevue avec le Roi de Pologne. L'Empereur, 
qui , fous le nom de Comce de Falkenftein croie 
arrivé à Kerfon le 14 du même mois , alla au- 
devant de cette Princefle , & il revint avec elle à 
Kerfon le 2$. Ces Souverains en partirent le 27 
pour vifiter Batçhe-Serrail , Sébaftopolis & autres 
villes. L’impératrice fit enfuite fou retour par Pul- 
tava j elle y arriva le 21 Juillet, & vifita le camp 
où l’armée de Pierre-le-Grand , en 1709 , effaça 
dans un inftant la gloire de Charles XII. 

Au moment où la Cour de Ruflie étoit occu- 
pée de ce .voyage , la Porte avoit eu plufieurs con- 
férences avec fon Miniftre $ & , comme de parc 
& d’autre on ne fe relâcha fur rien , elle fe dé- 
termina à faire pafTer des troupes à Okzakow pour 
renforcer la garnifon , & fit dans fes arfenaux les 
préparatifs néceffaires pour de nouvelles hoftilités. 
Dès que la Porte fe crut en état de réparer fes per- 
tes , elle eut des nouvelles conférences avec le Mi- 
niftre de Ruflie , & réclama formellement la 
reftitution de la Crimée , & l’anéantiiTemenc des 
Conventions poftérieures au traité de Kainardgik , 
& ce Miuiftre ne pouvant y confentir, le Grand- 
Seigneur fit convoquer un Divan pour prendre 
Une derniere réfolution. Le Miniftre d<? Ruflie 
ayant été rappelé à la Porte , le 16 Août , le 
Gund-Vifir lui renouvella les inftances qu’il avoir 
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déjà faites , fur fon refus , ce Miniftre fut con- 
duit aux Sept-cours. Le 24 , la Porte fit publier 
une déclaration de guerre contre la Rufiie , Sc 
nomma Scnabas-Gheray , Kan de Crimée, & 
SchaïivGheray , qui avoir quitté la Rufiie pour fe 
rapprocher de Conftantinople , fut nais à mort a 
Rhodes où il avoir été exilé. La Porte accorda 
aux Rudes le tems nécedairè pour liquider leurs 
affaires \ Sc ceux de leurs Navires qu’on avoic 
arrêtés dans les Ports Ottomans , fuient fidèle- 
ment rendus. 

Quoique les Rudes & tes Ottomans eufient des 
troupes rademblées fur les frontières , la faifon 
croit trop avancée pour qu’elles pufient agir $ & 
cette première campagne fe borna à quelques hof- 
tilités fur la mer Noire. L’efcadre Rude , fortie 
de Sébaftopolis , & difperfce par la tempête , perdit 
quatre navires , dont deux naufragerent , un de 
cinquante canons périr corps & biens , & le vaif- 
(eau Amiral, ponde jufqu’à Cqnftantinople, tomba 
au pouvoir des Ottomans. La flotte Ottomane n’é- 
prouva pas alors autant c!e revers } elle fut même 
en état de protéger une entreprife fur Kiibourne y 
que les Turcs attaquèrent avec vigueur le 24 & 
15 O&obre. Ayant été repou(fés, ils firent une nou- 
velle attaque le 2 Novembre ,/ qui n’eur pas plus 
de fuecès j, celle du n fut plus décifive, les RuC- 
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Tes y perdirent un Général , quatre cens foldats j 
& eurent plufieurs Officiers tués ou Mefles ; mais 
la perte des Turcs , du côté du nombre, fut en- 
core plus confidérable. Leur armée navale , après 
bien des contre tems , étant rentrée à Conftanti- 
nople avec quelques navires de moins , ce retour 
inattendu excita un mécontentement général , & 
Haffim-Bey , Vice- A mirai , qui la commandoit, 

& dont on avoir noirci la conduire , fut étranglé , 

& fes biens confifqués. Cet événement arriva dans 
le tems même, où l’Amiral HalTan-Pacha , que 
les vents avoient contrarié , rentra à Conftantino- • * 

pie revenant d’Egypte. , • 

La Cour de Ruffie,en Novembre & Décembre, 
fit bien marcher fes troupes du côté de la Beffa- 
rabie & de la Moldavie j mais l’hiver pluvieux 
& tempéré , retarda beaucoup leur marche , ainli 
que celle de l’artillerie & des bagages , qu’on ne 
tranfporte avec facilité fur des traîneaux que 
quand la campagne eft couverte de neige. 

L’Empereur lié parun traicé avec la Ruffie,fe 
mit en devoir de remplir fes engagemens ; après 
avoir fait fes difpofitions pour faire palier cent 
foixante mille hommes fur les frontières de la 
Turquie , de concert avec la France , il offrit avec 
elle fes bons offices à la Porte , pour rcrablir la 
bonne harmonie j la Porte répondit à cette offre 
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avec reconnoiffance , en faifant cependant obfer- 
ver au Miniftre de l’Empereur , que l’armée que 
fon maître faifoit raffembler, devant infpirer quel- 
que défiance, elle ne pouvoir pas donner foi à la 
fincérité de Tes offres -, elle ajouta meme , que fi 
cette armée n’étoit pas rappelée , elle fie verroit 
forcée de lui déclarer la guerre, parce quelle pré- 
féroic un ennemi déclaré, à un ami dans lequel 
elle 11e pouvoir mettre fa confiance. La difpolî- 
tion des efprirs , la difficulté des négociations , 
& la franchife que la Porte Ottomane mit à fa 
réponfe , déterminèrent l’Empereur à ne pas diffi- 
muler i es intentions. Ce Prince fit publier fou 
manifefte à Vienne dans les premiers jours de 
Février , & l’ayant tout de fuite fait notiher à la 
Porte Ottomane , la guerre fut déclarée. 

Les Ottomans 11’avoient pas encore raffemblé à 
Conftantinople leur grande armée , & les Ruffes 
éroient à peine rapprochés des frontières de la 
Pologne , que l’Empereur avoir, déjà deux cent 
mille foldats repartis fur les confins de la Tur- 
quie ÿ il en avoir formé cinq armées , à portée de 
s’entre-fecourir , l’une en Gallicie , & l’autre dans 
la Buckovine, qui dévoient être jointes par les 
Rtffes, une autre en Tranfilvanie , une quatrième 
en Croatie, & la principale fous fes ordres en 
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Efclavonie fous les murs de Semlin , qu’on difoit 

deftinée à faire le fiége de Belgrade. 

La guerre croie à peine déclarée à Vienne , que 
ces armées furenc à portée d’agir ofFenfîverfienrj 
mais leurs fuccès furent leurs, parce que les Ot- 
tomans oppoferenr par-tout une réfiftance , à la- 
quelle on 11e s’atrendoit pas j bien loin d’éviter 
les occafions de fe battre, on les voyoit défier & 
attaquer l’ennemi dans fes poftes. Drefnik , dans 
la Croatie , fut cependant pris en Février , par l’ar- 
mée Autrichienne ; elle s’empara peu de jours 
après d’une autre petite place ; mais Dubicza at- 
taquée avec vigueur , fe défendit courageufement j 
les Autrichiens furent repoulTés avec une perte 
çonfidérable.j le Général Devins qui les comman- 
doit , fut dangereufement bleflc , & plufieurs offi- 
ciers moururent de leurs bleffiires. Les Bofniaques 
defendoient les voifinages de leurs foyers avec tant 
d’intrépidité, que le Prince de Linchfteftein qui 
prit le commandement de l’armée , avoit peine 
à s’y foutenir avec quarante mille hommes j & ce 
général, après avoir long-tems canonué Gradiska 
& l’avoir fommée de fe rendre, fuj enfin contraint 
de l’ahandonner. 

L’Empereur , défi tant prendre coanoilTahce du 
local , fit un voyage dans les provinces voifines de 
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l'Empire Ottoman, au momenç où l’on commen* 
çoit les hoffilités , & il ne fut de retour au quar- 
tier général à Semlin , qu’à la mi-Avril ; il donna 
fcs ordres pour invertir Schabacz , où il arriva lui- 
même le 14 ; cette place , ne pouvant réfifter , la 
gamifon prit le parti de fe rendre , 8c elle fi.it 
prifoniere de guerre. Les Autrichiens firent une 
tentative fur Semendria , qui ne réullic pas ; les 
Ottomans de leur côté pafferent différentes fois la 
Save , pour attaquer des portes avancés du côté de 
Semlin ; mais leurs attaques n’eurent d’autres 
fuccès que de montrer le courage le plus obfti- 
né. Le fiége de Belgrade , dont on avoir parlé , 
préfentoit fans doute trop d’incertitudes pour l’en- 
treprendre , 8c il fut renvoyé à un autre rems; les 
débordemens du Danube pendant l’hiver , l’infa- 
lubrité des eaux & de l’air dans ce terrein ma- 
récageux , changèrent peut-être ces difpolitions ; 
ils nuifirenr 'beaucoup à l’armée Autrichienne , 
qui lut plus affoiblie par les maladies que par lés 
. armes des Ottomans. Ces derniers eurent quel- 
qu’avantage du côté de la Tranfilvanie ; après 
avoir attaqué plufieurs lois les portes ennemis 
avec la plus grande obrtination , ils pénétrèrent 
dans l’EfcIavonie 8c dans le Bânnac , où ils firent 
bien des ravages. 

P»ijs lç çems que quelques troupes Ottomanes 
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des provinces, raflemblées fur les frontières, ré- 
fiftoic-nt avec autant d’intelligence que d’intrépi- 
dité à deux cens mille Autrichiens , qui fera- 
bloient devoir tout envahir, le Grand-Vilir par- 
tit de Conftantinople le 17 Mars, à la tête de 
cent mille hommes ; le Janiflaire Aga , qui en 
avoit avec lui foixante mille , l’avoit précédé de 
quelques jours. L’armée Ottomane , dont la mar- 
che fut atfez lente , étant arrivée fur les bords du 
Danube , fe mit en pofition d’agir contre celles 
des alliés. Les aâions entre leurs corps avancés 
devinrent alors plus fréquentes & plus meur- 
trières , mais aucune ne fut décifive. Dans les 
differens engagemens qu’il y eut en Tranfilva- 
nie , les Ottomans mirent tant d’opiniâtreté, que 
pendant deux jours ils renouvellerent leurs atta- 
ques plufieurs fois. Le premier Septembre ayant 
voulu forcer le défilé d’Oitos , défendu par fa 
fituation , par des rochers , des abattis , des pa- 
liifades & des redoutes , ils forcèrent le corps 
du Général Roll à fe retirer ; & dans cette ac- 
tion , qui dura quatre heures , ils combattirent avec 
un acharnement incroyable $ s’étant enfuite ré- 
pandus dans le Bannat , l’Empereur fut forcé d’a- 
1 bandonner fou camp de Semlin , pour voler au - 
fecours de la Hongrie , où la marche rapide des 
Turcs avoit répandu la çonftemation. Les Autri- 
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chiens fe déterminèrent même à mettre le feu à 
plus de cinquante bourgs , pour empêcher les 
Ottomans de s’en emparer j & ceux-ci n’aban- 
donnerent le Bannat , qu’après avoir eux - mêmes 
brûlé ou faccagc cent quarante- fept villages, dont 
ils emportèrent tout le butin , après avoir mis en 
fuite , maflacré ou fait efclaves les habirans. Après 
toutes ces calamités , la campagne s’eft enfin ter- 
minée du côté de la Croatie , où elle avoir com- 
mencé, par la perte de Dubicza & de Novi , qui , 
après avoir frit la plus vigoureufe réfiftance , ont 
été forcées de fe rendre toutes démantelées, la pre- 
mière le z 6 Août, & l'autre le 3 O&obre. 

L’armce des Rudes commandée pat le Comte 
de Romanzow, ne put fe joindre que tard à celle 
des Autrichiens , commandée par le Prince de Co- 
bourg , en obfervation aux environs de Cotchimj 
r Ié débordement des eaux , & les chemins impra- 
ticables, avoient retardé les tranfports de l’artille- 
rie & des vivres ; & ce ne fut que dans le- cours 
du mois de Juin , que les détachemens des deux 
armées impériales fe réunirent devant Cotchim, 
qui fut bloquée le z Juillet. Le Pacha fit d’inuti- 
les repréfentations à la Cour de P/ologne ; forcée 
par les circonftances , elle ne put empêcher les 
Autrichiens & les Rufies de fe raiïembler fur le 
territoire de la république. La place de Cotchim , 
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afliégée dans les formes , étoit à la veille de fe ren- 
dre dans les premiers jours d’Aoûr ; mais l'efpc- 
rance de quelques fecours , retarda fa reddition 
jufqu’au 19, que la garnifon capitula, & reçue 
le> honneurs de la guerre 5 cette place renfermoic 
encore des provifions pour deux ans , qui fe trou- 
voient enfevelies dans les ruines des magafins que 
les batteries des allîégeans âvoient détruits. 

La Perte de Cotchim , & de quelques places 
dans la Croatie , diminua la gloire des armes 
Ottomanes fur les bords du Danube & de la Save, 
ou les Autrichiens s’étoienr prefque bornés à une 
guerre défenfîve. Les Ottomans après avoir dé- 
tourné le fiége de Belgrade, qui fembloit réfolu, 
ont réfîfté aux efforts de leurs ennemis , & ont 
même exécuté avec intrépidité des projets formés 
avec intelligence. ' ' '■ 

La campagne dans la mer Noire n‘a pas étc 
moins glorieufe pour la marine Ottomane , que 
pour celle des Rulfes. Les Ottomans écanr entrés 
en Juin dans l’embouchure du Dniéfter , pour y 
faire uh débarquement du côté de Kilbourne / 
leur flotille éprouva la plus grande rcfîftance ; 
celle des Rulfes parvint même à brûler ou couler 
à fond un nombre de galliores & chaloupes 
canonnières , que le Capitan Pacha n’auroit pu 
fauver qu’ea rifquan: fon efeadre. Cet Amiral ue 
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tarda pas de prendre fa revanche , & dans ren- 
gagement qu’il y eut le 1 j Juillet entre fon efeadre 
& celle des Rudes , cette derniere , après un long 
combat, fut forcée de fe réfugier à Sébaftopolis , 
d ! où elle n’eft plus fottie. On doit même obfer- 
ver , à la gloire de l’Amiral Ottoman , que dans 
cette aétion il ne combattit qu’avec fîx vaifTeauxj 
les neuf reftans qui faifoient partie de fon efeadre, 
étant tombés fous le vent par la malhabileté des 
Commandans. 

Malgré cette viftoire & les foins que donna 
le Capitan Pacha à la détenfe d’Okzakow , le 
Prince Potemkin, qui commandoit l’armée Rude, 
ne laida pas de former le fiége de cette place 
du côté de terre •, les forties que firenc d’abord 
les Turcs eurent bien quelques fuccès , mais les 
pertes qu’ils eduyoient les afFoiblitfoient d’autant 
plus , qu’ils n’étoient plus à portée de recevoir des 
fecours , le Capitan Pacha ayant été forcé de 
ramener fon efeadre à Conftantinople à la fin de 
Novembre pour la réparer. Le Prince Potemkin , 
d’autre part , manquant de fourrages ,'fut con- 
traint d’éloigner fa cavalerie à la fin d’O&obre ; 
& comme la place d’Okzakow ne pouvoir plus 

être fecourue , il fe borna à la bloquer du côté 

* « 

de terre. Expofé cependant à manquer de vivres 
& de bois à brûler , dans un hiver des plus rigou- 
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reux ; après avoir perdu par le froid , dans une 
nuit , un piquer entier , il fe trouva dans l’alter- 
native de voir périr fon armée , ou de forcer 
cetre place à fe rendre ; & la néceflné fit exécuter 
ce que la prudence n’auroit pas permis de rif- 
quer. Après avoir ranimé fon armée , & lui avoir 
expofé l’alternative où elle fe trouvoit , elle s’em- 
para le 15 Décembre d’un des magafins de la 
place ^ & par un bonheur fingulier , elle fit fautet 
le lendemain un magafin de poudre , dont l’ex- 
plofion fit une brèche confidérable du côté du 
port. Comme la glace étoit très-épaifle , le Gé- 
néral en profita pour faire pafTer fes troupes ; les 
Ruffes , divifés en trois corps, formèrent le 17 
trois attaques combinées , qui furent d’abord re- 
poullees avec un carnage affreux ; mais étant re- 
venus plufieurs fois à la charge avec obftination , 
après cinq heures de combat , les Ottomans aban- 
donnèrent leurs portes , & n’échapperent que dif- 
ficilement à la férocité du foldat j la perte , de 
parc & d’autre , doit avoir été confidérable : on 
porte à neuf mille hommes celle des Ottomans. 

La conquête d’Okzakow eft d’une grande im- 
portance , cette place eft en quelque façon la clef 
de la Crimée , elle affine Kilbourne , & Kerfon , 
& rend les RufTes maîtres du Dnieper ; il ne 
refte aux Ottomans dans la Beffarabie que la place 
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de Bender , qu’ils auront peut-être de la peine à 
fecourir. 

Tels ont été les fuccès & les revers des armes 
dans la campagne de 1788; les Turcs ont défendu 
Cotchim & Okzakow avec trop de valeur pour 
qu’on ait rien à leur reprocher ; les préparatifs 
qu’on fait de part & d’autre pour la campagne 
prochaine , annoncent encore de nouvelles cala- 
mités. 

Dans le tems que les deux Cours Impériales 
avoient près de trois cens foixanre mille hommes 
en armes contre l’Empire Ottoman , les orages 
qui commençoient à menacer le refte de l’Europe, 
ont éclaté dans le Nord. Des anciennes aniino- 
Ütés , des rivalités , qu’une turbulente ambition a 
fait renaître , & que le tems n’a pu difïîper , ont 
armé la Suede contre la Ruffie, La Baltique a 
été bientôt couverte de vailleaux & de débris , 
& fes bords étoient déjà hëriffés d’armes & de 
foldats , lorfque les puilTances intérelTées à la ba- 
lance de l’Europe fe font difpofées à en rétablir 
l’équilibre par la voie des négociations , ou à le 
renverfer entièrement par la voie des armes.- 
Quoiqu’on pareille ralTuré fur les alarmes que ces 
difpolïtions fembloient préfager , on eft effrayé 
en fongeant aux rorrens de fang qui devoienc 
en être le prix fi le projet d’envahir la Turquie 
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a altéré la tranquillité des nations , que ne doi- 
vent- elles pas craindre fi elle change de maître? 

Les Ottomans fe préparoient pour la campagne 
de 17S9 , lorfque la Providence , qui décide du fort „ 
des hommes & des Rois , a placé Sultan Sélim IV 
fur le trône j Sultan Abdul-Hamidj fon oncle, 
étant mort le 7 Avril 1789. Ce Prince a laifTé 
après lui les regrets que les peuples dévoient à fon 
humanité , & à toutes les qualités qu’il a manifef- 
tées pendant fon régné. a - •_ 



SELIM IV. 


Vïngt-huiticme Empereur 4 

Sultan Selim IV , fils de Muftapha III , âgé 
d’environ vingt-huit ans , eft d’une figure inté» 
relfante ^ s’il eft héritier des vertus de fon pere 
les Ottomans verront tevivre le fiécle de Selim I , 
1 où l’Empire acquit un degré de pouvoir , qu’une 

fuite d’adverfités n’ont pas encore effacé. 

Après fon élévation à l’Empire , Sultan Selim 
a fait , félon i’ufagç , quelques changemens dans 
les principales charges de l’Etat ; il a confié les 
fceaux & le commandement de l’armée au Pa- 
cha Vedidin , & a donné des marques de févé- 

* * • / 
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rité , qui ne permettent pas encore d’afleoir un 
jugement üir fon caraétere. 

Pour donner à Haflan Pacha , Amiral de 
l’Empire', des moyens plus efficaces de manifef- 
ter fes talens militaires , Sélim IV l’a fait Be- 
glier-Bey de Narolie , & Scraskicr de l'ar- 
mée de Beffiirabie. Ce Général , qui fe diftingua 
à la précédente guerre à Chefmé , à Leuyios , 
enfuite par terre du côté de la Bulgarie , & 
qui combattu les RulTes dans la mer Noire à la 
demiere campagne , intéreffe trop par fon cou- 
rage & fon intrépidité pour qu’on ne voye pas 
avec plaifir les circonftances de fa vie. 

Haflan Pacha , né en Perfe , fut pris jeune pat 
les Turcs & fut vendu à un habitant de Rodof- 
to , auprès duquel il pafla une partie de fa jeu- 
nefle ; plein d’ambition 8c de courage , & en- 
nuyé d’une vie oifive , ce jeune Efclave fe pro- 
cura le moyen de fe rendre à Smirne fur un ba- 
teau Grec, 8c pafla de-là à Alger avec les re- 
crues que cette Régence fait tous les ans en Le- 
vant. Haflan fit tout ce qu’il put pour fe rendre 
utile j étant intelligent & ambitieux il fut bien- 
tôt employé par la Régence dans l’adminiftration 
des Provinces habitées par les Maures , 8c par- 
vint enfin à un Gouvernement. Les richefles qu’il 
acquit l’ayant rendu fufpe& au Divan d’Alger, 
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il fut contraint de fuir pour fauver fa tcte & fa 
fortune. Etant pafle en France , à Naples & à 
Conftantiiiople , il confia au Vifir Raghib Pacha, 
les motifs qui l’avoient forcé à fe retirer chez 
le Grand - Seigneur , auquel il ambitionnoit de 
confacrer le relie de fa vie. Ce Miniftre , allure 
de la perfonne d’Halïàn - Bey , envoya à Alger 
pour faire prendte des informations j & comme 
le Divan d’Alger rendit témoignage à fa fidélité, 
le Vifir obtint l’agrément du Sultan pour lui don- 
ner le commandement d’un vaifleau : c’eft par-là 
que cet Amiral commença en 1764 un fervice 
qu’il a diftingué par beaucoup de zele & par une 
fuire d’adions intrépides. 

J’ai cru devoir borner au régné de Sultan Ab- 
dul Hamid les révolutions de l’Empire Ottoman j 
wn nouveau régné , & le changement qui femble 
s’annoncer dans les idées des hommes & dans le 
fyftême des Nations , donnera peut-être à cet Em- 
pira plus de repos, 2c à l'Europe entière , une nou- 
velle face. Laifions au tems & aux événement le 
foin de juftifier les conjedurcs que les hommes 
forment fur la deftinée des Empires. 

. «vura» • 
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OBSERVATIONS 

i 


Sur les progrès & la décadence de l'Empire 
Ottoman , fur fon état préfent 3 fur fes 
finances } fur fes forces , ù.fur fes rela~ 
tions de commerce avec l'Europe. 

T 

J-jEs révolutions de l’Empire Ottoman, cette* 
fuite de fuccès & de revers qu’il a éprouvés, de- 
puis fa fondation jufqu’à ce jour , donnent une- 
jufte idée de fes reffources , & de l’étendue de fa 
puifTance. Othman I , dont cet Empire a reçu 
le nom , devenu maître , par fa valeur , d’une 
petite Principauté d’Afie , s’empara dans le trei- 
•fieme fiecle de ce qui reftoit encore des débris de 
Rome , dans l’Afie mineure. A peine Orcan , 
fon fils , eut-il terminé la conquête de la Bithi- 
nie , qu’il transféra fon trône à BroufTe , & fe 
rapprocha par-11 de l’Europe , où la rivalité & 
la méfintelligence des Princes feudataires de l'Em- 
pire d’Orient , qui régnoient fur la Thrace , la 
Grece , l’Albanie , la Macédoine , la Servie & la 
Bulgarie , préparaient de nouveaux événemens , 
ôc prcfentùient un champ plus vafle à fon am- 
/ ' R a - 
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bition. Ce fut fous le régné d’Orcan que l’Ent- 
pire Grec en Europe commença à être démem- 
bré ; & fous A murât , fon fils , toutes les Pro- 
vinces» depuis UHeliefpont jufques fur les bords 
du Danube , furent au pouvoir des Ottomans. 

Am ura t , ■Prince plein de courage, auflî adif 
que grand politique , donna la plus grande con- 
fiftance à la puilfance Ottomane , pat le partage 
qu’il fit de fes conquêtes , où il compta prefque 
autant de foldats que de fujets. Ce Prince tranf- 
féra fon trône à Andrinople pour faciliter l’exé- 
cution de fes projets j & délirant avoir une troupe 
d’élite , de la fidélité de laquelle il pût être alTuré, 
il créa les Janiflaires, qu’il fit confacrer à la prof- 
périté de la Religion par une cérémonie impo- 
fanre , que le tems & la fuperftition ont ref- 
pedé. 

fiajazet , fils u’Amurat , fe montra digne fils • 
de fon pere , par fon courage & fon adivité ; 
appelle en Afie pour Tepoulfer les armes de Ta- 
merlan , il fut arrêté dans le cours de fes vidoires , 
& la partie orientale de l’Europe eut un inftanc> 
de repos. Les murs de Cortftantinople , alors , 
faifoient les limites de l’Empire Grec ; mais 
Emanuel Paléologue , qui en occupoit le trône , 
n’ofa pas profiter de la divifion que la haine de 
Tatnerlan , contre fiajazet , lui avoit ménagée. 
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Les divifions , que le defir de dominer & les 
intrigues de l’Empereur Grec , fufciterenr contre 
les enfans de Bajazet , retardèrent cependant les 
progrès des Ottomans , & ce ne fut que fous 
Amurat II qu’ils reprirent leur afcendant , 8c 
raffermirent un Empire que les adverfités de 
Bajazet avoient ébranle dans fa naifTance. 

Après qu’Amurat II eut vaincu Le Roi de Hon- 
grie Sc quelques Princes confédérés , fon fils Ma- 
homet II conquit enfin Conftantmople , dont il 
fit la capirale de fes Etats , & pofa les fonde- 
mens de l’Empire Ottoman fur les débris du bas 
Empire , en attendant que la deftinée des Na- 
tions , les pallions des hommes & le cours des 
événemens , faffent éprouver à cette partie de 
l’Univers une nouvelle révolution. 

Il y avoir déjà cent cinquante ans que les Ot- 
tomans avoient pâlie en Europe , quand l’Empire 
d’Orient fut entièrement renverfé j jufques-là , les 
Sultans toujours en arr»es , fe portoient d’Europe 
en Afie, & d’Afie en Europe, pour faire refpec- 
ter leur autorité , pour contenir des fujets rebel- 
les , des amis équivoques, & des voifins inquiets j 
enorgueillis de la reddition de Conftantinople , 
qui relevoit la gloire de leurs armes & la ma- 
jefté de leur Empile , on vit infenfiblement leur 
ardeur militaire fe rallentir ; moins avides de con- 
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quêtes que de jouir de celles qu’ils avoient fai- 
tes , ils s’adonnèrent au luxe & au goût du repos. 
Après Mahomet II , l’Empire, déjà trop étendu, 
fut un inftant expofé à de nouveaux troubles ; 
l’autorité ne pouvoit atteindre à fes extrémités, 
par l’indolence des Sultans , par l’incapacité & 
l’avarice des Miniftras , par l’inexpérience des Gé- 
néraux , & l’inquiétude des foldats ; mais Soli- 
man. Il lui donna bientôt un nouvel éclat ; le fiécle 
de ce Prince fut celui des grands hommes j con- 
temporain de ,, François I , de Charles Quint, & 
de Henri VIII ,• il fe diftingua comme eux par 
fes conquêtes, par fon attivité, par la politique, 
par fes loix , pat fon amour pour les lettres , & par 
l’étendue de fes projets. Après Soliman 1 les Sul- 
tans raflaffiés de gloire & de puilïànce , le livrè- 
rent à la mollçlTe & au repos , & fembloient ne 
pe'rdre qu’à regret la vue de leur Scrail } l’Empire 
gouverné par des Princes fuperftitieux , effémi- 
nés , imbécilles , indolens , ou avares , n’éprouva 
que des revers ; renonçant aux armes dans le tems 
où l’Europe fe perfe&ionnoit dans l’art militaire, 
il auroit été anéanti , fi quelques grands hommes 
diftingués par leur valeur & leur intégrité, ne l’a* 
voient foutenu , & li la mélintelligence des Prin- 
ces chrétiens , Sc un concours de cirqonftances po- 
litiques n’avuient retardé fa chute. Dans ces mo- 
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mens de ciife , le rétabliffement des loix , & leur 
obfervation , la fuppreflion des abus, les réformes 
dans l'adminiftration , la popularité des chefs , plus 
d’auftérité dans la police & dans la difcipiine 
militaire , 011c rappelle les mœurs antiques de la 
Nation , 8c donne à l’Empire une nouvelle esif- 
tence. 

Les peuples que la fortune des armes à élevés à 
un certain degré de puidince , ont eu d’abord des 
rapides fuccès 5 ce n’eft que quand ils ont com- 
mencé à jouir du fruit des conquêtes , dans le 
fein du luxe & des plaifirs , qu’ils renoncent à 
cette avidité de gloire dont ils éroient fi jaloux. Ce 
relâchement , qui eft une fuite des richeffes & 
de l’amour du repos , a fouvent été une des caufes 
de la diflolution des Empires ; d’autres ont été 
accablés par l’étendue de leurs poffeflions , ou dé- 
chirés par l’ambition des Généraux & l’inconf- 
tance des foldats. Tel a été , & tel fera tou- 
jours l’écueil des peuples conquérans ; & les pro- 
jets éblouilfans de ces conquêces éloignées , qui 
11e font propres qu’à flatter l’orgueil des Nations , 
femblent plutôt tendre aies affaiblir qu’à augmen- 
ter leur puiffance. 

De tous les peuples que l’Europe raffemble, les 
Ottomans font peut-être ceux qui doivent le plus 
craindre d’étendre les bornes de leur Empire ÿ 
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comme la religion eft le nœud de leur conftitu- 
tion , il y aurait un grand inconvénient que les 
chefs pufTent en être divifés j parce que j étant 
de principe fondamental parmi les Ottomans, 
qu’il m'y ait qu’un calife un fucceffeur de Maho- 
met, s’il y a voit plufieuts concurrens, qui, parleur 
prépondérance , puflent afpirer à la Souveraineté, 

les Mahométans renonceroient infenfiblement à 

‘ * » 

cette unité de principes qui. fait la bafe de leur 
puifïance ; à l’exemple des Princes Européens , & 
divifés comme eux par des intérêts politiques , ils 
fe déchiteroient enrr’eux; & leur Empire n’ayant 
plus de centre , parce que chacun voudrait être le 
maître , il ferait renverfé par fes propres efforts, 
Selim I, le Prince le plus politique qui ait régné 
fur les Ottomans , prévit fagement les troubles 
que pouvoit fufciter le droit de fuprématie que 
le grand Chétif de la Mecque avoir fur les Ma- 
hométans , cotnme defcendant de Mahomet , & 
la préfcance que la religion lui donnoit fur la 
maifon Ottomane ; & pour prévenir ces inconvé- 
niens, il fe fit donner un aéte par lequel le grand 
Chérif cédoit à perpétuité aux defcendans d’Oth- 
man , en confidération de leur Haute PuifTance , 
la fuprématie & l’autorité abfolue fur les vrai- 
«royans ; fans ce titre , dont le tems , la munifi- 
cence du Grand - Seigneur , & la dévotion des 
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peuples font refpeéter l’authenticité , la fuprême 
Souveraineté des Mufulmans feroit un motif con- 
tinuel de doutes , de guerres & de divifions. 

Les fecoufles qui ont ébranlé l’Empire Otto- 
man , annoncent ce qu’il doit craindre de l’arbi- 
traire de fon Gouvernement , de l’afcendant de 
fes milices , de l’inconftance d’un peuple fuperf- 
titieux , & de l’influence de certains hommes 
contactés aux événemens \ l’efprit de fanatifme , 
ce zele aveugle 8c fouvent homicide , qui faic 
braver tous les dangers , & qui a fi fort contri- 
bué à l’élévation de cet Empire , ferviroit lui- 
même à le précipiter, pour peu qu’il s’étendit en- 
core , parce qu’un novateur enthoufiafte , jaloux 
de faire une révolution , pourroit toujours comp- 
ter fur la multitude, inquiète, turbulente , 8c fa- 
cile à s’enflammer j accoutumée à fecouer le joiig 
qu’elle porte , on la verroit courir aveuglément 
après la nouveauté , & les fchifmes qui en réful- 
teroient, répandroient néceflairement laconfufion 
• dans l’Etat. Dans des ficelés moins éclairés , l’Eu- 
rope, où les têtes s’exhaltent avec plus de lenteur, 
a été déchirée par de femblables convulfions j & 
c’eft des troubles qui en font réfultés , qu’on a vu 
naître de nouveaux Etats , qui ont divifé de grands 
Empires. 

L’embarras où fe trouva l’Empire Ottoman 
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après 1769 , lorfqae la guerre croit à une de fes 
extrémités , favorifa les projets d’Aly-Bey , qui 
ambitionnoit de fe rendre maître de l’Egypte j la 
pofition de ce Royaume à la vérité , ouvert de 
tous côtés , & fans places de défenfe, fera tou- 
jours un obftacle pour conferver cette, conquête. 
Le voifinage de la Mecque d’ailleurs , où le Ma- 
hométifme réunit fes vœux & fes hommages , 
femble devoir ramener cette vafte province à la 
domination du plus puiflant Souverain des Maho- 
métans ; & c’eft des profufions que le Grand- 
Seigneur répand fur cette ville confacrée à leur 
dévotion , qu’émane cette étendue de puifiànce , 
cette autorité d’opinion , que les peuples, qui nfc 
connoi fient d’autre lien que la religion j refpec- 
tent aveuglément. 

Les bords Occidentaux de l’Afie ont bien mar- 
qué queiqu’infurreétion en même tems que l’E- 
gypte , mais ils n’ont pas les mêmes avantages ; 
& comme il eft rare de voir des hommes du 
caraftere du Chek-Daher-Omar , qui réunifient 
aux refiources d’un grand génie & d’une fortune 
immenfe , les talens politiques & militaires , on 
doit préfumet que cette partie de l’Empire ne 
fera plus expofée aux troubles dont elle fut agi- 
tée dans ces derniers tems. Elle doit peu craindre 
âuflï l’inquiétude des Arabes j ces hordes indifci- 
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plinées , que l’efprit de rapine fait fortir quelque- 
fois de leurs défères , n’étant point en état d’atta- 
quer les villes , elles fe bornent à faire des rava- 
ges dans la campagne , & leurs incurhons , quel 
qu’en foit le fuccès,ont cela cf’utile, qu’elles met- 
tent les Pachas d’Afie d'ans le cas de développer 
leurs talens militaires j & d’entretenir les troupes 
des provinces dans l’habitude des armes , des 
marches &: des combars ; d’ailleurs la pauvreté de 
ces Arabes doit les foumettre toujours à la loi 
du plus riche , qui , à la longue , eft le plus 
fort. 

Dans l’état préfent des chofes , il n’y a gueres 
que Bagdad & Balfora qui pourraient être facile- 
ment démembrés de l’Empire , fi la Perfe, épuifée 
par tant de ravages , prenoir une forte de confif- 
tance. Quoique le Grand-Seigneur ne retire pas 
de ces deux places une grande rétribution , par la 
facilité qu’onc des Gouverneurs aufli éloignés 
d’exercer un pouvoir arbitraire , & de fe fouftraire * 
aux réclamations , il perdrait infiniment en perdant 
Bagdad & Bafiora , qui font l’entrepôt d’un grand 
commerce , & le centre de communication entre 
l’Inde & la Turquie. 

La Morée , où les Grecs fe livrèrent légère- 
ment , il y a dix ans , aux efpérances d’une pro- 
chaine liberté , femble n’avoir plus à craindre de 
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leur inconftance , en ce que ce Royaume a des pla- 
ces de défenfe , & tant que ces efclaves ne feront 
pas affiliés par des fecours étrangers , leurs vœux 
& leurs efforts feront infructueux. 

L’Archipel ouvert de toutes parts , appartien- 
dra toujours au dernier venu , tant que le Sultan 
n’aura pas des forces maritimes pour le défen- 
dre y & , abftraélion faite de la honte d'être atta- 
. qué dans fes poffeffions , la gloire de protéger 
quelques rochers ftériles , qui no font bons à rien , * 
ne fauroit compenfer ce qu’il en coûteroit pour 
les conferver. D’ailleurs ces armemens onéreux , 
moins néceffaires à la défenfe d’un Empire , qui 
n’a pas un commerce maritime à protéger , ne 
ferviroient peut-être qu’à lui fufciter des ennemis , 
parce que le befoin d’exercer une marine , pour- 
roit |aire naître par occafion le goût de la pirate- 
rie , qui entraîne après elle l’efprir d’indépendance 
& d’infurreélion. Ces craintes ne font pas fans 
fondement \ depuis les fiécles fabuleux d’Hercule 
jufqu’à çe jour , on a vu ces contrées confacrées à 
la rapine & au brigandage j & le premier coup de 
canon de la Ruffie eft encore un liguai pour armer 
un amas d’Albanois , Dulcignotes Sc Magnotes 
contre le commerce des Nations, que la neutralité 
armée pourroit feule faire refpeéfcer lî la pré- 
voyance de l’Europe en faifoit un jour la loi. 
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Il femble fuffire à la sûreté de l’Empire Otto- 
mane , de mettre Tes principales ifles en état de 
défenfe , & de conferver les avantages que le fort 
lui a prodigués , & il eft peu de Puiflances qui en 
ayent de pareils. L’ifle de Crete renferme à la 
Sude un porc immenfe , & une retraite fûre j la 
Morée , où la Nature à répandu fes bienfaits , eft 
pleine de golfes & de ports j voifine de l’Albanie, 
elle abonde en bois propres à la conftruâion j 
Mételin , Smirne , Paros , Rhodes , la côte de Syrie 
& Alexandrie , font autant d’afyles pour la naviga- 
tion , que d’entrepôts commodes pour rapprocher 
les extrémités de l’Europe , de l’Afie & de l’Afri- 
que. Il eft heureux , poür cette partie du globe , 
que l’Empire Ottoman , qu’on 11’appelle Barbare 
que parce qu’il n’eft pas tourmenté par les convul- 
fions policiques qui ont fi fouvent enfanglanté la 
terre, ne connoifle pas & n’abufe pas de l’éten- 
due de fes facultés j hé ! qu’elles font les bornes 
qu’on preferira , & quand les preferira-t-on ? à 
l’ambition des Puiflances , qui , fous le prétexte 
fpécieux de venger la religion, les arts Sc l’huma- 
nité outragés , femblenc avoir formé le projet de 
renverfer cec Empire? 

Après s’être fortifiée dans la Morée , dans les 
principales ifles de l’Archipel , & à l’entrée des 
^Dardanelles, il femble que la Porte Ottomane 
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doit porter toute Ton attention du côté du nord 
de fes Etats. Si elle parvient à reconquérir la Gri- 
mée , par les armes ou par les négociations , il 
feroit de fon intérêt & de fa politique i°. d’at- 
tirer du côté de la Beflarabie une plus grande 
population de Tartares, qui, à tout événement, 
peuvent fervir de rempart aux invafions de fes 
ennemis, du rallcntir leurs entreprifes. 2 0 . De 
faire de la Valachie ôc de la Moldavie deux Pa- 
chalics , de s’y fortifier par quelques places , d’y 
entretenir de la cavalerie, à caufe de la bonté des 
chevaux & de l’abondance des pâturages, & d’y 
encourager les Grecs à la culture des terres par des 
impôts modérés , & par la liberté de leur Reli- 
gion , fans qu’ils ayent aucune influence civile 
& politique fur ces Provinces. Si même les évé- 
nemens de la guerre obligeoient l’Empire Otto- 
man de facrifier quelque chofe à fon repos , il 
feroit préférable pour, lui d'abandonner la Vala- 
chie & la Moldavie , quoique ce foient des ma- 
gafins d’abondance , & de conferver la Crimée , 
occupée comme elle l’étoit auparavant par les 
Tartares , puifque cette Province eft une barrière 
naturelle à la capitale , ainfi qu’à la mer Noire. 
Cette mer formant un badin enclavé dans les 
Etats du Grand-Seigneur , dans lequel fe jettent 
les fleuves de l’Allemagne , de la Pologne & de 
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1a Ruflie , il importe à l’Empire Ottoman d'en 
conferver la propriété 8c la navigation exclufive ; 
le Danube & la Save feraient alors les bornes 
de cet Empire } 8c ces limites , que la nature , 
elle -même, femble avoir preferites à l’avarice 
8c à l’ambition , font toujours refpeétées des 
hommes , 8c font moins fufceptibles de difeuf- 
fious. Le facrifice de ces deux Provinces ne di- 
minuerait pas les forces de l’Empire Ottoman , 
puifqu’étant ouvertes & fans défenfe , au moment 
de la guerre elles font au pouvoir de l’ennemi^ 
& il faut avoir pour les ufages, ce refpedt imbé- 
cille , que la Porte fe plaît à manifefter , pour 
confier le gouvernement de deux Provinces , li- 
mites de l’Empire , à des Vaivodes, fur la fidé- 
lité defquels elle ne peut compter ; d’une part , 
ils font hors d’état de les défendre } tandis que 
de l’autre , l’état de fervitude 8c ies préjugés de 
Religion , qui les prédominent , femblent devoir 
leur faire defirer une invafion au lieu de la pré- 
venir. Qu’on n’oppofe pas la prétendue capitula- 
tion , en vertu de laquelle les 1 urcs # reçurent 
la foumiflion de la Valachie & de la Moldavie, 
à la charge d’un tribut , & fous la claufe d’en 
conferver aux Grecs l’adininiftration ; on voit 
dans Cantimir , dont le témoignage ne peut être 
fufpeét, que les Valaques , en 1459 , fureut alfu- 
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jétis par la force des armes , & que les Molda- 
ves s étant rendus de plein gré en 1519, ceux-ci 
conferverent , avec la liberté de leur culte , le 
choix de leur Prince ; & ce n’elt qu’après que la ra- 
ce en fut éteinte , que la Porte ufa du droit de les 
nommer. L’avarice de fes Miniftres , alors , ayant 
fait une loi de cet ufage , la nomination des 
Princes eft devenue le prix de la proteélion , de 
la brigue & de la vénalité ; 6c , à la honte de la 
Religion & de l’humanité , ces Provinces , expo- 
fées à tous les genres de vexation , font plus 
Foulées par ces Princes Grecs qu’elles ne le fe- 
roient par des Pachas. 

' Ce n’elt qu’après avoir parcouru les révolutions 
de l’Empire Octoman qu’on peut juger des ref- 
fources qu’il a par fa conftitution , par fes richef- * 
fes & fa population. Mais avant de prononcer 
fur les caufes qui femblent devoir retarder fa 
chûte , il relie à examiner s’il ne feroit pas de 
l'intérêt de l’Europe de la prévenir. L’efprit de 
jullice , dont les PuilTances chrétiennes font pro- 
feflion ,*le refpeét qu’elles doivent aux proprié- 
tés , les convenances politiques qui les alfurent , 

Sc les liaifons de commerce que la plupart en- 
tretietïuent avec l’Empire Ottoman , paroiffent 
être autant de titres de fon indépendance , que 
de motifs qui doivent les intérelTer à fa conser- 
vation j 
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Vation j quoique cet Empire fo'it étranger au fyf-’' 
tême politique de l’Europe , elle connoît trop fa 
circonfpeétion & fon refpeéb pour les traités , 
pour qu’elle doive rien craindre de fa cupidité $ 
tandis que fa puiflance pour toit tôt ou tard fet- 
vir de barrière à l’inquiétude & à l’ambition des 
Nations qui voudroient en troubler le repos. 

L’averlion que les Ottomans ont pour les au- 
tres cultes , cet Etat ifolé , qui femble les fépa- 
rer du refte des Nations ; le peu de foin qu’ils don- 
nent à la culture des Sciences & des Arts , & à 
la perfeétion des connoilTances humaines , ne 
font point des motifs légitimes pour armer leurs 
voifins contre eux & les dépouiller d’un Em- 
pire , dont la propriété eft conftatée par plus de 
quatre fiécles de potfcllîon , & par une fuccelTion 
légitime. La convenance , ou ce qu’on appelle 
abufivemenr droit de conquête , ne peut acqué- 
rir ce titre qu’autant qu’il fuccede à la poflef- 
fion j or , l’Empereur d’Allemagne , l’Impératrice 
de Raidie , n’ayant pas plus de droit à la fuccef- 
froil de l’Empire Grec , à l’héritage des Paléolo- 
giies , que les autres Princes de l’Europe , ceux-ci 
pourraient à la rigueur s’offenfer d’une invafion 
dont l’exemple femble devoir intervertir l’ordre 
public , & menacer le repos de toutes les Na- 
tions. Mais , a-t-on dit , n Nous allons com- 
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en ce qu’il fera moins légitime Sc moins atten- 
du ? Et ces efclaves , devenus les vôtres , n’auronc 
fait que changer de maître. Ne craignez - vous 
pas , de plus , que ces Turcs , dont je ne contefte 
pas la férocité , & je la crois licite quand on dé- 
fend fes foyers , ne vous abandonnent les con- 
quêtes que vous ambitionnez , qu’après les avoir 
arrofées du fang de ces mêmes freres que vous 
voulez délivrer de la tyrannie ? Qu’aurez-vous 
conquis alors , des déferts ? Si les Provinces fur lef- 
quelles vous régnez ne font pas alfez peuplées 
pour verfer le fuperfiu fur celles que vous allez 
conquérir , vous n’autez fait qu’augmenter vos 
embarras ; à moins , qu’à l'exemple des anciens 
peuples barbares , vous ne vouliez abandonner vos 
champs pour aller ravager ceux de vos voifins j 
que vous refterat-il encore ? Je n’y vois que la 
gloire féroce d’avoit dévafté la terre , d’avoir 
facrifié le bonheur des Nations , la fortune des 
citoyens & le fang des hommes à des projets 
ambitieux. < •* - 

Les loix des Nations & le refpeâ: des proprié- 
tés ne donneur à perfonne le droit de s'appro- 
prier le terrein de fon voifin ; & par te même 
principe , une Nation n’a pas le droit d’ei> dé- 
pouiller une autre de fes domaines , fi la pollef- 
fion en e(t conftacée par une fuite de générations j 
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or , les titres des Souverains n’étant eux-même* 
fondés que fur l’ancienneté de la pofleflion , il 
feroit de leur intérêt de s’oppofer à toutes les in- 
vafions contraires à une propriété , que le tems 6c 
les conventions ont rendu légitime. Pour accré- 
diter un fyftême qui tend à détruire les princi- 
pes reçus , des obfervateurs prévenus , difent que 
les Turcs étant ignorons ,, barbares & ennemis 
de l’humanité , on ne fauroit trop faire poivr les 
chafTer de l’Europe , 6c les repoufler en Afie ; 
mais ces imputations d’ignorance Sc de baibarie , 
fuflent elles mêmes vraies , on ne feroit pas plus 
fondé de vouloir dépouiller les Turcs de leurs 
pofleffions , que fi on vouloir chalTer fon voifin 
de fa maifon parce qu’il feroit moins fociable & 
moins éclairé qu’un autre. Quant à ce qui con- 
cerne les droits facrés de l’humanité , s’il étoit 
vrai que les Turcs fuflent infenfibles à ce fenti- 
ment , je ne vois pas pourquoi , cha(Tés de l’Eu- 
rope , il faudroit les abandonner à l’Afie ? L’Afie 
neft-elle pas auflî habitée par des hommes dont' 
la confervation doit intérefler leurs femblables ? 
On croiroit , d’après ces principes , que les Na- 
tions éclairées ne font la guerre que pour dé- 
truire les brigands , 6c rendre les hommes heu- 
reux ; mais quand on voit la terre arrofée de 
fang humain , des Provinces dévaluées par les' 
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flammes Sc tant de villes détruites , dont le tems a 
effacé le fouvenir , on revient bientôt de ces idées 
de perfection , fous lesquelles l’ambition déguife 
fes forfaits. A-t-on oublié , que , fous le voile facré 
de la Religion , c’eft l’amour de l’or qui a fais 
répandre des flots de fang en Amérique ? Et que 
de millions d’hommes dans le refte de l’Univers 
ont été facrifiés à l’avarice des Nations , aux 
préféances de l’opinion , & à l’ambition des Sou- 
verains, protecteurs de l’humanité. Depuis que 
la loi du plus fort domine , la force , la fraude , 
& quelquefois meme la trahifon , font deve- 
nues des droits j être toujours prêt à conquérir, 
voilà l’exiftence politique des Nations , elles n’en 
connoiflent plus d’autre, & même elles ont quel* 
quefois fait la guerre avant de Ta déclarer $ il eft 
étonnant que l’Europe , qui peut s’enorgueillir de 
la perfeétion de fes connoifTances , fe laide tour- 
menter par cette paflion dévorante , qui doit tôt 
ou tard la détruire & la confumer. Après des 
batailles meurtrières , des Provinces conquifes , 
des torrens de fang répandus & des tréfors épui- 
fés , l’amour de l’humanité a quelquefois fervi 
de prétexte à la paix ; mais ce fentiment n’aura 
jamais aflez d’afcendant pour étouffer le feu de 
a guerre , qui couve lentement dans les volcans 
de l’Europe , & ne s’éteint jamais. 



*7 S .v Révolutions 
C’eft ènvain qu’on fe flatte que la Philofophie 
rapprochera les hommes , & fera difparoître les 
haines qui les divifenc , depuis que le inonde 
exifte. La philofophie, toujours concentrée dans les 
cercles peu nombreux # n’èft ni l’efprit des feéfes, 
ni celui des Nations , & les courtifans ont intérêt 
de l’éloigner du trône; La feéle des Quakers, 
qui efl: trop fombre pour être jamais à la mode , 
eft la feule peut-être qu’on pourroit appeller phi- 
lofophe ; honorant l’humanité , déteftant la vio- 
lence , elle ne trempe jamais f«s mains dans le 
fang \ elle abhorre la guerre , qui traîne toujours à 
fa fuire l’injuftice , la tyrannie Sc la dévaluation. 
Le feu Roi de Pculfe , Frédéric II , à qui la na- 
ture avoir donné un génie capable de concevoir 
les plus grandes èntreprifes , & de les exécuter , 
& que l’Europe à honoré du nom de Philofophe , 
réunifloit à des grandes connoiflances toutes les 
qualités qui dillïnguent le héros ; politique habile. 
Prince ambitieux , & grand Général , il a fu pré- 
voir les événemens , les faire naître & en profi- 
ter j mais , s’il a mieux aimé régner fur des fol- 
dats que fur des citoyens , qu’on lui prodigue le 
furnom de conquéranc, & non pas celui de Philo- 
fophe. La Nation de l’Europe , à qui la liberté de 
peufer , d’écrire , & de parler , donne la facilité 
de s’inftruire , & qui devroic être par-là plus fuf- 
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ceptible de Philofophie , eft peut-être la feule au- 
jourd’hui , qui , fiére de fa conftitution &: de fon 
indépendance , foit conftamment dévorée de pro- 
• jets ambitieux j ce n’eft ni pour détruire la ty- 
rannie , ni pour adoucir les mœurs des Nations, 
qu’elle fomente la guerre & qu’elle la fait ; fous 
le voile facré de la liberté, on la voit porter le joug 
dans les extrémités de la terre , & facrifier fa 
propre puilfance aux delir de l'augmenter* j fi elle 
quitte les armes , ce n’eft jamais que pour fe mieux 
préparer à les reprendre , pour aftouvir l’ambition , 
l’avarice , & cette foule de pallions qui , depuis 
tant de fiécles , ont bouleverfé l’univers. 

Si je 11e craignois de profaner le nom de phi— 
lofophe , confacré à la réunion des vertus mora- 
les & civiles , & aux progrès de l’efprit humain , 
je dirois prefque que le Gouvernement Ottoman 
eft peut-être le feul , qui , malgré l’ignorance de la 
Nation prife individuellement , foit fufceptible 
de l’efprit philolophique ; fournis à la loi du def- 
tin qui régie tout , il fe met au-delfus des événe- 
mens j & fans fe laifter éblouir par les profpérités 
ni abattre par le? difgraces , il voit d’un œil tran- 
quille l’inconftance des chofes humaines. Après 
une fuite de conquêtes , & à travers lès préjugés 
d’une religion impérieufe, qui fait de tous les 
Ottomans autant de foldats, & des peuples conquis 
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autant d’efclaves , on a vu ce Gouvernement met- 
tre des bornes à fon ambition , faire des longues 
trêves , & démentir pat des vœux fecrets les mo- 
tifs facriléges qui les ont faites violer; on a vu « 
ces Ottomans , & on les appelle Barbares î refter 
trente ans fans prendre les armes , & déplorer 
dans le repos , & fans en retirer aucun avantage , 
les troubles qui divifoient le relie de l’Europe , 
enorgueillie de fes connoilTances & de fon urba- 
nité ; & c’ell cet Empire Ottoman , contre le- 
quel on invoque les armes de la religion & de . 
l’humanité , & qu’on voudroit à la fin du dix- 
huitieme fiécle repoulfer en Afie ! Craint-on que 
fon amour pour la juftice & pour la paix , fon 
refpeék pour les traités, ne' foient de mauvais 
exemples ? 

Dans un fiécle aulfi éclairé , il feroit de la gloire 
& de l'intérêt des Puifiances Européennes de fe 
garantir refpeélivement leurs propriétés ; d’a- 
bord par efprit de juftice , puifque les Souverains 
n’ont pas encore légitimé le droit de fe dépouiller 
réciproquement de leurs Etats ; & puis pour pré- 
venir un bouleverfement total dans le fyftême des 
Nations. Le maintien de celui que la rivalité des 
Puifiances à fait éclore , devroit être la loi fon- 
damentale des corps politiques , & le gage de 
leur fecurité j or fi les Turcs étoienc dépouillés 
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de leurs Etats, cette balance feroit totalement 
renverfée , ce ne feroit que par des guerres & par 
l’effulion du fang humain qu'on pourrait en réta- 
blir l’équilibre , à moins , qu’en fe foumettant à 
la loi du plus fort , on n’aimât mieux voir renaî- 
tre le tems , où Rome jaloufe de la profpérité des 
Nations, leur impofoit des loixfans autre droit que 
celui de fa convenance. La Franée , l’Efpagne, 
toutes les Puiflances d’Italie, ont un commun inté- 
rêràdefirer que la Turquie exifte telle qu’elle eft, 
puifqpe fi elle changeoic de nom & de maître , la 
Méditerranée deviendrait le théâtre des grands 
/événemens ; & les Etats qui y ont la plus 
grande prépondérance , perdant infenfiblement de 
leur confidération , il en réfulteroit un ébranle- 
ment total dans leur fort & dans leur fyftême. Les 
détracteurs de l’Empire Ottoman ne doutent pas 
que le partage de cet Empire ne foit une fource 
de divilîons pour les Puiflances qui femblent avoir 
conjuré fou invafion ; pourquoi donc diflîmuler 
une conquête qui doit être une pomme de dis- 
corde , qui ne fera que multiplier les malheurs 
de l’humanité , changer la deftinée des Nations , 
& alimenter les pallions & les rivalités ? En fup- 
pofant même les deux Empires d’accord fur le 
partage des dépouilles de la Turquie européenne , 
la balance exigerait, ou â peu-pres, le contre poids 


, • • 

i8z Révolutions 

de toutes les Puiflànces , pour faire l’équilibre ; 
or.fi dans l’un & l’autre cas on n’entrevoit, ja- 
mais que la guerre & la dévaftarion , ne feroir-il 
pas de la gloire & de la fagefle des Nations de 
prévenir ces malheurs , en laifiant cette partie de 
l’Europe dans l’Etat où elle fe trouve ? Ce n’eft 
pas au glaive de l’ambition , dans un fiécle éclairé, 
à venger les ravages qu’a fait le glaive du fana- 
tifme dans des fiécles d’ignorance & de fuperfti- 
tion. 

Indépendamment des principes de juftice , & 
des motifs politiques qui militent en faveur de 
l’Empire Ottoman , les Nations commerçante* 
ont encore à fa confervation un intérêt puHfanr, 
d’où dépend leur prolpérité. La France , l’Angle- 
terre , la Hollande , l’Efpagne , & les autres 
PuilTances méridionales , en raifon des facultés 8c 
des avantages qu’elles ont reçus de la nature ou 
de leur induftrie , entretiennent avec la Turquie 
des liaifons de commerce , dont les fources & les 
relïôrts s’éteindroient infenfiblement fi. elle chan- 
geoit de maître j or il ne fauroit convenir à ces 
Nations de fe laifler dépouiller de ces moyens de 
richefTe , qu’elles doivent être jaloufes de con- 
ferver , & qu’une révolution dans cette partie de 
l’Europe ferait entièrement difparoître. 

Qu’on ne regarde pas les Ottomans comme des 
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rivaux fecrets & ambitieux ; le fyftême de paix 
qu’ils ont intérêt d’adopter ne peut infpirer, d’une 
part , aucune méfiance , tandis que , de l’autre , 
la Turquie elle-même peut-être confidérée, à cer- 
tains égards comme une barrière contre l’invafion. 
Du relie , fans exagérer les craintes ni préfager 
des maux à venir , en rapprochant le palTé & en 
confultant l’intérêt préfent des Nations , on eft 
forcé de convenir que , dans cet état de défiance , 
qui les agite elles doivent préférer pour voifins 
des peuples réputés barbares , qui s’en remettent 
aveuglément à l’Être fuprême fur le fort des évé- 
nemens , à des conquérans ambitieux , toujours 
prêts à les fufeiter & à les faire dépendre de leur, 
convenance. 

Dans des fiécles moins éclairés , où la fuperfti- 
tion dominoit les efprits , on a peint les Orto- 
mans ^vides de fang & de conquêtes , exigeans, 
tyranniques & inhumains j & leur averfion pour 
les cultes étrangers avoit accrédité ces idées , qui 
s’effacent peu- à-peu. Quelque tolérans que fulfent 
les Romains , ils étoient plus tyranniques encore j 
cette Puiflance' ambitieufe voyoit avec regret la 
profpérité des Nations , parce qu’elle vouloir que 
les extrémités de l’Univers fuflent les bornes de 
fon Empire ; mais il s'en faut bien qu’on puifTe 
faire aux Ottomans le même reproche ÿ quelque 
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afcenclant qu’ayent les préjugés , on ne peut 
défavouer que ce Gouvernement ne refpeéfce les 
traités & les égards qu’il doit aux Nations. La 
République de Ragufe, qu’on apperçoit à peine 
fur le globe , entourée de voifins ambitieux qu’elle 
defiroit d’avoir pour amis , & quelle craignoit 
d'avoir pour maîtres , prévoyant les progrès que 
les Ottomans feroient en Europe à la faveur des 
divifions dont elle étoit déchirée , envoya des 
députés à BroulTe , à l’Empereur Orcan I , pour 
demander fa prote&ion , 5c la liberté de confer- 
ver fa Religion , fes Loix 6c fon ariftocratie , 
fous la fouminiou d’un tribut modéré ; ce traité , 
qui fut ligné pat Orcan avec fa main trempée 
dans l’encre, il y a plus de quatre cens cinquante 
ans , eft encore religieufement obfervé j & l’hom- 
mage n’a point varié , malgré que le petit terri- 
toire de Ragufe , fon port & fes dépendances 
euflent pu donner une grande influence à la Porte 
Ottomane dans la mer Adriatique. Dans cet efpace 
de tems , quelles révolutions l’Europe n’a-t-elle 
pas éprouvées ? Si quelques petits Etats ont fecoué 
le joug de l’oppreflion 5c de la tyrannie , combien 
n’en eft-il pas qui y ont fuccombé ? 

On pourroit conclure de ces obfervations , qu’il 
feroit de la convenance politique de l’Europe de 
prévenir l’invafion de la Turquie , 5c de féconder , 
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s’il le falloir , de fes armes , celles que les Otto- 
mans oppofent à leur propre défenfe. Nous avons 
déjà vu que c’eû: autant aux diflen fions civiles & 
aux intérêts qui divifoient le bas-Empire , qu’au 
fanatifme qui les avait armés , que ces peuples 
durent la rapidité de leurs fuccès j puifque c’ell: 
ce zele aveugle & féroce qui a tant d’afeendanc 
fut les Nations aflervies par l’exclufion de leur 
culte , & la méfintelligence des Princes feudarai- 
res de l’Empire d’orient qui ont cimenté Igs fon- 
demens de l’Empire Ottoman , on peut donc pré- 
fager que le même zele &■ les mêmes divifions 
doivent retarder fa chute. Eclairés, par leurs er- 
reurs , les Ottomans font dans le cas aujourd’hui 
de profiter de leurs fautes , de prévoir les projets 
de leurs ennemis , & de ménager la rivalité des 
Puiflances intérefiees à leur confcrvation. 

Dans la poficion où fe trouve cet Empire , 
menacé par des voiüns ambitieux, il feroit de fa 
prévoyance de fe ménager quelque allié qui pût 
le rallurer contre leurs projets ; la conftitution de 
cet Empire , à la vérité , fondée fur une Religion 
exclufive , paraît incompatible avec la confiance 
qu’exigent des traités qu’une mobilité d’intérêts 
& les convenances d’Etat , qui font la loi des Sou- 
verains & des Nations , peuvent faire varier à 
tout inftant. Dans le feizieme fiécle , &: dans 
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les dernieres années du dix-feptieme , des motifs 
momentanés déterminèrent la Porte à concourir 
à cet équilibre de forces dont l’ambition de Char- 
les-Quint enfanta le projet ; mais après avoir 
fournis ou ravagé les bords méridionaux de la 
Méditerranée , elle a changé de fyftcme , pour 
ne pas compromettre fes conquêtes , le fort de 
fes armes & fon propre repos-, à des prévoyan- 
ces politiques , à des traités infidieux & des in- 
térêts étrangers , qui ne peuvent fe concilier avec 
l’exclulîon de fon culte. Les divisions paffageres 
des Princes chrétiens , d’autre part , ont éclairé 
fa politique } & elle a trop fouvent vu varier les 
liaifons de ces Princes au gré du moment , pour - 
ne pas prévoir qu’elle pourrait devenir elle-même 
la vipime de leurs pallions & de leurs fubti- 
lités, • . , 

Quoique ces alliances , dont le repos des Na- 
tions a toujours été le prétexte , n’ayent fou- 
vent fervi qu’à le troubler , elles ne laiflent pas 
d’avoir une utilicé politique : dans l’état aâuel, 
l’alliance la plus légitime pour l’Empire Otto- 
man , ferait un traité de fubfide avec, quelque 
Pui (Tance du Nord qui pût croifer les projets de 
la Rulîie , ou un traité offenfif & dcfenlif avec la 
Pologne ; cette Puiïïance , d’ailleurs , conftam- 
ment divifée par des diflenfionç domeftiques , 
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ou par des intrigues étrangères , auroic elle- meme 
befoin d’allics ou de proteéteurs fur la fidélité 
defquels elle pût compter 3 l’Europe auroic inté- 
rêt à garantir ces alliances , puifqu’en alfu- 
rant fa tranquillité , elles ferviroient de barrière 
au fyftême ambitieux dont elle paroîc menacée. 
Entourée de Nations paillantes , la Pologne a déjà 
appris ce quelle doit craindre de ✓ leur avidité, 
des faétions qui la déchirent , de des vices de fa 
conftitution , qui , faifant d”un Monarque le pre- 
mier Magiftrat d’une République , ne lui confient 
alTez de force ni allez d’autorité pour agir dans 
l’intérieur , ni allez de crédit pour infpirer à des 
alliés une confiance réciproque. Dans cette anar- 
chie , qui réunit tous les Gouvernemens fans tenir à 
aucun, où une moicié de la Nation exerce fur l’au- 
tre moitié un pouvoir tyrannique , il 11e fauroic 
y avoir de pacriotifme , & l’amour du bien pu- 
blic y fera toujours fubordonné à la prépotence , 
à la corruption & à la vénalité; Les Polonois ne 
rétabliront jamais l’union & l’harmonie, qui font 
le foutien des corps politiques, qu’en mettant des 
bornes à cette liberté dont ils éprouvent les abus, 
& qu’ils ont jufqu’ici défendue avec autant d’opi- 
niâtreté que peu de fuccès , en fubftituanr un Gou- 
vernement régulier au fyftême féodal , & en mo- 
dérant le pouvoir de la noblelTe , qui n’a été 
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jaloufe peut ctre de conferver la couronne élec- 
tive que pour pouvoir plus aifément la mettre à. 
l’enchere; ce n’eft enfin qu’en tirant le peuple 
de cet état d’anéantiffement fous lequel il gémit , 
qu’on rappellera de l’oubli le nom facré de Pa- 
trie , dont une honteufe dépendance a effacé le 
fouvenir. Cette République , qui s’eft fi fouvent 
diftinguée par fa bravoure & par fa fidélité , & 
qui , depuis les triomphes & les revers de Char- 
les XII , fur fes frontières , n’a employé la force 
que pour empêcher & jamais pour agir, a fenti, 
mais trop tard peut-être , qu’elle devoir être un 
jour la proie de fes voifins j & la réfolution qu’elle 
a prife j & qu’elle femble vouloir foutenir avec 
autant d’énergie que de dignité, de mettre une 
armée fur pied pour faire refpeder fon territoire 
& fon indépendance , pourra feule rétablir fa: 
confidération. 

Après que l’Empire Ottoman eut renoncé aux 
alliances, qui fout la bafe du fyftême politique , 
craignant de voir affoiblir fon autorité par l’ac- 
croiirement de fa puifTance , il avoir adopté un 
plan de paix qui fembloit devoir le rendre in- 
différent à tous les événemens ; & fans le dé- 
membrement de la Pologne , qui a rapproché les 
frontières de. fes ennemis , il ferbit encore dans 
l’ctat d’airoupiffement cù il s’étoic plongé. Quel- 
ques 
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ques campagnes malheureufes , qu’il a filin ter- 
miner par une paix précipitée , ont préparé de 
nouvelles calamités ; le feu de la difeorde s’eft 
rallumé , les campagnes ont été ravagées , des 
villes & des provinces ont été dévorées par les 
flammes , des armées nombreufes ont éprouvé 
routes les viciflîtudes de la guerre , & la viétoire 
feroit encore en fufpens fi les Ottomans n’avoienc 
perdu deux places importantes , Cotchim & Ok- 
zakow j qu’ils ont du moins défendues avec la 
plus grande valeur. Cet orage , qui s’eft formé 
fur les bords de la mer Noire , après avoir exercé 
fes fureurs dans la Baltique , a menacé le Nord 
& l’Allemagne eutiere d’une nouvelle tempête : 
que le deftin qui prélide aux événemens , & qui 
veille à la profpétité des Empires , daigne difli- 
per ces nuages 8 c protéger les négociations ou les 
armes , qui doivent rendre à l’Europe la paix , 
l’abondance & la félicité. 

Quoique les fautes que les Ottomans ont faites 
dans la guerre de 1769, par inexpérience &. par 
un ftupide découragement , & que le peu de 
foin qu’ils donnent à former des foldars & à per- 
feftionner les évolutions militaires , femblent juf- 
tifier les ptéfages qu’orï avoir conçus de la chute 
prochaine de leur Empire , il ftmble cependant 
qu’on eut dû mieux augurer de la Pu i (Tance 
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Ottomane , par les efforts qu’elle avoir faiss dans 
des circonftances plus critiques encore. Un Em- 
pire qui s’efl foutenu avec éclat pendant près de 
cinq fiédes à travers bien des adverfités , ne doit 
pas être anéanti par la perte de quelques batail- 
les & la dévaluation de quelques Provinces ; d’ail- 
leurs ce ne font pas toujours les armes qui ren- 
versent les Empires ; on a plus fouvent vu qu’el- 
les ont fervi à relever le courage & lcnergie 
d’une Nation abattue par les revers , ou par les 
humiliations de la Servitude. Ce qui bouleverfe 
les Empires , ce font les vices qui s’introduisent 
dans le gouvernement , & qui minent lentement 
les fondemetis de leur conftirution , les abus de 
l’autorité , le mépris des loix , une trop grande 
inégalité dans l’état & la fortune des citoyens, 
l’avarice , la vénalité , le luxe , la diliîpation , le 
goût du plnifir ; toutes les, pallions enfin qui in- 
fluent fur le* moeurs des hommes , font plus de 
ravages dans trente ans , que ne feroient cent ans 
de guerre. 11 femble que l’Empire Ottoman doit 
être moins agité qu’un autre par ces révolutions 
palfageres , parce que la nature de fon gouverne- 
ment & la voix du peuple oppofent à ces dépré- 
dations civiles , & aux ravages des pallions , des 
remedes prompts & violens , qui donnent à l’Etat 
une nouvelle force. La fortune , la vie même 
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d’un Vifir , ou des dépofitaires du pouvoir, font 
facrifiés à leur avarice , à leur malverfation , à 
l’inquiétude d’une milice turbulerte , cui eft l’in- 
terprcce du mécontentement pub! c , & L refque 
toujours l’inftrument de fa vengeance , & le Sul- 
tan eft à peine raftiiré fur le trône. Après ces con- 
vulfions , dont les exemples font fréquens dans 
l’Empire Ottoman , cet Empire a prefque tou- 
jours repris une nouvelle vigueur ; & le peuple , 
vicftime ordinaire de l’oppreflion , fe croit heu- 
reux dès qu’il eft vengé. C’eft ainfi , qu’à travers 
le contrafte d’un pouvoir illimité & d’une fervi- 
tude profonde , & à la faveur des rapprochemens 
qu’une légiflation fuperftitieufe a ménagés entre 
les Ottomans , le cri dominant & facré du bien 
public , pçutfuit fie fufpend le crime , intimide 
l’autorité , met un frein au dcfpotifme , & main- 
tient le bonheur de l’Etat. Qu’on ne s’y trompe 
pas , la dépoficion d’un Vifir ne dédommage ja- 
mais le peuple des diflîpations du revenu public, 
ou des abus dont il eft dans le cas de fe plain- 
dre } on voir que cette tolérance , dans les Gou- 
vernemens modérés , bien loin de remédier au 
mal j n’a fervi fouvent qu’à l’accroître ; il ne faut 
pas non plus que le fort & la fortune du moindre 
citoyen puifTent être facrifiés aux pallions du déf- 
potifme fie aux caprices de la prévention ; il feroic 
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mieux, fans doute, quel’adminiftration fut comp- 
table de fes actions & de l’ufage de fon autorité ; 
& c’eft même un hommage que le Minillre in- 
corruptible fe doit à lui-mêmé , Sc qu’il doit à la 
confiance publique. * ^ 

Les Ottomans étant confédérés dans cet Ouvra- 
ge comme une Nation connue , il eut été fuperflu 
de parler de leurs mœurs & de leurs ufages. Si 
l’on defîre avoir des notions plus étendues fur 
cet Empire , qu’on a vu s’élever rapidement fur 
les ruines de celui de Rome , on peut recourir à 
l’Ouvrage de M. deM... d’Oohfïbn , Tableau 
de l’Empire Ottoman ; prenant les Ottomans au 
berceau , il donne une idée fuivie de leur reli- 
gion , de leurs loix , de leurs mœurs , & de tout ce 
qui conftitue leurexiftence morale , civile & poli- 
tique. Cet Ouvrage , auffi judicieux qu’intéreflant, 
qui m’a ramené aux principes que j’ai établis , 
& que je n’avois que légèrement apperçus dans 
le féjour que j’ai fait en Turquie , pourra fervir 
de guide apx voyageurs , & effacer les impreflions 
de ceux qui , n’ayant pu obferver que fuperficiel- 
lement une Nation aufli peu communicative, en 
ont parlé avec prévention , & ne préfentent pas 
toujours les, Ottomans fous les traits qui les 
caradtérifenr. 

Ce n’eft qu’en parcourant les événemens qui 
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intéreffent les Empires , qu’on peut fe faire un? 
jufte idée de leur force 8c de leur puiffance } parce 
que c’eft dans la viciflitude des armes , ainfi que 
dans les convulfions civiles , qui naifTeut de l’agi- 
tation des efprits , qu’on apperçoit le génie des 
Nations , & Pafcendant des refTorcs qui tiennenc 
à leur cara&ere & à leurs mœurs ; & c’eft ce que 
nous avons vu dans les révolutions de l’Empire 
Ottoman ; comme l’influence politique des Na- 
tions dépend enfuite d’une réciprocité de con- 
venances & d’intérêts , en raifon de leurs richef- 
fes , de leur population , & des refTburces qu’el- 
les ont par leurs armes , par leur fol & par leur 
commerce , nous parlerons dans les feétions fui- 
vantes des finances de cet Empire , de fes forces 
militaires & maritimes , 8c des relations de com- 
merce qu’il entretient avec les Nations européen- 
nes. La félicité publique exigeroit que , malgré 
cette oppofltion dans les opinions religieufes , 
qui fépare les Ottomans du refte des Nations , 
l’Europe , unie, à cet Empire par un même intérêc , 
le fut aufli par un même fyflême ; à la faveur 
d’une folide paix on verroit la raifon terraffer in- 
fenfiblement cetre hydre qu’elle a fouvent com- 
battu , 8c que l’arribition des Souverains a toujours 
fait renaître. 
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De l'Empire Ottoman. 

Xj E Légiflareur des Arabes a prefcrit des bornes 
au defpotifme, quand il en a pofé les fondemens; 
il a craint d’accabler les peuples fous le joug de 
la fervitude , en les expofant à des impôts arbi- 
traires j & par une difpofition qui honore fa pré- 
voyance, il n’a prefcrit que ceux que la fureté 
des propriétés a rendus indifpenfables. L’ufage 
& la loi ont rendu ces tributs légitimes chez les 
Ottomans j deforte que quelqu’étendu que foie 
le pouvoir du Sultan , il n’a pas la liberté d’im- 
pofer fes fujets au gré de fa volonté. 

On ne fait pas précifémenr à quoi montent les 
revenus de l'Empire Ottoman , ils auront été 
proportionnés dans le principe aux dépenfes qu’e- 
xige le maintien de l’Etat ; réduites à l’abfolu 
néceflaire , elles ne font pas, à beaucoup près , aufli 
confidérables que chez les Nations européennes , 
où elles varient félon les caprices de l’opinion. 
Cette partie d’adminiftration en Turquie eft peu 
connue par les étrangers j leur curiofiré même 
auroit un air d’indiferérion , dans un pays où l’on 
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ne donne aucune publicité aux opérations, M. Ig 
Comte de Marfigli, dans fon Etat Militaire des 
Ottomans donne bien une notion détaillée des 
revenus de cet Empire ; mais on n’eft pas affez 
alluré de Ton exactitude pour la cirer ; on fait 
en général que chez les Ottomans les impôts 
font moins onéreux , moins multipliés , & par-là 
moins odieux qu’ils 11e le font ailleurs. 

Les revenus de l’Etat , dans cet Empire , font 
verfés directement par les fermiers & par les agens 
des Gouverneurs des Provinces , dans les coffres 
du Defterdar ou Adminiftrateur général des finan- 
ces ; ce Miniftre eft en même - rems chargé de 
l’emploi de ces revenus , fans les faire palTer par 
d’autres canaux , qui ne feraient que rallenrir les 
détails de la comptabilité. 11 y avoir ancienne- 
ment des tréforiers pour chaque impôt ; mais 
pour fimplifier cette adminiftration , abréger le 
travail , & prévenir les occafions d’abus & de 
diffipations , la plupart des cailfes ont etc réunies 
.au tréfor royal. 

Avant de parler des revenus de l’Empire , il 
eft néceftaire d’obferver que dans les premiers 
fiédes de cette monarchie le partage des conquê- 
tes , fujertes aux impôts , a été divifé en trois lot» 1 ; 
le premier pour le Souverain , le fécond pour 
les Mofquées,& le troifiemc pour les. Troupes; 
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ce dernier fut converti en bénéfices militaires ; 
qu’on appelle tïmars ou ^iamets ; ils furent don- 
nés d’abord à des foldats , ou affermés à des 
particuliers, qui fe fournirent à fournir des troupes 
en cas de guerre en proportion du revenu de leur 
contellion : c’eft des Romains que les Ottomans , 
& les autres Nations qui ont partagé l’Empire de 
Rome , ont adopté cet ufage. 

Ou ne connoît que quatre fortes de revenus 
légitimes dans l'Empire Ottoman -, celui des do- 
maines acquis au Souverain par les conquêtes & 
ce qui en réfulte j les impôts fur les terres , ou ce 
qu’on appelle la raille réelle ; le bach-karatch , ou 
capitation des fujets non-Mufulmans , à titre de 
tribut ; & un impôt particulier pour fubvenir aux 
dépenfes de charroi , tranfport de denrées ou au- 
tres effets à l’ufage du Sultan , ou pour le fervice 
des armées. On ne connoît pas d’autres impôts 
dans cet Empire ; la toute-puiffance que l’alcoran 
attribue au repréfentant de Dieu fur la terre , fe 
trouve modérée dans la même loi , par la dé- 
fenfe d’impofer fur les vrais croyans des taxes 
exceffives } cette loi eft le plus poiffant contre- 
poids de l’autorité , & nous avons vu dans le 
cours des révolutions de cet Empire, celles qui font 
réfulrées de l’abus du pouvoir & de l’intolérance 
des peuples à cet égard. 
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L’Empire Ottoman n’a jamais recours aux em- 
prunts j l’arbitraire & les révolutions de ce Gou- 
vernement font incompatibles avec la confiance 
qu’exige le crédit public j & cette refïource n’en 
fera jamais une pour cet Empire. Du refte, l’éco- 
nomie dans l’adminiftration des finances y rend 
cet expédient inutile , & le même moyen pour- 
roit produire par-tout les mêmes effets. 

Le prix des gouvernemens des Provinces , les 
fermes des terres appartenant au Souverain , les 
douanes maritimes , la réunion des biens au fifc 
par défaut de poftérité ( car on n’hérite de fon 
frere ou de fon oncle que par conceffion du Prin- 
ce ) ; enfin , les confifcations , forment le premier 
impôt dont chaque gouverneur de Province devient 
le fermier ou le dépofitaire. 

Le fécond impôt , qui revient à notre taille 
réelle , fe perçoit fur toutes les terres du domaine 
de l’Empire , indiftinékement } ce droit eft perçu 
en totalité dans chaque Province j fi même le 
cultivateur avoir abandonné fon champ , les voi- 
fins en fupporrent le fardeau jufqu’à ce qu’il pafie 
à un autre pofTeffeur , ou bien il eft abandonné 
à celui qui en paye le droit. Cet impôt territorial 
eft de toute ancienneté $ il a été confacré par les 
nations les plus barbares , parce qu’il eft dans la 
nature , 3c qu’il a fallu néceflàirement répartir 
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fur les propriétés le tribut qu’elles doivent à leur 
fureté. La Turquie ne connoît pss les exemp- 
tions , que l’ignorance des tems , l’influence de 
l’opinion , la fuperftitipn des peuples , & l’ufurpa- 
tion , peut-être , ont introduites chez les Nations 
policées , où la nature a repris fes droits , & où 
l’on regarde enfin ces veftiges de fervitude com- 
me autant d’attentats fuc la liberté publique. 

Le troifieme impôt eft le Bach-Karatch ou ca- 
pitation. Ce droit , qu’on peurroit appeller bar- 
bare , fi l’Europe policée ne l’avoit adopté , eft 
payé , à titre de tribut , par les fujets de l’Empire, 
qui ne font point Mahométans y car les Maho- 
métans en font exempts. Cet impôt eft divifé en 
quatre clafles , fuivant l’état & les facultés des 
perfonnes ; la première eft de onze piaftres cou- 
rantes , qui font environ trente livres par tète - y 
la fécondé de huit piaftres un quart , ou vingt- 
deux livres dix fols j la troifieme de cinq piaftres 
& demi , ou quinze livres j & la quatrième de 
deux piaftres trois quarts , ou fept livres dix fols j 
les mâles feuls payent cette capitation depuis l’âge 
de quinze ans en fus : les femmes ne payent 
rien. Les fujets non Mahométans, & qu’on appelle 
tributaires , ou Rayas , n’ont pas la meme confidé- 
ration que les Mahométans ; les Rayas qui font 
le commerce , font fournis à une douane un peu 
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plus force j ils font gênés dans la décoration exté- 
rieure de leurs maifons , ainfi que dans la couleur 
de leur habits j ces excluions , qui font plus hu- 
miliantes qu’onéreufes , font en Turquie route la 
différence entre le fujet Mahométan & celui qui 
ne l’eft pas j entre le maître 8c l’efcjave : la tranf- 
greflion de ces loix eft une occafion d’avanies, que 
les tributaires ne préviennent qu’en fe condui- 
fant avec circonfpeétion , 8c en ne faifant point 
étalage de leur’aifance. 

Le quatrième impôt, qui concerne le fervice ex- 
traordinaire de la Cour, ou celui des armées, étoic 
payé dans les premiers tems , en corvées réelles ou 
fourniture de fubfiftances, dans les lieux où pafToient 
les armées ; il devenoit par conféquent onéreux à 
certaines provinces , tandis qu’il ne coûtoit tien à 
d’autres. Sur les reprcfentations qui furent faites 
fous Soliman I , il fut flatuc que cet impôt feroit 
payé en argent , pour que le fardeau de la guerre 
fût fupporté par tous les fujets j on l’a même 
payé dans tous les tems , pour le rendre moins 
onéreux 5 cependant cetce fage difpoûtion n’em- 
pêche pas qu’on ne fafTe revivre cet impôt , 8c 
qu’on n'exige des charrois & des tranfports’ gra- 
tuits des provinces expofées au partage des trou- 
pes , parce que , malgré la prévoyance des loix , 
les| peuples par-tour font , en général , écrafcs fous 
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le poids de l’autorité ; la différence n’eft que du 
plus au moins. 

Indépendamment de ces impôts, qui forment 
les principaux revenus de l’Etat , il y a des Pro- 
vinces qui payent une partie de leurs tributs en 
productions en nature, ou qui font tenues de fou- 
doyer les troupes deflinées à leur garde. En fus 
du tribut ou de l’abonnement que l’Egypte paye 
en argent , ce Royaume fait une redevance au 
Grand-Seigueur en ris, en fucre , en drogues & 
épiceries. La VaJachie & la Moldavie, en font une 
en cire & en miel. La ville de Brouffe préfente du 
fel, du froment mondé , de la neige , du vinaigre 
& du verjus. La ville de Salonique , en raifon 
des laines qui abondent dans fes environs , four- 
nit une quantité de draps pour le fervice des Ja- 
nifTaires. On retire de plufieurs petits endroits , 
pour le fervice de la marine, un hommage en 
bois de conftruéfcion , en rames , en voiles , en 
chanvre , ficele , goudron , huile de lin , &c. 

Les comeftibles en Turquie font prefqu’exempts 
d’impôts ; le Gouvernement n’eft occupé que du 
foin d’entretenir l’abondance & le bas prix des 
denrées ; cette attention influe infiniment fur l’ai- 
fance du peuple & fur le prix de l’induftrie & des 
falaires. 

Il eft néceffaire d’obferver ici , que , depuis la 
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conquête de l’Egypte , fous Selim I jufqu’à ce 
jour , il a été toujours fait quelque démembre- 
ment fur les terres impériales nouvellement 
conquifes, pour l’entretien des Dames du Palais , 
ou pour leur fetvir d’apanage j ces revenus , fous 
le nom d’Haremein , adminiftrés avec économie , 
fuffifenr toujours à leur deftinarion , parce que 
les Ottomans , uniformes dans leurs ufages , ne 
fe livrent pas à la prodigalité , & ne connoilTenc 
pas les fantaifies que l’Europe a multipliées, & 
dont la mobilité eft moins un objet de relfources 
pour l’indu ftrie , qu’une occalion plus frequente 
de diflipations. 

Les revenus qui appartiennent à l’Etat , font 

verfés dans le tréfot extérieur du Defterdar _, ou 

• 

Miniftie des Finances , & font employés à la folde 
des troupes , & à payer les charges , qui ne font 
pas aufli multipliées en Turquie qu’elles le font 
ailleurs ; le relie palTe dans le tréfor intérieur 
pour l’entretien de la maifon du Grand-Seigneur , 
de fes femmes, de fes jardins, & de ce qu’011 
pourroit appeller l’économie du Palais. 

Indépendamment de ces deux tréfors, il y en a 
un troifieme , auquel on ne touche que pour des 
guerres de religion , de les Ottomans n’en con- 
noilfent point d’autres ; ce tréfor eft formé du re- 
venu des Mofquées , qui , en Turquie , polfédenc 
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des biens confidérables , par des continuions re- 
ligieufes ou politiques , que des particuliers leur 
font par dévotion , ou pour mettre leurs biens à 
l’abri des confifcations ; les propriétaires en jouif- 
fent fous une modique redevance jufqu’à l’extinc- 
tion des héritibrs en ligne directe , ôc alors ces 
biens demeurent acquis à la Mofquée. Les reve- 
nus de ces hommages faits à la religion , fenc 
immenfes , & après avoir prélevé les dcpenfes 
dadminiftration , ce qui refte en économie eft dé- 
pofé dans le tréfor particulier , confacré à la dé- 
fenfe de l’Etar , & à la profpérité du Mahomé- 
tifmej & on ne peut y toucher fous d’aurre prétexte. 
C'eft dans le même tréfor qu’on dépofe la fuccef- 
fion des Mahométans qui meurent fans poftcrité, 
ainfi que les confifcations faites fur les Pachas & 
autres officiers de l’Empire, accufés de malverfa- 
tion. Quoique ces confifcations , qui portent at- 
teinte à la liberté des propriétés , femblent to- 
lérer le mal au lieu d’y remédier , il faut conve- 
nir que ces tréfors enraffés pour un motif utile , 
vengenc les peuples des vexations auxquelles ils 
font expofés. Ce tréfor ne doit pas être facile à 
épuifer , dans un Empire où il y a autant de relTour- 
ces dans la dévotion du peuple , que dans la vi- 
gilance d'un Gouvernement q,ui a toujours des 
déprédations à punir ôc des confifcations à faite. 
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Ce tréfor, qui appartient à la Nation , & non au 
Souverain , deftiné à la défenfe de la religion, 
11 ’eft ni expofé à des diflipations , ni employé à 
des fuperfluités arbitraires &: oncrôufes , qu’on 
attache ailleurs à la majefté du trône & à l’or- 
gueil des Nations. 11 eft encore des revenus facrés 
par leur inftitution , deftinés annuellement à l’en- 
trerien du temple de la Mecque, à fes deflervans, 
& à la protection des pèlerins qui font ce voyage 
religieux. 

On a vu dans le cours des révolutions de l’Em- 
pire Ottoman , que , dans le commencement du 
fiecle fous le régné d’Achmet III , on établit un 
nouvel impôt qui fervit de prétexte à la dépofi- 
tion de ce Prince ; c’étoit un droit fur l’extraétion 
du bled , qui fut alors rendu libre ; cet impôt par 
extenfion , fut mis enfuite fur les denrées qu’on 
vendoit dans la capitale , & fa perception fufeep- 
tible d’abus , fufeita le mécontentement public. 
Par une difpofition qui eft en contrafte avec les 
qualités morales des Mahométans , l’extraâion 
des denrées de première néceftité eft prohibée par 
leur loi , ce qui prouve tout nu plus , que dans 
l’origine du Mahométifme , l’Arabie , où il prie 
naiflance, fuffifoit à peine à fes befoins. Depuis 
ces anciens tems, les Turcs ont conquis des rer- 
res aufli étendues que fertiles ; &c la libre fortie 
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du bled qui encouragerait l’agriculture , feroit 
pour l’Empire Ottoman un nouveau moyen d’a- 
bondance , & une nouvelle fource de richdlesj 
un droit d’extraélion de dix fols par quintal , 
ajouterait plusieurs millions aux revenus de cet 
Empire, fans l’expofer à aucune difette , en pre- 
nant la précaution de n’accorder l'extra&icn que 
deux mois après la récolte , & quand chaque pro- 
vince feroit allurée de fa fubfiftance pour deux 
ans. La France a eu les mêmes motifs d’encoura- 
gement, mais elle n’y a pas mis, peut-être, la 
même prévoyance. 

Nous avons dit plus haut, que des trois lots de 
conquêtes faits pat les premiers Ottomans , l’un 
croit pour le Souverain , l’autre pour les Mof- 
quées , 8c nous avons vu l’emploi de leurs reve- 
nus. Il refte à voir dans' la feétion fuivante celui 
du troifieme lot deftiné aux troupes , qui fut 
converti en timars 8c famées j ou bénéfices mi- 
litaires , fournis à fournir des foldats armés, en 
proportion des revenus de leurs fiefs. 
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Les premiers foldatsd’Otman .fondateur de l’Em- 
pire, ne furent qu’un amas de volontaires, que l’ef* 
prit de trouble & le goût des armes avoir rallem- 
blés ; poulies par la gloire de vaincre, par l’avarice, 
& la fupetftition , ils fe contentèrent d’abord du 
pillage & de l’efpoir du paradis. Dés qu’Orcan , 
fon fils , eut allez étendu fies conquêtes pour con- 
cevoir de plus grands projets , il fientit la nécef- 
fité de former une armée docile à fon chef„ Sc 
de perfectionner la difeipline militaire que fon 
pere avoir déjà établie. Il fixa pour l’infanterie 
aine paye journalière 3 qui augmentoit en,.raifon 
de l’ancienneté du fervice , & donna des terres 
i des vieux foldats , qui , par redevance , s’obli- 
geoient de fournir un nombre de cavaliers armés. 
Telle a été l’origine des troupes réglées dans l’Em- 
pire Ottoman , & ce plan a été fuivi & perfec- 
tionné à mefure que les Sultans ont vu accroître 
'leur puifiance. . a 

c Les troupes les plus diftinguées des Ottomans 
lom les Janiflaires j ils fe piquent de bravoure 

V 
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& de fidélité; ils ne fouffrent pas qu’on leur 
incorpore des caftes étrangères ; les Arabes, les 
Egyptiens & les Maures , quoique Mahométans,' 
ne peuvent pas être admis dans ce corps. 

On ne fait pas bien précifément le nombre de 
Janiftaires qui reçoivent la paye; il y en avoit cent 
quatre-vingt-feize compagnies au commencement 
du fiécle ; comme il y en a de très-nombreufes , 

& d’autres qui le font moins ; je doute que 
cette milice excede foixante mille hommes , 
qui font répartis dans la capitale & dans les 
places fortes de l’Empire. Les Janiftaires ont. b 
liberté d’exercer des profeffions méchaniques ; 
ceux qui font mariés , qui travaillent , & qui par 
cette raifon ne font point loges aux cafernes , 
n*y reçoivent pas leur nourriture. Apres les Ja- 
niftaires on compte les Canonniêrs , Bombardiers, 
Mineurs & autres , qui ont chacun leur chef , 

& font leur fervice à parc. . 

Depuis le Grand-Seigneur , jufqu’au plus petit 
particulier , tous les Turcs font honorés d’être 
Janiftaires ; il n’en eft aucun qui ne fe farte un 
devoir de fervir ou de contribuer a la défenfe de 
la Religion ; mais il n’y a que les Janiftaires qui . 
font le fervice , qui participent à la paye ; les 
autres font foldats honoraires. Chaque compagnie 
‘ a fa caifte particulière, fous la direétion d’un 
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Commiftaire & de quelques Officiers ; on y dé- 
pofe le bien des Janirtaires morts , & on ne peuc 
retirer de cette marte, que pour l’employer à l’en- 
tretien des tentes & autres objets de fervice , au 
foulagement des foldats infirmes & nécefliteux , 
ou à la rançon des Janirtaires efclaves. 

Les troupes du Sérail & de la garde du Souve- 
rain , les Boftangis , les Capigis , les Baltagis , 
font une partie de la milice Ottomane , mais 
ils ne vont à la guerre que pat occafion ; atta- 
chés au fervice du Palais , & à la petfonne 
du Prince , ils ne marchent qu’avec lui. 

Il y a dans les Provinces des troupes d’infante- 
rie qui remplacent les Janirtaires dans le befoin ; 
mais cette milice ne reçoit de paye qu'autant 
qu’elle eft employée , & elle eft meme à la charge 
de la Province à qui elle appartient. Indépen- 
damment de cette marte de foldats dont le nom- 
bre augmente en raifon du befoin j dans le cas 
d’une guerre , les Provinces font obligées de faire 
à leur charge une levée de recrues , auxquelles 
on paye un prix convenu pour la campagne. 
L’armée Ottomane , de plus , eft renforcée , Sc 
fouvent furchargée par une multitude de volon» 
taires , attirés par l’efprit de pillage & l’amouc 
de la Religion j mais ces renforts , bien loin 
d’être de quelque fecours , ne fervent qii’à épuifer 
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les approvifionnemens & à répandre la confufion ; 
parce que cette foule de foldats indifciplinés , ne 
connoiflant point de chef , ne peuvent avoir en-: 
tre eux aucune forte de concert. 

La cavalerie fait la principale force des armées 
Ottomanes, autant à caufe de l’abondance & 
de la bonté des chevaux , & de l’habitude de s’en 
fervir , que par l’adrefle avec laquelle les Octor 
tnans font ufage de l’arme blanche. La cavalerie 
Ottomane n’eft pas tout-à-fait auflî nombreufe 
que fon infanterie, mais peu s’en faut; une par- 
tie de cette cavalerie , n’excédant guères quinze 
à feize mille hommes , eft deftinée à la garde 
du Sultan , & eft foudoyée par l’Etat ; le refte 
de la cavalerie , qui vient des Provinces , eft auflî 
foudoyée par l’Etat quand elle fait la campagne ; 
mais en tout autre tems elle eft à la charge des 
Officiers appellés Zaim Sc Timariot , qui ne jouif- 
,fent de .çes bénéfices militaires que pour fournit 
au befoin un nombre de cavaliers armés , en rai- 
fon du revenu des fiefs qu’ils poffedeut , 6c l’u- 
fufruit de leurs terres eft une paye anticipée. Ces 
érablilTemens ont été tranfmis des Romains , qui 
diftribuoient aux gens de guerre fur les frontiè- 
res de leur Empire une partie de leurs conquêtes : 
les Francs en entrant dans les Gaules firent aux 
foldats les mêmes libéralités ; mais ces fiefs paf- 
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ferent infenfiblement à des particuliers appelles 
chevaliers Bannerets , & même à des Eccléfiafti- 
quesj & la jouifTance de ces bénéfices, les afiujettit 
à un fervice militaire. Ces fondations , dont l’inf- 
titution a varié en Europe , fe font perpétuées eu 
Turquie , où , malgré les abus dont elles font fuf- 
ceptibles , on les obferve avec allez de fidélité. 

Cette milice féodale fe réunit ordinairement 
fous la bannière de fon Sangiak ou Comman- 
dant ; c’étoit anciennement l’emploi le plus dif- 
tingué , quand il n’y avoit ni Beys ni Pachas j 
mais , après les réglemens faits par Soliman , ce 
qu’on appelle le Sangiak eft le moindre des gou- 
vernemens , il n’a pour diftinélion que le San- 
giak ou drapeau , dont il porte le nom } il a au- 
delfus de lui le Sangiak-Bey & le Pacha , parmi 
lefquels les Beigler-Beys font les plus diftingués , 
& ils ont un nombre de Sangiak fous leur jurif- 
diékion. La conformité dans le nom des titulaires , 
depuis l’Empire de Rome jufqu’à ce jour , né 
laide aucun doute fur leur origine } les Romains 
les appelaient Vexillati milites , les François les 
appelèrent Bannerets, & les Ottomans Sangiak , 
qui l’un & l’autre défignent le drapeau ou ban- 
nière fous lequel ils étoient raflçmblés-. «• 

Selon l’edi mation qui en a été faite par le 
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Comte de Marfigli , le feul militaire peut-être t 
qui , par les circonftances de fon efclavage , ail 
été à portée de fuivre cette partie avec autant de 
liberté que d’application , cette cavalerie va à 
plus de cinquante mille hommes, indépendam- 
nient d’un nombre égal , ou à-peu-près , entre- 
tenu par les places frontières , ou à la fuite des 
Pachas ou autres Seigneurs qui font au fervice 
de l’armée. 

Ces divers corps de cavalerie Ottomane font 
plus de cent vingt mille hommes $ & comme 
les Tartares , unis aux Ottomans par un même 
intérêt & une même croyance , peuvent aifé- 
ment en ralfembler la même quantité ; dans un 
befoin abfolu le Grand-Seigneur peut avoir plus 
de deux cens mille cavaliers armés ; en fe bornant 
au même nombre pour l’infanterie , il réfulte 
que l’Empire Ottoman peut mettre fur pied de 
quatre à cinq cens mille combattans , fans comp- 
ter les volontaires ; tandis qu’à peine il foudoye 
foixanterquinze mille hommes , enrégimentés en 
tems de paix . : tel eft l’avantage qu’a l’Empire 
Ottoman fur fes voifins, en raifon des facultés 
utilitaires , puifque ceux - ci , contraints d’entre- 
tenir & de difcipliner en tout tems une puiffanre 
armée , font tenus de faire de plus grands efforts, 
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quoiqu’ils n’ayent ni les mêmes moyens du côté 
des richefles , ni les mêmes reflources du côté de 
la population. 

Les Ottomans ont confervé la façon de fe 
battre des anciens , & étanc peu portés pour la 
nouveauté , il eft douteux qu’ils en adoptent 
d’autre; leur armée, quand elle peut fe déployer, 
forme un croiftant , auquel ils donnent l’étendue 
qu’il faut pour envelopper celle de l’ennemi , ce 
qui ne peut que donner de l’avantage au nom - 
bre ; mais comme dans le voifinage du Danube , 
où eft le théâtre ordinaire de la guerre, les Octo- 
mans n’ont pas la facilité de s’étendre , à caufe 
de l’inégalité du terrein , il arrive fouvent que 
leurs détachemens , qui forment les attaques fans 
ordre & fans concert , fe choquent & rendent 
leurs armes inutiles , fi tant eft qu’ils ne fe dé- 
truifent pas entre eux ; il eft de l’intérêt des 
Ottomans d’éviter les aétions générales , & de 
s’en tenir à des guerres de parti & de pofte , ’ 
où ils font à portée de fignaler leur bravoure , 

& d’attaquer avec avantage fans gêner leurs évo- 
lutions ; on les a fouvent vus , dans ces aétions , • 

revenir plufieurs fois fur l’ennemi le fabre à la 
main , & ramener la viétoire ; candis que dans 
des aétions générales , leur propre impétuofité , uu 
défaut de prévoyance , & le peu de concert qu’ils 
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mettent dans les attaques, ne fervent qu’à répan-, 
dre la confufion j &c une grande armée , ébranlée* 
& mife en déroute , n’eft plus en état de fe ral- 
lier. 

Malgré ces accès de confiance ou de crainte 
que la fuperftition infpire aux Ottomans , on ne 
peut pas les accufer de manquer de courage ; le. 
leur , excité par le fanatifme , va fouvent jufqu’i 
la férocité. Un foldat Ottoman ne craint pas un 
autre foldat j mais en bataille rangée , pour peu 
qu’une armée Européenne puiffe. arrêter la fougue 
impétueufe des Ottomans , elle doit compter fur, 
la victoire 5 parce que ceux-ci , quoique peu fuf- 
ceptibles des mouvemens fymmétriques & com- 
pares de la tactique Européenne , ne lailfent pas 
d’en craindre l'effet & l’harmonie. Les Européens 
ont fur eux l’avantage inappréciable des çampc- 
mens , le fervice prompt & précis de l’artillerie, 
l’aélivité de la moufqueterie , l’ufage, des bdyon-, 
nettes & la fcicnce des évolutiqns ; & les Otto- 
mans ne peuvent' oppofer à cette théorie mili- 
taire qu’un courage aveugle & féroce, qui , fubor- 
donné au hafard , eft prefque toujours malheu- 
reux ^ ils ne font point ufage ; des bayonijettes, 
ils fe fervent lentement du fu fil , qu’ils abandon- 
nent d’impatience pour donner le fabre à la main* 
l’officier & le foldat , qui prefque toujours ne difr 
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feront que par le grade , courent la même car- 
rière , 8c dans ces mouvemens impétueux le fort 
d’une bataille eft bientôt décidé. 

Le foldat Ottoman, de même que le foldat 
Romain , eft honoré d’être foldat , & le premier 
grade de l’officier eft d’être Ample Janiflaire , 
parce qu’en Turquie ce n’eft qu’en obéiflant qu’on 
apprend à commander. Les troupes Ottomanes 
font foumifes aux ordres de leurs chefs ; mais 
malgré leur refpedt pour cette partie eftentielle 
de la difcipline, leur génie ardent, & l’influence 
que la milice a toujours eu fur les événemens , 
la rend fiere , facile à fe mutiner , & à pafler de 
l’infubordination à l’efpric de révolte ; mais c’eft 
toujours à la malhabileté des chefs , ou aux cir- 
conftances du moment , qu’on doit attribuer ces 
infurrecHons , qui ont fouvent décidé du fuccès 
des campagnes , du fort des Généraux & du repos 
de l’Empire. ' 

Les troupes Ottomanes font , en général , des 
belles troupes , on pourroit même dire que ce font 
de très-bonnes troupes , en ce qu’elles fervent de 
bonne volonté , & non pas par contrainte ; car 
ce n’eft pas de la difcipline feule que dépend la 
véritable force des armées. Le foldat Ottoman ne 
s’énerve que par le repos; mais pour peu qu’il foie 
aguerri & bien commandé , il eft en état de tout 
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entreprendre. On n’eft pas jaloux parmi les Otto- 
mans de l’uniformité de la taille , tout foldat eft 
foldar , pourvu qu’il foit en état de faire le fer- 
vice ; d’ailleurs ies Ottomans font en général des 
beaux hommes. 11 n’y a pas de couleur uniforme 
non plus pour les habits , . les Janiflaires cepen- 
dant portent de fondation un habit vert , & une 
culotte très - ample en drap bleu , fans s’attacher 
rigoureufement à la même nuance ; le bonnet feul 
eft uniforme. La paye des troupes fe fait tous les 
trois mois , & elles fourniftent leurs habits. 

Les Ottomans exercent leurs milices au canon , 
à la bombe , au moufquet , & ils ne font aftiijettis 
à aucun autre exercice militaire ; on les exerçoit 
autrefois à tirer de l’arc & de l’arbalêtre , mais ils 
n’en font plus d’ufage depuis que le moufquet a 
remplacé ces deux armes. 

11 n’eft guere poffible de concilier les précifions 
de la ta&ique Européenne avec les préjugés d’une 
Nation aufli oppofée aux ufages des autres , qu’elle 
eft jaloufe des Gens; la Puiflance Ottomane feroit 
invincible , G elle réunifloit au délire du fana- 
tifme , & à la fupériorité du nombre , l’habitude 
de la guerre, & la fcience des évolutions. Conduits 
par La loi du deftin , & peu fufceptibles d’un cou- 
rage tranquille , les Ottomans ne fuivent qu’une 
impulGon rapide, qui infpire la férocité ou la 
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crainte ; quelquedangereux qu’il foit de détruire les 
préjugés des Nations , il elt encore d'autres obfta- 
cles aufli iufurmontables peut-être j peu occupés 
de conquérir , les Ottomans 11’ont fur pied que 
les troupes qu’il faut pour conferver leurs con- 
quêtes , & ils foudoyent à peine en tems de paix 
la lïxieme partie de celles qu’ils peuvent armer en 
teins de guerre. Or en formant leurs milices aux 
évolutions militaires que l’Europe à perfection- 
nées , il faudroit qu’à fon exemple , ils eurent des 
légions nombreufes conftamment exercées , & 
toujours prêtes à combattre, ce qui augmenterait , 
dans la proportion de fix à un , les dépenfes def- 
tinées à l’entretien des foldats, & donnerait à l’ar- 
mée , qui n’a déjà que trop d’influence , un amen- 
dant qui porterait atteinte au repos public. Il eft à 
préfumer d’ailleurs, & on doit l’attendre de même 
du tems & de la raifon, que la fureur des armes, 
& cette perfection , chimérique peut-être , des 
évolutions, fe ralentiront en Europe ; & que les 
Souverains renonceront à ces armées formidables, 
qui épuifent les peuples par les dépenfes qu’elles 
occafîonnent , & parce qu’elles privent l’agricul- 
ture d’un nombre de bras d’autant plus néceffai- 
res , que la terre exige plus de foins depuis que les 
befoins des hommes fe font multipliés. On Am- 
plifiera alors ces évolutions , dont une fcrupuleufe 
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précifion fait tout le mérite , & qui font peut-être 
incompatibles avec les hafards & la confufion des 
combats. Ne pourroit-on pas fe borner à n’avoir 
fur pied qu’une armée fuffifante pour faire refpec- 
ter les frontierès , & une mafle de milices pro- 
vinciales exercées de tems en rems , & toujours 
prêtes à fe réunir pour la défenfe de l’Etat ? Cette 
maffe de milices pourroit facilement exécuter des 
évolutions (impies ; & ces manœuvres impofantes 
qui ont contribué à l’agrandilfement & à la gloire 
de la maifon de Brandebourg , & que le feu Roi 
de Prude , feul , a eu la paffion de perfectionner , 
s’effaçant infenliblement du fouvenir des Nations, 
elles fe trouveront toutes au pair : on eft forcé de 
convenir par-tout , qu’on ne peut familiarifer le 
foldat à Ces manœuvres , qu’à force de le tour- 
menter , & de le tenir dans une activité conti- 
nuelle, ce qui exige dans les chefs , une conf- 
iance & un an)Our du travail , trop incompatibles ' 
avec l’éducation de l'Europe pour devoir y comp- 
ter. Souverains! peres des peuples, & amis de l’hu- 
manité , puifque votre trône eft dans le cœur de 
vos fujets , ne faitès confifter votre gloire qu’à les 
rendre heureux ; renoncez à ce fafte militaire qui 
ne refpite que la dévaftation ; confidérez que ces v 
grandes armées , foudoyées en tout tems , entre- 
tiennent parmi vous une défiance réciproque , éloi- 
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gnent les peuples d’un travail plus utile , & ne 
fervent qu’à épuifer vos tréfors qui font le fruit 
de leur induit rie ; fongez que fi quelquefois ces 
grandes armées font du dégât dans le pays enne- 
mi , ce n’eft jamais qu’après avoir rainé le vôtre. 
Qu’ont produit d’ailleurs ces avantages inappré- 
ciables de la raétique Européenne , fur les bords du 
Danube en 17S8 ? A travers la partialité des bul- 
letins , l’armée de l’Empereur ne s’eft-elle pas 
bornée à une guerre défenfive ? Les Ottomans fans 
Généraux , fans connoifiances milicaires , n’ont- 
ils pas attaqué quelquefois avec fucccs , & n’ont- 
ils pas réfifté toujours avec autant d’intelligence 
que d’intrépidité aux efforts de leurs ennemis t 
fans s’expofer aux événemens d’un combat déci- 
fif? Cependar.t le nombre & l’habileté des Géné- 
raux , la prévoyance & la juftefife des combinai- 
fons , la fcience des évolutions , la difcipline de 
l’armée , & l’Empereur enfin lui-même à la tête 
de fes légions , fembloient préfager tant de con- 
fiance, qu’oh avoir prefque borné à une Campagne 
ou deux , l’invafion de la Turquie Européenne. 

Dans l’état a&uel des choies, le Mahométan , 
dévoué à ladéfenfe de la religion , naît foldac , Ôc 
il faudroit le faire fi on Paflujettifibit à des. régies 
gênantes , à des évolutions comparées , fujetes à 
des réformes & à des variations. Il y auroic fans 
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contredit , plus d’inconvéniens que d’avantages ï 
changer l’éducation d’une Nation , occupée d’elle- 
même j & jaloufe de fes coutumes , puifqu’il fau- 
drait détruire fes préjugés , & lui faire adopter 
des nouvelles idées j or ces changemens dans l’opi- 
nion des peuples influent trop fur leur fyftème 
moral , politique & militaire , pour en courir les 
événemen j ce font autant de fecoulTes qui ébran- 
lent les Empires , & ne fervent fouvent qu’à les 
précipiter. Nous avons déjà vu , fous le régne de 
Sultan Mahmoud V, l’effet que produifit cette 
innovation , lorfque le chef des Bombardiers Ach- 
met Pacha , connu fous le nom de Comte de 
Bonneval , (i) propofa de former les Janiflaires 


(i) Le Comte de Bonneval , d’une ancienne Maifon de. 
Limoufîn, a fervi en France dans la Marine & dans l'In- 
fanterie i fon efprit cauftiquc. l'ayant éloigné de la Cour, 
vers la fin du regne de Louis XIV , il paiîa au fctvice de 
l'Empereur , ou il parviut au grade de Général d'artillerie. 
S'étant brouillé avec le Prince Eugène , il parta à Venife , 
où la République , pour oc pas fe compromettre , éluda 
l’offre de fes fervices. Il parta de-là en Bofnie , où Aly 
Pacha Ekim-Oglou , Général diftingué , lui fie entrevoir 
» combien il lui feroit difficile de fc fouftrâire à l'animad- 

verfion du Prince Eugène , &. lui confeilla de troquer fon 
chapeau contre un turban qui étoit plus commode. Ce Gé- 
néral , élevé à Conftantinople au grade de Général de l’artil- 
lerie , a vécu dans une honnête médiocrité jufqu'au 11 Mars 
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aux évolutions militaires de l’Europe ; ces exerci- 
ces peu faits pour des peuples tiers & pleins d’a- 
verfion pour les ufages des autres , n’eurent qu’un 
inftant de nouveauté , & on fut contraint d’y re- 
noncer pour faire cefler les murmures qu’ils avoient 
provoqués. 

A l’exemple des foldats romains , les jeunes 
Turcs incorporés dans les Janiflaires s’exercent , 
entr’eux , à la courfe', à la lutre , au faut , &c fe dé- 
tient à qui portera fur le revers de fa main la 
pierre la plus pefante , & qui , en courant , la 
jettera plus loin. Ils s’exercent également à lancer 
le gérid les uns contre les autres , & à en parer le 
coup. C’eft aufli l’exercice de tous les jeunes Sei- 
gneurs , qui fe deftinent aux armes , Ils lancent 
le gérid à cheval avec beaucoup d’adreffe, & dans 
fes bonds ils le reprennent en courant au galop j 
ces exercices dont les Ottomans fe font un amu- 
fement , les rendent bons cavaliers , adroits , har- 
dis , leftes & vigoureux. 

Le Gouvernement en Turquie fournit aux fol- 
dats les armes & les munitions *, mais comme les 
Ottomans font en général adonnés aux armes , 
8c qu’ils y mettent du choix , il eft allez ordinaire 
que chaque foldat porte avec lui fon fabre , fon 
fufil, & quelquefois un ou deux piflolets à la cein- 
ture j & pour prévenir l’inconvénient qu’il y au- 
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roic dans l’inégalité des calibres , on diftribue au 
foldat au lieu de balles , des petites barres de 
plomb , que chacun a foin de couper à fa fan- 
taifie. 

Les Turcs , accoutumés à l’ufage des tentes , 
comme les peuples errants dont ils tirent leur 
origine , les ont rendues très-commodes & fuf- 
ceptibles d’une grande magnificence ; il n’eft rien 
de fi beau que les tentes du Sultan & des Vifirs, 
les appartemens y font diftribués prefqu’avec au- 
tant de commodités que dans un Palais } elles 
font brodées en - dedans avec des fleurs 8c des 
feuillages de différentes couleurs ; plufieurs tentes 
font réunies par une cloifon extérieure , qui ne 
permet pas de voir dans l’enclos. Celles qui font 
à l’ufage des foldaçs , font aufli légères que com- 
modes , les ornemens en font très-variés ; on voit 
fur le dôme le numéro de la compagnie , & le 
f } gne ou hiéroglyphe où le foldat doit la recon- 
noître. La tente du Vifir , à l’armée , eft diftin- 
guée par cinq queues de^ cheval au haut de leur 
pique , que ce Miniftre eft en droit de faire ar- 
borer quand il commande l’armée. 
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FORCES MARITIMES 


De L’Empire Ottoman. 

Les Ottomans ayant pris nai (Tance dans le cen- 
tre de l’Alie mineure , ils n’avoienr aucune idée 
de marine j & dans les premiers pas qu’ils firent 
en Europe ils furent aidés pat des fecours étran- 
gers. Quelques Hiftoriens , cependant , parleht de 
combats de mer fous Otman , & fous Orcan 
fon fils , entre les Ottomans & les Seigneurs de 
l’Arcfiipel , foutenus par quelques Princes d’Ita- 
lie ; mais ces rapports méritent peu de confiance. 
I.es Hiftoriens parlent aufti d’une flotte de trois 
cens navires , que Bnjazet avoir fait conftruire j 
mats on ne voit nulle part quel eft l'ufage qu’il 
en fit j peut-être ne fut-ce qu’un projet, que les 
revers qu’il éprouva ne lui permirent pas d'exé- 
cuter. 

Ce ne fur guères que fous Mahomet I que 
les Ottomans commencèrent à conftruire des 
navires à rames à Nicomédie , où les forets de la 
Bihynie & les bords de la mer Noire leur four- 
nifloient du bois en quantité. Le premier ufage- 
qu’ils firent de leurs armemehs , fut de courir 
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fur les Vénitiens , qui faifoient alors le commerce 
prefque excluflf de la Méditerranée & de la mer 
Noire j mais , par l’inexpérience des comman- 
dans , & par les armes des Vénitiens, leurs navi- 
res furent bientôt détruits. Mahomet II ayant for- 
mé le projet d’alîiéger Conftantinople , il s’em- 
prefla de rétablir la marine , autant pour s’op- 
pofer aux fecours que les Grecs attendoient de 
l’Italie , que pour pouvoir pénétrer dans le port 
de cette capitale , & l’attaquer de deux côtés à la 
fois ; il mit en mer plus de trois cens voiles à 
rames j cette flottille , il eft vrai , ne fut pas en 
état de s’oppofer au paflage de quelques vaif- 
feaux bien armés ; mais elle fervic utilement aux 
projets de ce Prince , comme on l’a pu voir en 
fon lieu. 

La prife de Conftantinople fut un premier pas 
aux progrès de la marine Ottomane , en ce que 
le port de cette capitale, fon commerce & la com- 
modité des communications avec la mer Noire 
& la mèr Méditerranée , lui procuraient des gran- 
des facilités , 5c la Morée fut prefque fub/uguée. 

Sous Bajazer II , la marine Ottomane eut un 
in (tant de célébrité j dans quelques combats con- 
tre les Vénitiens , les fucccs des armes furent 
balancés \ les Ottomans s’emparèrent de Lépante 

au commencement du feizieme fiéde , & con- 
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quirent fucceifivement toute la Marée & l’ifle de 
Negreponc , qui appartenôient aux Vénitic-ur. 

Sultan Selim I , dont le régné fut aufîl court 
que glorieux , fit des difpofitions pour la conf- 
* «trudion de quelques ar fétiaux dans les différentes 
parties de fon Empire. Sous fon régné les Qctci- 
mans avoient déjà piufiéurs vaitTeaux , & Soli- 
man I , fon fuccefTtur , fe fer vit même de fa flotte 
pour s’emparer de l’ifle de Rhodes; fous le régna 
de ce Prince les Italiens ravagèrent la Morte ,, 
qui fut reprife par les Ottomans; Soliman envoya 
enfuire une flotte dans la Méditerranée , pour 
concetter fes opérations avec les François , 8e il 
entreprit après le fiége de Malthe; fes Généraux 
commirent auflî des hoftilités contre les Portu- 
gais du côté dOrmus , avec des navires qu : ils 
avoient armés dans le Golfe Perfique. Sotis le 
régné de Selim I! , les Ottomans , enhardis par 
la prife de Chypres, Se par le fuccès de leurs 
armes , firent des arméniens formidables deftinés 
pour la Méditerranée ; mais ils perdirent la fa- 
meufe bataille de Lépante , où Jean d’Autriche 
commandoit les arméniens de l’Efpagne & de 
l’Italie unis enfemble. Se où les forces maritimes 
de l’Empire furent anéanties. 

Cette difgrace , cependant , ne rebuta pas les 
Ottomans ; après avoir rétabli leur marine , ils 
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furent en ctat , fous le régné de Mahomet IV 
de s’emparer de l’ifle de Crète , ainfi que de la 
forterefie de Candie ; mais fous ce meme régné 
Ja marine Ottomane alla en déclinant , & leur 
flotte , plufieurs fois battue, ou mife en fuite par 
les 'Vénitiens , ne put pas empêcher, vers la fin 
du dix-feptieme fiécle , la perte de toute la Mo- 
rée. Cette vafte Province fut cependant reprife, 
au commencement de ce (iecle fous le régné 
d’Achmet 111 , autant par le défaut de prévoyance 
des Vénitiens , que par l’aétivité des généraux 
Ottomans. Gianum Cogea, grand Amiral Sc 
homme de guerre , ne comptant pas a(Tez fur la 
marine Ottomane pour hafarder des combats , fit 
exécuter avec célérité des defeentes de troupes , 

& les Ottomans furent en état d’attaquer les pla- 
ces avant que les Vénitiens fe fullent mis en de- 
voir de les défendre. Quelque puiflant que fut 
alors l’afcendant des alliés , la Morée , rapide- 
ment reconquife par les Ottomans , eft reftée à 
leur pouvoir , malgré la perte qu'ils firent , dans 
le même rems , de la bataille & de la place de 
Belgrade. 

Dans les quinzième ou feizieme fiécles , où les ^ 
PuilTances Européennes n’avoient enèore qu’une 
marine nai (Tante , toutes les Nations marchoient 

du même pas ; les Ottomans , les Efpagnols , 
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les Malrois , Tofcans & autres pavillons d’Italie, 
couraient alors la Méditerranée , autant pour » 
combattre que pour butinef. Comme les Nations 
méridionales confervoient encore des relies de cet 
efprit de chevalerie qui dominoit dans les fiécles 
précédens , l’on voyoit dans la Méditerranée des 
navires Ottomans défier, en quelque façon, des 
Maltois, des Efpagnols & des Italiens, dans des 
combats particuliers , où l’habileté des manœuvres 
comproit pour peu , & dont le courage faifoit tous 
les frais 3 les Turcs alors paftoient pour des braves j 
c’étoient même les feuls qui eulfent confervé , des 
anciens , l’ufage de fe battre à l’abordage ; & il 
femblc en général que c’étoient ceux qui s’en 
acquittoient le mieux ; mais à mefure que l’Eu- 
rope s’eft livrée À l’émulation des conquêtes , à 
cet efprit d’entreprife dont elle eft toujours agitée, 
quelle a perfeélionné fes connoilfances , & qu’elle 
eft parvenue à fubordonner tout à des principes & 
à la démonftration des calculs , fa mâtine a acquis 
un accroillement étonnant 3 & , à bien peu de 
chofes près , les Ottomans font reliés au but d’où 
nous fommes tous partis. On a perfectionné en- 
fuite la forme des vaifteaux Sc la rhéorie de la 
navigation 3 les abordages font devenus moins 
commodes & moins faciles , parce que la même , 
expérience qui en a dirigé les hafards , a appris 
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à les éviter ; route la faïence confifte aujourd’hui 
dans l'habileté des manœuvres , dans la faïence 

y 

des évolutions , dans la promptitude à faifir les 
avantages & à profiter des fautes , & dans l’art 
de lutter contre les orales , & de foumettre les 
clémens à la confiance des hommes & à leur in- 
trépidité. Cette application fuppofe un travail 
obfiiné , dont les Ottomans feraient capables ; 
mais il eft incompatible peut-être avec leurs pré- 
jugés , -avec cette foumiffion aveugle à un defiin 
rigide , qui femble profcrire aux hommes la com- 
binaifon & la prévoyance des moyens. Les Otto- 
mans conviennent de leur infériorité fur mer ; &, 
fans rougir de leur ignorance , ils difem que Dieu 
leur a donné la terre pour être le théâtre des vic- 
toires , & qu’il a abandonné la n»er aux Chrétiens. 

Quoique l’Empire Ottoman ait un peu rétabli 
fa marine , celle qu il a doit être moins confi- 
derée comme une démonftration de fa puidance 
que comme 4111e armée d’often cation. Il fort tous 
les ans de la Capitale une efeadre de plufieurs 
vaifleaux & galeres, qui va dans l’ Archipel pour 
recevoir le tribut, & il en palfe une divifion 
jufqu’d Alexandrie ; la forcie de cette efeadre , 
à la fin d’ Avril , & fa rentrée, à la fin d’Octobre , 
félon l’étiquette de l’Empire d’Orient , dont les 
Ottomans ont confervé plufieurs ufages , font 
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deux jours de fête & de triomphe \ on diroit , 
au jour du départ , que l’Amiral Ottoman va 
difpucer aux Nations l’empire des mers Sc on 
croirait, à fon retour , qu’il n’y refte plus d’enne- 
mis à vaincre. 

Les deux guerres avec la Ruflie , de 1769 & 
de 1787 , ont etc fatales à la marine Ottomane j 
à la première , fa flotte fut brûlée par les. Ruf- 
fes à Chefmé ; & à la fécondé , les armemens 
qu’elle avoir fait palier dans la mer Noire ont 
etc expofés à des orages & à quelques revers. 
Cependant , l’efeadre Ottomane a forcé celle des 
Rufles à rentrer dans fes ports , Tandis qu’elle a 
tenu la mer pendant toute U campagne de 1788. 

La marine des Ottomans eft peu redoutable 
par elle-même, & moins encore par l’inexpérien- 
ce de fes Commandans ; c’eft cependant , de toutes 
les Nations peut-être , celle qui aurait le plus de 
moyens pour avoir une marine pnilfante , fi elle 
en connoifloit la néceflïté. Indépendamment du 
nombre & de la fureté de fes ports , fes Etats 
abondent de toutes les produirions néccflaires à 
la conftrudion & à l’armement des vailfeaux \ 
tandis que les bords de l’Albanie , de la Morée , 
de l’Archipel , de la Proponcide ; les bords de 
la mer Noire , de l’Afie & de l’Egypte , qui font 
plus de mille lieues de côtes maritimes , pout- 
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roicnt lui fournir un peuple de matelots agiles ~ y 
forts , & très propres à la navigation. La plupart 
de ces mariniers étant Grecs , il y autoit de l’in- 
convénient de leur confier des armes & des vaif- 
feaux j & les Turcs, d’autre part, n’étant pas 
portés pour la navigation , ils ne tireront jamais 
parti des avantages que la nature leur a prodigués. 

Les forces maritimes de l’Empire Ottoman 
confillent en vaifleaux de ligne , frégates , gale- 
res , & autres petits navires à rames qu’ils em- 
ployent dans l’Archipel & dans la mer Noire. Ils 
n’ont ordinairement guère au-deflus de quinze 
à vingt vaifleaux ou frégates \ & ce n’eft que de- 
puis la guerre de 1769 , qu’ils en ont augmenté 
le nombre & perfectionné la conftrudtion. Leurs 
vaifleaux, quoique lourdement conftruits, ne Init- 
ient pas d 'être légers •, mais ils s’arquent facilement, 
ce cjui provient fans doute de la qualité du bois, 
«qui n’eft ni fi dur ni fi comparée que celui du 
Nord , & leurs vaififeaux ne durent pas long» 
tems j il tft vrai que chez les Ottomans , ou 
la Providence fait tout , & où les hommes ne 
font occupés qu’à détruire , on donne moins de 
foins qu’on 11’en donne en Europe à la conftruc» 
tion &• à l’entretien des vaifleaux. 

La Porte Ottomane n’a pas plus de douze à 

quinze galères à fon fervice , dont trois appar-» 
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• tiennent à l’Etat; & les neuf reliantes , air.fi que 
quelques galliotes & fehiabeks, appartiennent aux 
Beys de Smirne , Scio , Mételin , Rhodes , Ne- 
grepont , Morée , &c., & font deltinés à la garde 
des côtes. Le Grand-Seigneur accorde à ces Com- 
mandans des revenus, en fiefs ou bénéfices mili- 
taires j avec la cçndition de fournir à leurs dé- 
pens leur galere armée & appro’vifionnée. Les 
trois galeres qui appartiennent au Gouvernement 
font armées avec des forçats ; mais la chiourme 
de celles des Beys ell compofée de gens de bonne 
volonté , qui retirent un lalaire , ou d’efclaves 
Circadiens , Mingreliens ou Géorgiens , que les 
Beys employent au travail de leurs terres , quand 
ils ont achevé la campagne ; ces efdaves étant 
une propriété , les Beys font intérelfés à les mé- 
nager. & ils font bien entretenus. 

Les Régences de Barbarie , tributaires du 
Grand-Seigneur , comme Alger , Tunis & Tri- 
poly , font obligées , en tems de guerre , de four- 
nir des arméniens pour la défenfe de l’Etat ; mais 
ces armemens font dédommagés de tout ce qu’il 
leur en coûte pour la nourriture , les munitions 
de l’équipement. 

L’Empire Ottoman n’ayant point de colonies 
à conferver , un commerce extérieur à protéger ; 
n’arjibitionnanr ni des conquêtes éloignées , ni 
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aucune influence politique fur ies projets dent 
l'Europe effc toujours' agi tée , il n’a pas befoin 
d’ayoir des grandes forces navales. Cet Empire , 
d’une parc , eft eu paix avec toutes les Puiflances 
maritimes bc commerçantes , & de l’autre , par 
des ménagemens politiques , qui peuvent inréref- 
fer la tranquillité des Nations, les armemens de 
la religion Rapprochant jamais des côtes de Tur- 
quie , la Porte n’eft pas dans le cas de faire des , 
efforts par mer pour les faire refpecter. Cette dé- . 
penfe feroit non-feulement en pure perte pour 
l’Empire , elle pourrait même lui devenir oné- 
reufe , puifque fi les commandans de fes arme- 
mens fe laifloienr féduire par l’occafion & l’avi- 
dité de pirater , fes armes & fon repos fe trouve- 
raient tôt ou tard compromis. Cette confidératian 
politique , dont les Puiflances commerçantes con- 
noiflent tout le prix , devrait les engager , ce me 
femb!e,à convenir d’une neutralité dans les para- 
ges de laTurquie , ou à faire refufer les ports de la 
Méditerranée aux Nations qui viendraient en rrou- 
blei; la tranquillité, & gêner le commerce de l’Eu- 
rope avec l’Empire Ottoman. 
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COMMERCE 

DES NATIONS EUROPÉENNES 

Avec l’Empire Ottoman. 

Xl me refte à parler des relations d’intérêt entre 
» les Nations commerçantes de l’Europe & l’Em- 
pire Ottoman. 

L’induftrie, le commerce , & la navigation font 
les tichelTes des Nations , qu’une polition mari- 
time & un génie a&if ont fait appeller commer- 
çantes j c’eft dans ces moyens de prééminence que 
confifte la force réelle & politique des Empires , 
parce que celui qui a plus de commerce & plus 
de navigation , doit avoir tôt ou tard une plus 
grande puiflance. L’avidité de pouvoir , qui dans 
tous les tems à dominé les Nations , a été le pre- 
mier fruit du commerce , & il peut avoir été nui- 
fible malgré fon utilité j il a contribué à polir &c 
à adoucir les moeurs des hommes , &: lifiurope 
lui doit en partie la perfection de fes connoif- 
fances ; conftamment occupé du foin de multi- 
plier les jouidances, & d’échanger les befoi ns ref- 
pectifs de fa fociété , il a rapproché les extrémi- 
tés de la terre , St à rendu fes richefles commu- 
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nés à tous fes habirans: mais tel a été l’ordre de la 
providçnce ; ce n’eft par-tout qu’un mélange de 
mal & de bien ; le commerce , qui adoucit les 
mœurs , à également fervi à les corrompre \ il en- 
courage le luxe & nourrit l’orgueil des hommes , 
en faifant toujours naître de nouveaux befoins ; 
il a porté le flambeau de la guerre fur tout le 
globe j il a dépeuplé l’Afrique d’une partie de 
fes habitans , & a facrifié à une féroce avidité , . 
& à des fanraifies devenues néçefTaires , une mul- 
titude de générations , dont la raifon & l’huma- 
nité ont enfin réclamé les droits ; on le voit fer- 
vir de prétexte à la fraude , à la haine, à la riva- 
lité des Nations , & fufciter la mauvaife foi , & 
le brigandage de quelques pirates , dont la tolé- 
rance de l’Europe né fait qu’irriter l’avarice , au 
lieu de la réprimer } après avoir enfin porté l’ef- 
prir de conquête Sc de tyrannie dans toutes les 
parties du monde, il a prefque légitimé cette am- 
bition injufte de dépouiller fes voifins des bien- 
faits que la Nature ou la fortune leur a difpen- 
fés. 11 faut efpérer qu’à mefure que la raifon 
fera plus de progrès , le commerce reprendra fes 
droits , & que bien loin de fomenter les divi— 
lions, & les animofités, il deviendra enfin l’or- 
gane & le gage d’une confiance réciproque entre 
tous les peuples de l’univers. 
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Maître des bords de l’Afie, de l’Europe & de 
l’Afrique , l’Empire Ottoman eft dans la fitua- 
tion la plus favorable pour le commerce \ cet 
Empire réunit un nombre de ports allures , Se 
fon climat abonde en toute forte de productions 
propres aux fubfiftances, aux manufactures , Se à la 
navigation $ Se c’eft cette fource de richelïes qui 
le fera fuccomber , peut-être , fous les efforts de 
l’envie , de l’avarice Se de l’ambition. 

Le génie des Ottomans n’étant pas tourné du 
côté des fabrications , ni cîe ce qu’011 appelle" 1 
commerce maritime , cet Empire entretient des 
relations avec les Nations Européennes , & il 
échange avec elles le fuperflu de fes productions 
contre les produits de leur induftrie. 

Les Ottomans ne connoiiïent que le commerce 
d’économie. Ils rranfporrent par mer , d’une Pro- 
vince à l’autre , fur leurs propres navires , & plus 
fouvent fur des navires Européens , le fuperflu de 
leurs productions ; les denrées & fruits de l’E- 
gypte , en ris , café , dattes , fiicre , chanvre Sc 
drogues ; les huiles , les olives Se favons de l’ifle 
de Candie, de Mételin & de la Morce; les bleds 
Se les fruits fecs , qui abondenr dans quelques 
Provinces de l’Empire ; & les falaifons , beurre , 
graifle , fuif , miel , cire , laines & cuirs , des 
bords de la mer Noire. Lrf Turquie reçoit par 
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BalTora , Damas & Alep , ainfi que par la mer 
Rouge , des diamans , des perles & des parfums 
de l’Inde 3 mais fur - tout des mouflelines , des 
chais & des étoffes , dont elle faic une contam- 
ination confidéiable. Les Grecs & les Arméniens, 
fujets tributaires de l’Empire , plus a&ifs & pius 
propres que les Turcs à tout genre d’application 
méchanique , ont établi à Ccr.ftàntinopie , à 
BroulTe , à Scio , en Syrie Sc en Egypte , un nom- 
bre infini de fabrications en toiles de coton , en 
étoffes de foie , ou mêlées coton & foie , foie 
or ou argent , velours communs , & riches , & ga- 
lons d’or & d’argent , qui fe débitent en Turquie. 

La modicité des impôts dans l’Empire Otto- 
man-, la ftabilité des loix , le tefpcct pour les 
ufages , & l’uniformité dans leur obfervarion , 
.l’abondance & le prix modéré des fublîftanccs , 
qu’on doit autant à la vigilance de l’adminiftra- 
tion qu’à la fertilité du foi , concourent aux 
progrès des fabrications & du commerce inté- 
rieur 3 & , fous la protection des traités, le com- 
merce étranger y jouit des mêmes avantages; 

Les principales Puiffances de l’Europe ont au- 
jourd’hui des traités d’amitié avec l'Empire Otto- 
man , ou par des convenances de commerce , ou 
pour participer avec plus de liberté à la naviga- 
tion de la Méditerranée , ou par des motifs poli- 
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tiques , qui tiennent à l’intérêt des Nations , à 
leurs défiances ou à leurs rivalités. Le befoin qu’a 
l’Europe des productions de la Turquie, femble 
l’en avoir prefque rendue tributaire j l’on y voit 
abonder les ducats d’or de Hollande 3 d’Allema- 
gne & de Venife , les piallres d’Efpagne & les 
écus de l’Empire 3 Sc ces efpeces ont , dans le 
commerce , le même cours que les monnoies du 
pays. Cet accroilfement de numéraire ranime la 
circulation , qui n’eft jamais en proportion des 
richdTes dans un Etat où le particulier théfau- 
rife & ne fait pas valoir fon argent ; il réfulte 
en même-tems que , quels que foient les avan- 
tages que l’Europe retire de fes échanges avec 
l’Empire Ottoman , la balance de fon commerce 
eft au profit de cet Empire. 

On doit obierver cependant que ce tribut d’ar- 
gent, qui fait lejblde du commerce des Nations 
Européennes avec l’Empire Ottoman , ne s’y accu- 
mule pas 3 la Turquie , pour avoir des mouflelines 
& quelques jouiflances de fantaifie , en verfe un 
plus grand encore dans l’Inde , où les caprices du 
luxe enfeveliront infenfiblement tout l’or & l’ar- 
gent de l’Europe. 

La RuJJie , avant la paix de Kainardgik , n’a- 
voit avec l’Empire Ottoman aucun commerce 
maritime 3 éloigné , comme il l’eft 'de la mer 
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Baltique , cet Empire n’a pu avoir avec cctto 
partie du Nord aucune relation direéte. Conftan- 
tinople reçoit par la Moldayie , & de-là par terre, 
ou par le Danube & la mer Noire , une quantité 
de fourrures qui fe conformaient dans la Capi- 
tale ou dans le relie de l’Empire. Les Ralfes y 
importent de même , des Provinces voilîries du 
Volga , du poiiïon falé , du kaviar & des greffes 
toiles ; les retours de ces importations fe font 
en argent , ou en productions du Levant. 

Apres la paix de Kainardgik, en 1774, 
Ruilie , maîtrelTe de l’embouchure du Borifthene, 
& étant en polTedion de la liberté de naviguer 
dans la mer Noire , a fait conftruire la ville de 
Kerfon , dont elle vouloit faire un port franc , 
ce qui préparait aux deux Empires le levain d’un 
commerce plus étendu ; mais cés projets n’ont 
eu d’abord que des cbftacles à vaincre , & ils 
n’avoient encore acquis aucune ccnfiftance lorfque 
la guerre a recommencé à la fin de 17S7. Quels 
qu’en foient les évenemens , il femble que cette 
extrémité de l’Europe ne fera fufeeptibie d’un 
commerce étendu , qu’à mefure qu’elle fera plus 
civilifce. Une communication plus fuivie entre 
la mer Noire & la partie orientale de l’Europe, 
& entre cette même mer & le centre de l’Afie , 
par fon voifinage de la mer Cafpieune , pourrait 
. donner: 
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donner un jour aux échanges de l’Europe plus 
de moyens & plus de facilites ; mais: ce n’eft 
,que dans le lointain qu’on entrevoit cette révo- 
lution , dont la Ruflie ne s’occupera peut-être 
qu’après qu’elle aura acquis en Europe un plus 
grand afeendant. 

La Pologne , voifine de l’Empire Ottoman , 
n’a avec lui aucun commerce j mais les Provinces 
limitrophes échangent entre elles leurs denrées 
8 c leurs productions. Les Grecs de Moldavie & 
de Valachie vont même par cette voie potter 
des étoffes du Levant , des toiles de coton , des 
cires & autres effets, à Leipfik , à Francfort , & 
aux autres foires d’Allemagne , &: ils rapportent 
en échange des étoffes riches de Lyon , & des 
draps de Verviers dans la principauté de Liège, 
qu’ils débitent à Conftantinople, où 011 le$ ap- 
pelle Libifca , parce qu’ils viennent de Leipfik. 

L’Empire d'Allemagne n’a pas avec l'Empire 
Ottoman de commerce fuivi j il pâlie cependant, 
par le Danube & la met Noire jufqua Conftan- 
tinople, quantité de verreries, luftres & criftaux 
de Bohême , porcelaines, merceries & coutellerie 
d’Allemagne. On voit même , au printems , un 
nombre d’Autrichiens porter fyr leurs épaules , 
jufqu’à Conftantinople , des grandes volières de 
ferins , qu’on appelle canaris , dont ils tirent 
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bon parti. Les frontières des deux Empires échan- 
gent entre elles leurs denrées ; & il feroit à de- 
firer que ce commerce , le feul propre à réunie . 
les Nations , par une réciprocité d’intérêts , ne fût 
jamais interrompu. 

Les fujets de l’Empereur font encore quelque 
commerce maritime en Turquie , fous pavillon 
Impérial , par le port de Triefte j ils y portent 
des criftaux , des planches & autres effets , ainfi 
que des dallers ou écus de l’Empire , & rappor- 
tent à Triefte des corons , des laines , des foies, 
du café , du riz , &c. Ce commerce pourroit être 
fufceptible d’accroilfement , par l’attention qu’y 
donne le Gouvernement j mais en général le Ti- 
rol ne peut guères fournir à un commerce biei? 
étendu. 

Les liens qui unifTent Y Empereur & le Grand- 
Duc de Tofcane , facilitent aux fujets de cette 
demiere PuifTance des liaifons de commerce & 
de navigation avec la Turquie par le porc de 
Livourne ; mais , à quelques foieries près , dont 
la confommation eft très-bornée , la Tofcane n’a 
pas, par elle-même, des productions propres pour 
le Levant. Par fa pofition cependant & par la 
commodité de fan lazaret , le porc de Livourne 
eft prefque devenu l’entrepôt du commerce du 
Levant avec’ l’Italie & avec une partie de la 
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SttifTe , où il s’eft introduit des fabrications j & 
Livourne reçoit tous les ans quelques navires 
chargés en cotons , en tabac , riz , café , ou toi- 
leries d’Alep , ainfi qu’en bled quand l’Italie en 
manque. . 

. Le Royaume de Naples , en paix avec l’Empire 
Ottoman , n’3 ni manufactures ni productions 
propres à entretenir un commerce avec cet Em- 
pire ; il pafTe bien de Mefiine en Levant des 
moires légères Sc autres foicries, mais l’objet en 
eft modique , Se n’eft pas même fufceptiblc d’ac- 
' croisement , à çaufe des fabrications *de même 
genre , que les Grecs ont établies à Scio , Se qui 
s’y perfectionnent tous les jours. 

La République de Venife fait avec la Turquie 
un commerce affez confidérable en draps - fayes 
pour manteaux , damafqueces or Se foie , fatins , 
papiers , glaces , luflres , boiferies ,hierceries , ver- 
roteries , vitres pour les fenêtres Se quelques dro- 
gues. Les Vénitiens exportent du Levant des co- 
tons , des laines , des foies , des cuirs de bœuf , 
du tabac , du riz & du café. Ils ont des établilfe- 
mens à Conftantinople , à Smirne , à Salonique, 
à Alep , à Chypres Se en Egypte ; Se ils occupent 
à leur commerce avec le Levant, de 15318 na- 
vires de 300 jufqu’à <>00 tonneaux de portée. 

La République de Ragufe , tributaire de l’Em- 
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pire Ottoman , n’a par elle - même aucun corn-, 
merce j le foin qu’elle donne à fa navigation fait 
prefque toute fa richelTe 8c fon induftrie ; elle 
occupe fes navires en Turquie au capotage , ou à 
ce qu’on appelle la caravane , ou à tranfporter 
dans la Méditerranée , & jufques dans l’Océan ,* 
les produ&ions des autres Nations. 

La Suède 3 le Danemarck & la Pruffe ont des 
traités d’amitié avec le Grand-Seigneur ; quoiqu’on 
voye quelquefois des navires des deux Puilfances 
du Nord dans les ports de la Turquie , ces Na- 
tions n’ont avec elle aucun commerce direéV , & 
leurs liaifons tiennent à d’autres convenances. 

L’Efpagne 3 qui , depuis peu d’années à con- 
clu la paix avec l’Empire Ottoman , pourra lui 
fournir directement la cochenille , & autres den- 
rées de l’Amérique , & quelques fabrications en 
foie & en laine ; mais comme la main-d’œuvre 
eft lente & toujours chere en Efpagne , en* raifon 
des variations qu’y éprouvent les fubfiftances , 
cette Nation ne pourra que difficilement concourir 
avec celles qui y ont déjà un commerce établi', 
pour peu qu’elles fe donnent des foins pour le 
conferver. 

La Hollande 3 V Angleterre & la France , font 
les feules Puiffances qui entretiennent depuis long- 
tems avec l’Empire Ottoman un commerce conlï- 
détable 8c fuivi. 
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La "Hollande j importe des draps , des foieries , 
quantité d’épiceries , des bois de teinture , des 
armes , de la quincaillerie 8c mercerie , du thé 
& des drogues 5 elle en exporte des cotons , quel- 
ques foies fines , des fils de chevre , des toiles 
de coton communes, des gales, des fruits fecs, 
des tapis & du bois de biiis. Les Hollandois ont 
des établillemens à Conftantinople , à Smirne & 
à Alep , & ils font paffer annuellement en Le- 
vant douze à quinze navires, depuis 400 jufqu’à 
600 tonneaux de portée. 

L’ Angleterre fait un peu plus de commerce en 
Turquie que ne fait la Hollande, & elle y a 
à-peu-près le même nombre d’crablilTemens i 
mais ils ne peuvent être formés que par des mem- 
bres qui , avec des fonds fcparcs , fe conforment 
aux réglemens de la Compagnie du Levant : cette 
Compagnie fe borooic autrefois à la ville de Lon- 
dres , & à prcfent toutes les Provinces jouifient 
de fes privilèges. Les Anglois importent en Tur- 
quie des draps , mais beaucoup moins que par le 
paflé, une quantité de ferges en laine appellces 
chalons , dont le débit a confidérablement aug- 
menté , à mcfure qu’on s’eft relâché en Langue- 
doc fur les réglés prefcrites pour la fabrication 
des draps. Ils importent peu de foieries, du bois 
de teinture , peu de boiferies , & des glaces , des • 

Y i 


341 Révolutions 

montres , des criftaux , de la quincaillerie , du 
plomb , de l’étain & du thé. Les Anglois expor- 
tent du Levant des cotons , des foies , des fils de 
chevre , des laines de chevron & quelques tapis. 
Leur navigation , dans cette partie de la Méditer- 
ranée , occupe dix-huit à vingt navires , de trois à 
quatre cens tonneaux de portée. Malgré la pré- 
voyance des Anglois , leur commerce de Turquie 
eft expofé à des entraves auxquelles la fiabilité 
de leurs délibérations & le refpeéfc qu’ils ont pour 
leurs loix , ne leur a pas encore permis de re- 
médier : il n’y a point de lazaret en Angleterre j 
& pour ne pas y compromettre la fanté , les na- 
vires expédiés du Levant avec patente brute n’y 
font point reçus j d’autre part , leurs navires ne 
peuvent point aller faire quarantaine à Livourne 
ou à Marfeille , fans contrevenir formellement 
au bill de navigation , qui afliijécit les navires 
Anglois , fous peine de confifcatiqn , à porter di- 
rectement en Angleterre les matières premières, 
& autres produirions des Etars du Grand-Seigneur. 
La précifion de cette loi , & la rigidité littérale 
avec laquelle on l’obferve , gêne fouvent le com- 
merce des Anglois en Turquie , puifqu’au moin- 
dre foupçon de perte leurs navires font obligés de 
mettre leur cargaifon à terre. 
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COMMERCE DES FRANÇOIS 

Dans Us Etats du Grand-Seigneur. . 

JLiA France eft la feule P ui fiance qui , par fa 
proximité , par fon indultrie , par l’abondance 8c 
la qualité de fes productions , & même par les 
rapports de climat qu’il y a entre les Nations, 
puilfe entretenir avec l’Empire Ottoman' un com- 
merce confidérable & une grande navigation. Les * 
Régences d’Alger , Tunis & TripoJy étant, fous la 
dépendance du Grand-Seigneur , ayant à peu près 
les memes productions , les mêmes befoins , & 
leur commerce étant fournis au même régime , 
fous le nom de Levant 8c Barbarie , j’ai cru de- 
voir les réunir. Je dois obferver en même-tems 

% 

que la France fqic prefque un commerce exdufif 
avec cette partie de la Barbarie & qu’à peu de 
chofe près , les relations des autres Nations n’ont 
d’autre intérêt que 1 la fûreté de leur pavillon. 

De tous les commerces maritimes , il n’en eft 
pas de plus utile , pour les François , que celui 
qu’ils font dans les Etats du Grand - Seigneur , 
Conlîdéré fous tous fes rapports ; il tft précieux 
par lu\-mcme , & plus encore par l’aCtivité qu’il 

Y 4 

fi 

* 
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donne à l’induftrie nationale , par les débouchés 
qu’il procure aux productions de nos colonies , 
& par l’influence qu’il a fur notre agriculture, 
notre induftrie , notre navigation , & fur tout ce 
qui conftitue enfin la richefle & la puiffance de 
l’Etat. 

Le Levant & la Barbarie nous procurent le 
débouché de bien des fabrications •, & fi nous n’y 
confondrions aujourd’hui qu’une modique quan- 
tité de draps , c’eft notre faute. Nous importons 
donc enlevant des draps, des ferges, des étoffes 
* de foie , des étoffes riches , des dorures , des bon- 
nets , des papiers , des montres , quelque bijou- 
terie , de la quincaillerie & mercerie , des firops 
& des liqueurs , qui font les fruits de l’induftrie 
nationale } une quantité de fucre , de café & d’in- 
digo , qui font les productions de nos colonies , 
& divers autres objets , comme cochenille , épi- 
ceries, drogues , bois de teinture , plomb, étain, 
&c. qui font une partie de nos échanges avec 
1 etranger.-,. . .. * . f . . 

Les François exportent des Etats du Grand- 
Seigueur une quantité de corous en laine , des 
cotons filés , des foies , des laines , des fils de 
chevre , des laines de chevron , des toiles de co- 
ton , des cires-, des cuirs , des huiles & des cen- 
dres pour les favonneries , de la garance & du 
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fufranon j & ces objets qui s’emploient dans nos 
fabrications , procurent de nouveaux alimens à no- 
tre induftrie. Nous en exportons encore du riz , 
du café de Moka , du féné , des fruits fecs , & 
une quantité de bled , dont la Provence a tou- 
jours befoin pour fa fubfiftanc'e & pour fes armé- 
niens , ou que nos navires portent à Malthe , 
fur la côte d’Italie ou fur celle d’Efpagne , quand 
l’intempérie des faifons y rend les récoltes infuf- 
fantes. ^ 

Autant pour l’exploitation du commerce , que 
pour le protéger & veiller à l’accroiflenrent donc 
il peut être fufceptible , il y a dans toutes les échel- 
les du Levant & de la Barbarie des Confuls & 
des établiiremens François, & leur nombre excede 
peut-être du double celui de tous les ctabliffe- 
mens étrangers réunis enfemble. Le commerce, 
dans cette partie de la Méditerranée , occupe près 
de deux cens navires nationaux de 1 50 à 3 50 ton- 
neaux de portée , qui , par la célérité des expédi- 
tions & par la proximité des lieux , peuvent fa- 
cilement faire deux voyages l’année. Indépendam- 
ment des navires employés à l’exploitation du 
commerce national, les Turcs en occupent peut- 
être la même quantité au commerce d’économie, 
à pourvoir à l’échange des befoins refpeûifs des 
Provinces , en denrées , favons , huiles , riz , café , 
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St autres fruits , ou au ttanfport des voyageurs 
& des perfonnes employées dans l’adminiftracion - 
St c’eft ce capotage , cette navigation de port à 
porc qu’on appelle la caravane. Les François par- 
tagent cette navigation avec les Ragufois & quel- 
ques Tofcans , auxquels ils font préférés , autant 
par le foin qu’ils donnent aux cargaifons , que par 
l’attention qu’a l’adminiftration de furreiller à 
tout ce qui concerne la bonne- foi & les bon? pro- 
cédés , qui font les gages les plus fûts d’une con- 
fiance réciproque entre les Nations. 

Quoique l’exploitation de notre commerce en 
Levant & en Barbarie , parpiffe appartenir exclu- 
fivement au port de Marfeille , elle eft libre à 
toutes les provinces $ mais la néceflîcé de veiller 
à la fureté du Royaume , & d’en éloigner les 
foupçons contagieux , a déterminé le Gouverne- 
ment à fixer à Marfeille. la rentrée de tous les 
retours du Levant, pour les y foumettre à la qua- 
rantaine ; la trifte expérience qu’a fait cette place 
dans le commencement du fiécle,ya rendu l’ad- 
miniftration du bureau de la fanté fi furveillante , 
que rien ne peut échapper à fes foins & à fa pré- 
voyance. On ne feroit pas dans la même fécu- 
rité , fi les lazarets étoient multipliés fur les cô- 
tes de France , puifque la moindre inattention 
pourrait expofer le Royaume aux ravages de la 
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pefte ; d’ailleurs le Ponent n’ayant qu’indire&e- 
menc des relations de commerce avec le Levant , 
l’entretien des lazarets y deviendroit onéreux puis- 
qu'ils ne feroient pas tous utiles. La province de 
Languedoc pourroit feule concourir au commerce 
du Levant , avec la meme facilité que Marfeille, 
en raifon de fa proximité & de fon induftrie, fi 
• la Nature , en lui prodiguanç fes bienfaits , ne lui 
avoir refufé des ports d’un facile accès. Quelque 
juftice qu’il y ait à faire jouir toutes les provinces 
des avantages du commerce , en raifon de leurs 
facultés , on eft forcé de convenir que, relative- 
ment au Levant & à la Barbarie , l’entrepôt fixé 
à Marfeille, paroît l’état naturel de ce commerce; 
cette place d’ailleurs , par la franchife de fou 
port , eft devenue une colonie commune à toutes 
les provinces & à toutes les nations ; & la facilité 
des tranfports , par mer ou par terre , y rend la 
communication avec les autres provinces de 
France aufli aifée que peu difpendieufe ; cette 
communication aura une facilité de plus, quand 
on aura repoufTé les barrières du fifc , jufqu’aux 
limites du Royaume , & que l’induftrie nationale 
fera délivrée de ces petites entraves qui ne font 
que ralentir fes progrès. 

« 

Notre commerce en Levant , ne compte gueres 
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qu'avec le fiecle ; il ne prit meme une forte de 
confiftance .qu’en 1715, après la pefte de Mar- 
feille. Nous importions alors depuis fix jufqu’à dix ' 
millions de livres en effets manufacturés enFrance, 

« ou en productions de nos colonies. Quoique ce 
commerce s’accrut annuellement, nous n’expor- 
tions point en matières premières l’équivalent 
de nos importations , & le Levant nous payoit • 
pour la balance deux & trois millions en vieilles 
piaftres de Turquie, en matières d’argent , ou en 
féquins de Vénife. Pour prévenir l’extraCtion des 
efpeces de Turquie, le Grand-Seigneur fit faire 
une refonte de monnoie , à laquelle on mit près 
du tiers d’alliage , les matières d’or & d’argent 
augmentèrent de prix , & les monnoies étrangè- 
res acquirent une nouvelle valeur. A cette époque, 
après la paix de* 1747 , l’exploitation de notre 
commerce en Levant , prit une nouvelle face j 
comme on avoit établi en France, dans le même 
tems , bien des fabrications en coton , les retours 
du Levant eurent un débic plus étendu & plus 
avantageux ; les cotons augmentèrent de prix dans 
la proportion d’un à quatre., & par cette révolu- 
tion , qui fut en grande partie à l’avantage de la 
Turquie, nos exportations excédant nos importa- 
tions , il fallut, pendant quelques années foldet 
. notre compte, en y portant des piaftres d’Efpagne- 
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Depuis 1748, jufqu’en 1764 l’importation de 
notre commerce en Levant & en Barbarie s’éleva 
gradativemeat à vingt-fix ou vingt - fept millions 
en effets des fabrications françoifes , en produc- 
tions de nos colonies , &c. j la rentrée de cette 
fomme en matières premières , ou en denrées , 
montoit , à la même époque , à trente ou trente- 
trois millions j deforte que la mafle de nos im- 
portations en Levant , & le bénéfice qui en ré* 
fultoit, étoit en équilibre, ou à-peu-près , avec 
la malle de nos exportations. Les retours du 
Levant & de la Barbarie ayant encore pris faveur , 
par l’extenfion de notre induftrie & de notre 
commerce maritime , & par la réduction de quel- 
ques impôts, la fomme de nos retours eut un nou- 
vel accroiffement , & elle paffe aujourd’hui plus 
de quarante millions , quoique notre commerce 
n’ait pas la même utilité. „ • 

Après la paix de 176$ , l’importation des draps 
du Languedoc ,qui fut portée à treize Sc quatorze 
mille ballots de dix pièces par année , a été tou- 
jours en diminuant, à mefure que le relâchement 
de nos fabrications a rebuté le consommateur ; Sc 
depuis 1784 elle ne va pas même a fix mille bal* 
lots. La fomme de nos importations fe trouvant 
réduite par-la à environ vingt millions de livres, 
il réfulce que fauf le plus ou moins de bénefi- 
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ce” fur ces importations , pour balancer notre 
compte avec le Levant, il faut porter annuelle- 
ment dix-huit à vingt millions de livres en dallers , 
ou écus de l’Empire ; notre commerce , quoi- 
que dans le fonds plus confidérable qu’il n’ctoit il 
y a trente ans , eft réellement moins avantageux , 
en ce qu’alors nous échangions les productions du 
Levant contre nos fabrications , au lieu qu’au- 
jourd’bui nous les achetons en partie. 

Cette révolution , qui peut .avoir quelque re- 
tour , n’empêche pas que la France ne retire de 
grands avantages de fes échanges , dans les états 
du Grand-Seigneur j il n’eft pas même pollible de 
les apprécier, par la difficulté qu’il y a de fuivre 
tous les rameaux de notre commerce extérieur , & 
de calculer les réfulrats de l’emploi des matières 
premières que nous exportons du Levant , qui re* 
produifent à l’infini de nouveaux objets de fabri- 
cation , de circulation , d’échanges 8c de réex- 
portations ; le fimple apperçu des bénéfices qui 
réfultent de l’induftrie, fuffit pour donner une jufte 
idée de l’utilité de ce commerce , & de toute 
l’attention qu’il mérite. 

» Nos importations en Levant Sc en Barbarie, 
n'excédent pas aujourd’hui vingt millions de liv. 
dont la demi confifte en effets manufacturés en 
France j en draps, étoffes, dorures , bonnets , ferges. 
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papiers , &c. La main-d’œuvre fur la plupart de 
ces objets, patte la demi de leur valeur j mais je 
la réduis en totalité à cinq millions. 5,000,000 

Noça. Avant 1766 nous importions^ Le- 
vant de douze à quinze millions en draps , il 
rcfloit donc en main-d’œuvre à la province 
de Languedoc , de fîx à huit millions de liv. ; 
depuis qu'on importe à peine le tiers de cette 
totalité , la Province ne reçoit qu'en propor- 
tion pour le prix du travail. 

. Sur quarante-un ou quarante-deux 
millions de retours du Levant & de 
la Barbarie , il y en a trente - lîx ou 
trente - huic au moins en matières 
premières, qui font mifes en œuvre 
dans les differentes provinces de Fran- 
ce j ce font de nouveaux objets de 
circulation intérieure ou de réexpor- 
tation. Comme, à la réferve des foie- 
ries , tout le refte n’exige ni le meme 
travail ni les mêmes apprêts que les 
draps, je réduis la main-d’œuvre 
entre le tiers & le quart. . . . 1 , 000,000 

Le commerce François en Levant 
& Barbarie occupe deux cens navires 
au moins, qui , l’un portant l’autre , 
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Montant de 1 ‘ autre part . . 16,000,00® 

font deux voyages l’année. Le fret de 
ces quatre cens voyages , à raifon de 
fix mille livres , diftraéfion faite des 
frais d’armement , défarmement , ra- 
doubs 3 c entretiens , deux millions 
quatre cent mille livres .... 1,400,000 

La caravane occupe autres deux 
cens navires , 3 c peut produire annuel- 
lement en bénéfice net, tous frais 5 c 
entretiens prélevés , environ cinq cent 
mille livres ........ j 00,00® 

Bénéfice d’entrée en Levant 3 c 
Barbarie , ou fur les retours , eftimé 
à dix pour cent fur quarante-un mil- 
lions , fur quoi il faut elFuyer les len- 
teurs des recouvremens , courir les rif- 
ques de la navigation , eu payer les 
alTurances , quatre millions. . . . 4,000,000 

. Commiflion de vente ou d’achat, 
aux établiflemens du Levant , à cinq 
pour cent fur les quarante-un mil- 
lions 1,000,000 y 

à déduire les dépenfes > 1,100,000 

des établiflemens . . 900,000 j 

14,000,000 

Nota. On n'a pas dû partir en compte les dépenfes relati- 
ve* 
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Ycs à Padmimftration de notre commerce en Levant , émo- 
Iumens des Confuls interprètes , &c. la Chambre du Com- 
merce , chargée de cette adminiftration fous les ordres du 
Miniftrc de la Marine , reçoit fur les importations en Le- 
vant, ou fur les retours , Uu droit modéré pour fubvenir à 
ces dépenfes à celles qui concernent l’utilité du fervicc. 

Je ne faurois évaluer prccifément ce qui peuc 
revenir à préfent au Roi en droits d’entrées fuc 
les effets qui viennent du Levant ; les matiè- 
res propres aux fabrications ayant été affranchies 
de droits depuis plus de vingt ans; & comme 
011 n’en paye que fur les cotons filés , toiles de 
coton , café , &c. je doute que les impôts fur ces 
objets excédent trois cens mille livres. 300,00® 
Les trente-fix à trente-huit millions 
de matières premières , exportées du 
Levant & de la Barbarie , acquérant 
en France , par la main-d’œuvre, une 
valeur de quarante - huit millions au 
moins , il doit en réfulter un droit 
de circulation d’un pour cent , que je 
réduis A quatre cens mille livres . » 400,000 

Pour ce qui revient au Roi des do- 
maines d’Occident , fur environ huit 
millions de fruits de nos ifles qui fe 
confomment en Levant , réduit à trois 
cens mille livres 300,000 

1,000,060 

Z 
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Il refaite que nos relations de commerce dans 
les Etats du Grand-Seigneur , confiftant dans l’im- 
portation de vingt millions de fabrications , ou 
de productions de nos colonies , à laquelle il faut 
ajouter un folde de feize à dix-huit millions en 
argent , pour former en retours une malfe de qua- 
rante à quarante-deux millions , produifent à l’E- 
tat vingt-quatre millions de livres en induftrie, & 
un million en impôts. Indépendamment de ce bé- 
néfice d’induftrie & d’exploitation , qui paroîc dé- 
montré , il refte encore d’autres avantages qui ne 
font pas moins précieux. 

Nous employons annuellement à l’exploitation 
de notre commerce du Levant & de la Barbarie , 
deux cens navires , & autant à la caravane , ou 
capotage pour compte des Turcs ; ces quatre cens 
navires armés occupent environ fept mille mate- 
lots & douze cens maîtres , nourris & falariés fur 
ce commerce j contaminent exercés dans la par- 
tie de la Méditerranée la plus hérilTée d’écueils , 
ils fe perfectionnent dans la navigation , & 
font d’une grande utilité pour l’Etat. On doit en- 
core mettre en confidération les avantages qui 
rejailliflent fur la marine françoife , d’un plus 
grand mouvement de commerce & de naviga- 
tion en Amérique , ou fur la côte d’Efpagne & 
d'Italie, en raiion des confom mations que le Le- 
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vaut fait de nos produirions , ou de l’exportation 
que nous fiiifons de -Tes denrées. 

On ne fauroit déterminer le nombre de famil- 
les occupées dans les provinces à nos fabrications 
pour le Levant , ou à mettre en œuvre les ma- 
tières premières que nous en exportons. On fup- 
pofe que ces opérations , & celles qui concer- 
nent la navigation , conftruftion & radoubs , les 
tranfports de marchandifes, &c., dont le falaire 
ell pris fur les relations du commerce du Le- 
vant , entretiennent vingt ou vingt -cinq mille 
familles , ou plus de cent mille âmes , qui font 
des confommations , payent des impôts , & , par 
une fuite de la circulation, répandent l’aifance fut 
d’autres fujets , & concourent à laccroiflement de 
la population : l’imagination voit rapidement ces 
germes de profpérité que la plume ne peut pein- 
dre que lentement. 

Obfervations . 

La France doit être d’autant plus jaloufe du 
fruit quelle retire de fon Commerce avec le Le- 
vant depuis foixante ans , qu’elle le connoilToit à 
peine au commencement du fiécle ; celui des An- 
glois jouilToit alors d’une fi grande fupériorité , que 
les Italiens , qui fe plaifoient à rire aux dépens 

Z a 
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des François , les appelloient par dérifion mcrcantl 
di barrette , marchands de bonnets , faifanc allu- 
fion aux calottes drapées , qui faifoient alors la 
bafe de notre commerce avec la Turquie. 

Les réglemens faits dans le'coimrîencement du 
fiécle , & les encouragemens qu’accorda la pro- 
vince de Languedoc , donnèrent à fes fabrications 
la plus grande a&ivité. Par le premier relevé 
fait en 1714, on voit que l’importation des 
draps pour le Levant , n’alla qu’à fix cens quatre- 
vingt dix - huit ballots de dix pièces j nos draps 
s'accréditèrent promptement, par leur fine(Te,leur 
légéreté, leurs apprêts, & la vivacité des couleurs 3 
les fabriques en fe multipliant fe perfedtionnerenr , 
& nos expéditions, pendant cinquante ans , eurent 
les plus rapides progrès. 

Depuis 1714 jufqu’à 17141 en dix ans il paffa en Levant loot 8 B-ots 


1714 ... à 1754 40787 

17J4 . . . i 1744 5 < 4 °î 


1744 . . • i 17)4 , dont lïx ans de guette . . 58X48 

* 17)4 ... à 1764, dont 7 ans Se demi de guerre 8141e 
77S4 ... la i ac année apres la paix de 17e) . neoo 

270110BI01» 

On voit que dans le cours de cinquante-un ans, 
nous avens importé en Levant deux cens foixante- 
dix mille ballots de draps de dix pièces l’un , va- 
lant plus de trois cens millions de livres , dont il 


ed*by'Googl 


de V Empire Ottoman. 3 ; 7 

eft relié les trois cinquièmes à la province de 
Languedoc pour le prix de Ton induftrie , c’eft-à- 
dire, environ deux cens millions. 

On doit obferver que dans les onze dernieres 
années nous avons importé en Levant quatre-vingt- 
quatorze mille ballots , c’eft- à-dire , plus que le 
tiers de la totalité ; de forte que notre confom- 
mation dans cette férié , comparativement à une 
donnée commune fur les quatre reliantes , eft 
dans la proportion de quatre à neuf. Après 
1764, les expéditions fe font rallentiesi celles 
de 17SS étoient de 5800 ballots, & elles di- 
minuent tous les ans. Examinons les caufes de 
cette révolution. 

On a déjà dit que nous n’avions aucune , oit 
prefqu’aucune idée de fabrications pour le Levant 
avant le fiécle; c’eft donc à l’cbfervation des régle- 
mens qu’on fit alors, 8 c aux foins qu’on fe donna 
pour imiter nos rivaux & encourager l’indu fi rie , 
que la province de Languedoc a du la perfection 
& l’accroilfement progrelfif defes fabrications. Nos 
draps s’étant infenfiblement accumulés en Levant 
avant 1740, on fentit la nécelTîté d’un régime qui 
pût en faciliter le débouché fans les avilir , 8 c fans 
fufpendre entièrement les fabriques j on impofa 
en Levant , enfuite en Languedoc des régies 
gênantes, auxquelles l’efprit d’intérêt ne miepa? 
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alfez de bornes ; l’Adminiftration qui voulut pré- 
venir ces abus , renonça à ces opérations arbitrai- 
res & locales , qui fembloient mettre des entra- 
ves à l’induftrie & au commerce ; & dans ce 
moment , cù une diverfiré d’opinions fur les con- 
venances morales & civiles des hommes , com- 
mençoir à fe manifefter , on pafTa rapidement des 
auftéritcs d’un régime qu’on auroit dû modérer , 
aux excès d’une licence dont on ne prévit pas 
nffez les défordres. Le cri général fut pour une 
liberté illimitée; on eut beau préfager les incon- 
véniens qui en réfultcroient ; confondant les 
régies avec les entraves , on s’obftina a dire avec 
l’Evangile , ote\-lui fes liens 3 £■ laiffe-le al- 
ler ( i ) ; on refpeéta cette application fans en 
difcuter la juftelfe, car l’apparence d’un bien n’en 
eft pas toujours un ; cette liberté fi defirce enfin 
n’eut pas l’effet miraculeux que l’opinion lui 
avoit confacrée ; les fabricans n’étant plus fournis 
à aucune régie, à aucune loi, fe relâchèrent fur 
la qualité , fur les largeurs , fur les aunages , & 
firent à qui plus mal. Après la paix de 1763 , il 
palfa en Levant des quantités de draps fabriqués 
en contravention des réglemens ; mais les confom- 


(1) Evangile félon S. Jean , chap. XI. f. 44, 
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nrncurs , ceux d’Afie fur-tout , qui , jufque-là , 
portoient nos draps emballés fur les bords orien- 
taux de l’Océan , fut la foi d’un plomb qu’ils ne 
regardoienr même pas , voyant qu’ils étoienc les 
vi&imes de leur bonne-foi , renoncèrent au drap 
françois , & le Levant entier donna la préférence 
aux fergesangloifes, appellées chaions , qui étoient 
mieux fabriquées que nos mauvais draps , de qui 
11e coûtoient que moitié prix. C’eft ainfi que par 
un changement de régime , légèrement apperçu , 
difeuté fur des principes généraux qu’on n’appli- 
quoit jamais à des idées locales j par un fyflême 
enfin, dont l’enthoufiafine & l’orgueil de la nou- 
veauté faifoit tout le prix , nous avons perdu 
dans un inftanr ce que nous avions acquis à force 
de foins & de peines dans le cours du fiécle. Nous 
avons infpiré aux Nations un efprit de défiance 
qu’elles n’avoient pas Sc nous avons perpétué 
chez elles , & adapté à nos opérations comme 
elles le font à nos mœurs , ces imprefïions de lé- 
gèreté & d’inconftance que le tems ne peut effacer. 

Cette innovation , que la province de Lan- 
guedoc à elle : même réclamée à hauts cris , la 
prive de cinq à fix millions de main-d’œuvre j 
elle a entièrement ruiné fes manufactures ; & le 
Gouvernement , en 17S4 , a été contraint de to- 
lérer , & de protéger même par la voye de l’Inde, 
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le débouché de fix mille ballots de draps fabri- 
qués , dont on ne vouloit à aucun prix. Dans les 
premiers inftans de cette révolution } on fe rap- 
pella qu’une tolérance auflï impolitique, avoir fait 
perdre au Languedoc , au commencement du 
fiécle , le débouché d’une fabrication de droguets 
que nous confomtnions en Efpagne $ les fautes 
palTées excitent des regrets momentanés , mais 
elles ne corrigent pas } d’ailleurs dans cet état de 
concurrence qui préoccupe les Nations , un com- 
merce perdu ne fe recouvre plus j cette perte en 
entraîne de plus grandes encore qu’on ne répare 
jamais , par la défertion des ouvriers , qui , ne 
trouvant pas de travail dans leur patrie , en vont 
chercher ailleurs. 

L’induftrie & le commerce ne peuvent profpé- 
ter , fans doute , que par la protedion & la li- 
berté , & ce feroit n’avoir aucune idée du bien 
public, que de les alTujettir à des entraves qui 
pourroient en rallentir les progrès ; l’un & l’autre 
au contraire doivent trouver dans la juftice & le 
défintéreffemenr du Gouvernement , tous les en- 
eouragemens qui tendent à leur profpérité. Mais 
qu’on y penfe bien \ doit-on regarder comme des 
entraves les loix que l’expérience a proclamées 
pour prévenir les abus , & pour contraindre les 
hommes à ne faire que ce qu’ils doivent faire ? 
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11 feroit fuperflu fans doute de faire des régies , 
& d’avoir des agens pour les faire obferver , fi 
tous les propriétaires de manufactures étoicnt 
des Juliene j des Vanrobais , des Paignon , ou au- 
tres citoyens , toujours en petit nombre , jaloux 
de leur nom 8c de la confiance publique ; mais 
c’eft mal connoître les hommes , que de fuppofer 
qu’ils feront tous bien fans y être contraints , fur- 
tout quand l’intérêt fe met de la partie ÿ depuis 
qu’on a attaché la principale confidération aux 
richefies , on a dù s’appercevoir que chacun a 
fermé les yeux fur les moyens de les acquérir. 
O 11 doit confidérer d’ailleurs , que les lois , qui 
paroilfent , à certains égards , pouvoir gêner l’in* 
duftrie , ne tendent qu’à la perfectionner ; fembla- 
bles à celles qu’on fait obferver dans les villes 
policées , bien loin d’attenter à la liberté civile, 
elles ne fervent qu’à la mieux afliirer. 

On dit en France que les manufactures angloifes 
ne font foumifes , ni à des régies , ni à des inf- 
peCtions , 8c que le fabriquant ne perfectionnant 
fon travail que par émulation , & pour aflurer fa 
fortune , le François doit agir fur les mêmes prin- 
cipes y il eft vrai que l’induftrie en Angleterre 
n’eft foumife à aucune taxe , mais on voit dans 
le Britich marchand , que les arts 8c métiers font en 
corps & communautés , 8c qu’ils font fourni? à 
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des réglemens , 8c il eft peu de pays où les cor- 
porations foienr aufiî privilégiées & aufliexclufives. 
Il n’eft rien de fi injufte , vous dit-on enfuite , que 
les loix coercitives j mais n’eft-ce pas-là l’efptit de 
toutes les loix? ont-elles d’autre but que de con- 
traindre chaque individu à faire ce qu’il doit faire » 
& l’empêcher de nuire aux autres? & y a-t-il plus 
d’injuftice à foumertre un ouvrier à des régies qui 
. lui prefcrivent fes obligations , que d’afi'njétcic 
un foldat à la difcipline militaire? un citoyen au 
maintien de la police ? Il y aurait donc de l’in- 
juftice auffi à fixer le titre de la vaiflelle 8c delà 
monnoie ? à fixer le prix de l’intérêt? à veiller 
à l’approvifionnement des marchés , à la fidélité 
des poids & des mefures, au taux & à la falubrité 
des fubfiftances ? C’eft pour prévenir les abus que 
l’autorité à établi ces loix, d’autant plus utiles au 
bon ordre de la fociété , qu’elles font devenues le 
gage de la fureté publique & de la confiance 
refpe&ive (Jes Nations. 
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Dans le quinzième fiéde , avant que les Ëfpa- 
gnols euiïent découvert l’Amérique , 8c que les 
Portugais euflent doublé le Cap de Bonne Efpé- 
rance , l’Europe , toujours en armes 8c préoccu- 
pée de conquêtes , n’avoit prefqu’aucune idée de 
commerce maritime j tout fe réduifoit alors à 
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l’échange des befoins refpeétifs entre le nord & 
le midi ; & comme les peuples du nord avoienc 
plus de befoins , ils en donnèrent les premiers 
l’exemple. Les peuples d’Italie , qui avoient fuc- 
cédé aux Romains & aux Grecs , avoienr feuls 
confervé des relations avec l’Inde , par la Syrie & 
par l’Egypte , & ce commerce , quelque rems ex- 
“ clufif , donna de l’accroilfement & de l'éclat aux 
Républiques de Venife , de Gênes , de Pife & 
de Florence , qui conferverent après les croifade$ 
le commerce & la navigation de la Méditer- 
ranée. 

Les projets de l’Europe , & les idées des hom- 
mes , éprouvèrent une révolution après le quin- 
zième liécle , lorfque la découverte de l’Améri- 
que, & une communication plus prompte avec 
l’Inde , eurent rapproché les extrémités du globe; 
les Nations apprirent alors à vaincre les obftacles 
que les mers & les déferts avoient mis entre elles , 
& à féconder les vues de la Providence qui avoit 
voulu les réunir par des liens réciproquement 
utiles ; les PuifTances maritimes, avides de multU 
plier les befoins & les jouiflances des hommes , 
& de partager entre eux les richefTes que la na- 
ture leur a prodiguées , s’occupèrent d’induftrie 
& de navigation ; & c’eft aiufi que le commerce 
s’eft propagé en Europe , & qu’il eft infenfiblc- 
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ment devenu la bafe de la puilîânce & de la force 
des Nations. Si la France n’a profité que tard des 
bienfaits de la nature , de la fertilité de fou fol , 
de la qualité de fes produirions , de fa pofition 
maritime , Sc du génie induftrieux de fes habi- 
tans , pour participer avec les autres Nations au 
commerce du monde , c’eft autant à caufe des 
guerres qu’elle eut à foutenir après le quinzième 
fiéde , que parce que fon Gouvernement mili- 
taire , qui a toujours prédominé , avoir écarté , 
& prefqu’avili chez les François , comme il l’avoit 
fait chez les Romains , routes les idées mercan- 
tiles. Ce n’a été que lorfqu’elle a eu des colonies 
& qu’elle a commencé à mieux connoître les avan- 
tages de fa pofition & le prix de fes richefles , 
que la France a adopté d’autres principes ; l’Eu- 
rope a été étonnée de la perfeétion où elle porta 
fes manufactures , fa navigation <Sc les arts de 
toute efpece à la fin du dix-feptieme fiécle ; & 
l’Angleterre , qui jufques-là avoir fourni à nos 
befoins , vit avec regret que nous fûmes les pre- 
miers à fournir à fon luxe. Cependant comme 
les préjugés des Nations s’effacent lentement , la 
profeffion de négociant n’a pas encore acquis en 
France ce degré d’encouragement dont elle eft 
fufceptible ; tandis qu’on a enorgueilli celle de 
financier, que les befoins & les malheurs de l’Etat 
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ont rendu lucrative & néceffaire, par des honneurs 
& des diftinétions auxquels elle n’avoit pas de 
droits plus légitimes. Quoique l’efprit de philo— 
fophie , dans l’intervalle , ait fait des rapides pro- 
grès, il 11’a pas encore diflipé ces préjugés qui 
raillent avec nous , & qui ne s’effacent que diffi- 
cilement j mais nous voilà au moment de cette 
révolution. 

L’adminiftration du commerce en France , de- 
puis le commencement du fiécle, afouvent changé 
de forme , félon l’idée du moment & l’influence 
des perfonnes ; exclufivement confiée à des Ma- 
giftrats , chargés d’occupations , auxquelles on a 
attaché plus d’importance , elle a conftamment 
langui ou varié au gré des opinions & des fyftê- 
mes , qui peuvent nous avoir éloigné du bien en 
courant après le mieux. Quelqucclairé que foie 
le zele des Magiftrats , ils font entièrement étran- 
gers à la partie du commerce j &. il étoit naturel 
d’aflocier à cette adminiftration , à titre de re- 
traite , ceux des Confuls , qui , par leur applica- 
tion & par des connoiflances locales & raifonnées , 
auroient été les plus propres à remplir ces places j 
fachant comme le commerce fe fait , ils auroient 
été plus en état que d’autres de favoir comment 
on doit le conduire. Quelques foins que fe donne 
le Gouvernement pour l’accroilTemenc du com- 
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merce , le préjugé femble devoir toujours retar- 
der fes progrès , parce que dans la capitale , où 
réfidc la principale adminiftration , & où la réu- 
nion des lumières & des connoiflances répand fur 
l’opinion publique le plus d’afcendant , le com- 
merce n’a pas , à beaucoup près , la confidération 
. qu’il mérite ; confondu avec les proférions mc- 
chaniques & mercenaires , on y diftingue à peine 
les nuances qui féparent le Mercier de la rue 
Saint-Denis, du Commerçant en gros qui occupe 
des atteliers nombreux de manufaéhires , qui 
arme des vaifleaux , qui fait fru&ifier nos colo- 
nies , qui entretient des relations avec toutes les 
parties du globe , & qui , par le concours de fes 
opérations , ranime fans celfe l’agriculture , fans 
laquelle les fources de l’induftrie & du commerce 
tariraient infenfiblement. 

On convient en France que le commerce eft 
le nerf de l'Etat , & qu’il influe fur la profpcrité 
des Nations ; mais ces idées , dans la Capitale , 
varient à tout inftant au gré de notre mobilité ; 
elles cedent au pouvoir de l’opinion , qui jufqu’à 
préfent n’a fixé les diftin&ions que fur les titres 
& fur les charges. Croiroir-on que les grands pro- 
priétaires , dont les terres ne profperent que par 
le commerce , ne font aucun cas des commerçans ? 
Croirait -on que dans un Gouvernement où le 
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rang , les honneurs 8c les titres étoient infenfible- 
ment devenus le prix des richelTes , le commerce, 
qui en eft lui-même la fource , &: qui contribue 
fi fort à la puiflance de l’Ecat , ait été fi peu ho- 
noré ? Quoique la haute noblefl'e en Angleterre 
conferve encore les préjugés de la naiflance , on 
doit convenir que les Anglois , en général , penfeut 
plus fagement que nous ; il n’y a point chez eux 
d’exemptions d’impôt ; nul 11 ’y rougit de fa profef- 
fion, & tout homme qui la remplir avec honneur, 
a un titre au crédit national & à l’eftime publi- 
que j 8c c’eft-là le véritable prix de l’émulation. 
On a vu des freres de Miniftres , Marchands à. 
la Cité de Londres ; de freres & de neveux de 
Lords , Faéteurs à Bengale , à Alep, ou à Baflora ; 
8c des Officiers de la Marine royale , fe faire hon- 
neur d’armer des navires marchands , lorfque 
l'Etat n’a pas befoin de leurs fervices. A travers 
les diflances confacrées par l’opinion , les ci-* 
toyens font toujours rapprochés par un même 
principe ; les deux Chambres qui difeutent les 
grands intérêts de l’Etat , 8c qui influent fur le 
deftin de l’Europe , s’occupent également des 
reflorts du commerce , qui efl: devenu lui-même 
la bafe de cet Empire , 8c de l’étendue de fa domi- 
nation, Les difcuflîons politiques peuvent varier, en 
Angleterre , félon le moment 8c les convenances, 
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la diverfité des opinons,ou l'influence des përfonnes j 
mais s’agit- il de commerce, il n’y a qu’un inté- 
rêt & une voix j un traité étant fournis à la fonc- 
tion nationale , tous les corps de l’Etat ont droit 
de donner leur avis, & c'eft l’expérience qui diète 
les réfolutions: aufli voit- on chez les Anglois les 
traités de commerce folidement difcutés & ha- 
bilement concertés *, tout y efl prévu , rien n’y eft 
fubordonné à l’arbitraire des difcuffions , à l’incer- 
titude des événemens , ni au- hafard des circonf- 
tances -en Angleterre enfin, le commerce eft le 
mobile des intérêts politiques , l’organe de la 
guerre & de la paix. Un écrivain , dont on doit 
refpeéter les talens & les intentions, voulant dif- 
lîper les alarmes de la Nation , & les regrets que 
la chambre du commerce de Normandie a publi- 
quement manifeftés fur le traité de commerce en- 
tre la France & l’Angleterre , a voulu nous con- 
foler fans doute, en nous affinant (1) que l’Admi- 
niftration du commerce en Angleterre eft encore 
moins éclairée qu’elle ne l’eft en France j il feroic 
fuperflu de concerter ici fur ce fait , puifqu’en 
fuppofant même que nos rivaux fiffent moins 
bien qu’ils ne font en état de faire, cela ne jufti- 
fieroic pas nos erreurs j ce dont on eft forcé de 

(i) Lettre à la Chambre du Commerce , par M. Dupont. 
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convenir , c’eft que les Anglois qui fe font quel- 
quefois illuftrés par nos revers , ont eu dans tous 
les tems l’habileté de profiter de nos fautes , & 
de notre mal-adrefle , & c’eft uft tribut que nous 
devons autant à leur fupériurité , qu’à l’opinion que 
nous avons de nous-même. Ce qu’il y a de fur 
encore, c’eft que les Anglois, qui ne nous imi- 
tent pas, n’employent dans leur adminiftration 
que les hommes propres à La chofe, tandis qu’en 
France des fujets , qui par leurs connoiflances & par 
leurs fervices auroient mérité d’être employés , ont 
été fouvent rejettes par des magiftrats prévenus , & 
les places qui auroient du être la récompenfe da 
travail , ont été prefque toujours le prix de la 
partialité, de l’intrigue & de la faveur j & on ne 
doit pas être furpris fi en général elles ont été 
mal remplies. • 

On trouvera déplacé, peut-être, que je me fois 
livré à des difcuflions de commerce dans un 
ouvrage qui fembloit devoir fe borner à quel- 
ques réflexions politiques 5 mais la politique & le 
commerce ne font plus auflï étrangers qu’on le 
penfe; & nous fournies parvenus, ou à-peu-près,, 
au tems où ils doivent fe foutenir l’un par l’au- 
tre , fur- tout depuis que le commerce , par fon 
influence fur les mœurs des hommes , & fur la 
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puiflance des Empires eft devenu la baie des fyf- 
tcmes & de la prépondérance des Nations. D’ail- 
leurs , après avoir expofé les motifs d’équité , & 
les convenances politiques qui militent contre 
l’invafion de l’Empire Ottoman , il importoit en- 
core de démontrer qu’il eft de l’intérêt des Nations 
commerçantes de maintenir cet Empire dans fes 
pofteftions , & fon exiftence en raifon du réfulrat 
de leurs échanges. Si je me fuis laide entraîner 
enfuite au defir de parcourir le commerce de la 
Frânce avec la Turquie depuis fon origine , & de 
rapprocher les matériaux que j’avois rafTemblés , 
c’eft autant pat l’importance de l’objet, .que pour 
faire mieux obferver les caufes de fes progrès , de 
fes révolutions & de fa décadence. Je dois avouer, 
en même tems , qu’ayant fouvent entendu parler 
commerce à des perfonnes qui n’en avoienr que 
la théorie , & qui s’érayoient fur des principes 
généraux , auxquels la pratique feule peut pref- 
crire des exceptions , je me fuis enhardi , & moi 
aujji j ai-je ofé dire , je fuis peintre , qu’on me 
pardonne cette préemption \ j’ai voulu oppofer 
l’évidence des faits à la fcduâion des raifonne- 
mens , & les vérités confacrées par l’expérience 
à l’illufion des fyftèmes ; j’ai cru enfin , que , dans 
ces momens où des vues de régénération relevent 
l’ame des François , où l’efprit de réforme femble 
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devoir s’étendre fur coures les parties de i’admiftra- 
lion , & où chaque patriote s’empretfe de porter » 
quelques matériaux à l’édiHce national , un ci- 
toyen qui a rempli fidèlement fon devoir , pou- 
voir dire avec liberté ce qu’il a vu, ce qu'tl fait 
& ce qu’il penfe fur une matière qui intctelfe de 
(i près le bien public. 

Qu’on me permette d’obferver en finilfant ,que 
l’Angleterre , qu’on prend toujours pour modelé 
quand on parle commerce , puifqu’elle en donne 
à toutes les Nations des exemples & des leçons , 
n’eft parvenue à ce haut degré de domination qu’en 
encourageant d’abord dans fes Etats l’agriculture 
& l’induftrie , qui font les premières richefles ces 
hommes , & enfuite le commerce Si la naviga- 
tion , parce que ces moyens de force & de puif- 
fance fe reproduifent l’un par l’autre , 6 c 11’ont 
befoin que de quelques fecours. Quoique la Fiance 
ait adopté les mêmes principes , fon commerce 
n’a pas fait les mêmes progrès \ l’amour de la 
nouveauté $ une difpolîrion i changer d’idées 
comme on change de modes ; l’inexpérience ; 
l’embarras dans le. choix des moyens ou des cir- 
conftances impérieufes peut-être , ont nourri les 
doutes de l’adminiftration , & au lieu de favori- 
fer le commerce par la fuppreflïon des impôts , 
des befoins fucccflifs n’ont fait que les accroître 
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& les multiplier. Le mal eft parvenu à Ton terme, & 
la France doit attendre fa guérifon autant des inten- 
tions pures d’un Roi vertueux , que des reflources 
quelle doit attendre du zele patriotique & de l’Har- 
monie, qui a ramené à unmême intérêt & à un même 
principe tous les ordres de l’Etat. Tandis que la 
fupprellîon des impôts fur les befoins de nécef- 
fîté, fur les matières premières, 8c fur les fabri- 
cations , va ranimer d’une part l’induftrie des 
François , de l’autre l’extinétion de la dette na- 
tionale , rapprochant la circulation de fon. ordre 
naturel , y fera rentrer une malTe énorme de ca- 
pitaux que les malheurs de l’Etat avoient enfe- 
velis j la rédu&ion qui doit en réfulter fur le prix 
de l’intérêt, &c fur celui des vivres & des falaites, 
rejaillira nécelTairement fur les progrès de l’agricul- 
ture, de l’induftrie., du commerce & de la naviga- 
tîcn, qui ont la plus grande influence fur l’accroiiïè- 
ment de la population ; 8c la France, renaiflanr pref- 
que de fes débris , prendra une nouvelle exiftence; 
refpeétée de fes voifius , elle infpirera plus de con- 
fiance à fes alliés $ 8ç , devenue le modèle des 
Nations , elle jouira dans le fein de la profpérité, 
des dons qu’elle a reçus de la Nature 8c du génie 
national. 
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Conclufion. 

En parcourant les révolutions , qui depuis cinq 
fiécles agirent l’Empire Ottoman , on n’a eü d’au- 
tre but que d’examiner fi les reflorts qui ont opéré 
fon élévation , ne font pas allez puilfans peur 
prévenir fa chute. 

A peine les Ottomans eurent- ils pafic en Eu- 
rope , qu’ils s’emparèrent des plus riches dépouil- 
les de l’Empire Romain ; ce ne fut qu’au moment 
où les Nations , occupées de projets ambitieux, fe 
perfeétionnoient dans l’art militaire, que l’Empire 
Ottoman renonçant aux armes & aux conquêtes , 
fut expofé à une fuite d’adverfités ; mais l’afcen- 
dant impérieux du fanatifme , la fortune des ar- 
mes , & la rivalité des Nations, le mirent à portée 
de les réparer. Puifque c’eft donc du dévouement 
des peuples aux progrès de 1^ religion , de fes for- 
ces, de fes richefles , & de quelques convenances 
politiques que l’Empire Ottoman a acquis cette 
étendue de pouvoir , il femble qu’on puilfe augu- 
rer que les mêmes moyens dans tous les rems 
produiront les mêmes effets. Les droits de la puif- 
fance Ottomane font fondés aujourd’hui fur quel- 
ques fiécles de poffeflion ; & fur ce titre que le 
tems & une fuite de traités rendent encore plus 
légitime , il feroit de l’équité de l’Europe , comme 
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il pacoîc l’être de fon intérêt, de traverfer les pro- 
jets qui menacent cet Empire , autant pour raffer- 
mir l'équilibre politique , que pour prévenir les 
révolutions qui femblent devoir en réfulter dans 
le fyftcme des Nations. Les orages qu’on a vus fe 
former dans le Nord, bien loin de fe difliper , 
commençoient à s’étendre , & menaçoient prefque 
le repos de l’Europe , lorfqu’un changement dans 
la difpdition des efprits , la néceflité de prévoir 
les événemens , & une révolution dans les idées 
de. Nations, femblent avoir rallenti les hoftilitcs, 
& en pré ragent prefque la fufpenfion. 

Indépendamment des principes de juftice & 
des convenances politiques qui militent en faveur 
de l’Empire Ottoman , je n’ai pas cru m’écarter 
de mon objet, en confidérant les relations de com- 
merce que la plupart des Nations, & particulière- 
ment la France , entretiennent avec cet Empire , 
comme de nouveaux motifs qui femblent pref- 
crire à l’Europe le droit de s’oppofer à fon dé- 
membrement j toutes les Puiffances réunies en- 
femble , ou chacune d’elles prifes féparémenr , 
font également intéreffées à fa confervation ; ce 
doit être à-peu-près par-tout le même vœu ; ce 
font les mêmçs craintes , les mêmes alarmes $ 
6c , par l’enchaînement qu’il y a dans les intérêts 
politiques , la caufe des Ottomans eft prefque 
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devenue celle de toutes les Nations. E11 invoquant 
donc la religion de l’Europe, Ton impartialité,' 
fon refpeâ pour les propriétés , l’intérêt de fon 
commerce ; en déchirant enfin le voile dont les 
pallions fecietces cherchent à fe couvrir, je n’aî 
fait que réclamer les droits facrés de l’humanité , 
de la juftice & de la vérité ; puifque c’eft à ces 
vertus que le tems & la raifon ont élevé des au- 
tels , il faut efpérer que les hommes & les rois 
y consacreront leurs hommages. 
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Sélim fon fils , mort de Bajazet , tremblement de 
terre > 3 8 à 40 
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& fuiv. 
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Crimée ( la ) conquife par Mahomet II , cédée au Kan 
des Tartares , $2, 33. Les Rufles s’en rendent maî- 
tres , & elle leur eft en , partie cédée à la paix de 
Kainardgik , 116 ; troubles qui en réfultent , 230 , 
b fuiv. Voyage de l’Impératrice de Ruflie en Crimée, 
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Daoud Pacha, Mofquée bâtie par Bajazet I à Conf- 
tantinople , avant la prife de cette Capitale , 
Defterdar , ou Adminiftrateur général des finances, i££ 
Difcours préliminaire. Origine de l'Empire Ottoman ; il 
renverfe le Bas-Empire ; fes fuccês 8c fes revers ; rap- 
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Egypte , conquife par Selim I , & cefGon faite de la 
Souveraineté fut les Mahométans , 41 à 44 j divifée 
par Aly-Bey , 209. Nouveaux troubles , 24 x 
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14. Il paffe à Rome , en France en Angleterre pour 
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faux Muftapha , 10 
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prend plufieurs places , Lie à nf 

Europe ( 1 ’ ) intéreflee à la confervation de l’Empire 
Ottoman , 2S0 , & faiv. 
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Forces maritimes dudit Empire , * } ix 

François I , contemporain de Soliman I , fait un traité 
d'amitié avec lui , 46 

François , état de leur commerce avec l’Empire Otto- 
man , , . }41 
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Ceorgie , foumife à un tribut fous Mahometll , fournit 
à l’Empire des efclaves des deux fexes , J J à 55 
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Hassan-Bey , Capitaine de vaifleau , fon vaifleau 8c 
celui de l'Amiral Rufle , font brûlés dans un com- 
bat , , 107. H charte les Rudes de Lemnos , 8c 

ell fait Amiral , 202 > 210. Etant à l'armée de terTe 
il force les Rufles à repafler le Danube , 119- Appaife 
les troubles d’Egypte , 24a- Derniere campagne dans 
la mer Noire , yi, î;;. Fait Beglier Eey de Na- 
tolie , 1 ??. Vie de ce Général , idem. 

Htiniadc , Général du Roi de Hongrie , eft battu pat 
l’armée d'Amurat 1 , 27,*Livre la bataille à Maho- 
met II devant Belgrade , & meurt de fes bleffures , 
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Janissaires , leur origine & leur confécration , 2 , 
10. Se diftinguent fous Mahomet II, ji. Forcent 
Bajazet II à fe démettre de l'Empire , 38, Sont bra- 
ves , fideles 8c fiers , 306. Soumis à leurs chefs , ;i{. 
Leurs exercices , 319 

Ibrahim I , frere d’Amurat IV , s’empare de toute Fille 
de Crète , à la réferve de Candie. Son goût pour le 
plaifir le rend odieux au peuple- Il eft dépofé 8c 
étranglé , 6 % à 67 

Jean , fils d'Emmanuel , rappelle de Lemnos le faux 
Muftapha , pour fufciter des embarras à Amurat II , 
20, Il fufcite un jeune frere du Sultan à la révolte ,23. 
II parte à Rome pour folliciter du fecours , 2j 
Jem , frere de Bajaze t -, fa révolte , fa fuite en Europe 
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Impofteurs en Afie , diflipés , 141 

Ipipôts , ne font pas onéreux en Turquie , 194, & fuiv . 
Incendies à Conftantinople , pour marquer le mécon- 
tentement, jl£q à 1 6± 

K. 






Kaïnardgik ( la paix avec les Rufles à ) 116. Con- 
firmée à Aïnaly Cawak , 13 y 

Kerfon , ville que l’Impératrice de Ruflîe a fait conftruire 
à l’embouchuTe du Borifthene , , 1x9. Voyage 

de cette Princefle à cette ville , 243 

Kioproly Mahomet , élevé au Miniftere fous Maho- 
met IV , rétablit les finances & les affaires de l’Em- 
pire , 64. Son fils Achmet lui fuccede , il prend plu- 
sieurs places en Hongrie , & fe rend enfuite maître 
de Candie , 6q , 70 
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Mahomet IV, (Lu Elevé au Vifirat fous Soliman IL 
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armée & prend plufieurs places , £8 à qo. Sous le 
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mans , il elt tué , & fon armée vi&orieufe prend la 
fuite, 92 à 94 

Kioproly Numan Pacha , aime mieux renoncer au Mi- 
niftere que d’ordonner des impôts , 117 

Kiflar-Aga , ou Grand - Eunuque , gouverne l’Empire 
avec prudence fous Mahmoud V , 147 » H 8 - Celui 
qui lui fuccede cft mis à mort , ainfi qu'un favori * 
pour motif de conculfions , lél 
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Mahmoud V, fils de Muftaphall, après Ton éléva- 
tion à l'Empire , eft forcé de faire périr les chefs 
des rebelles ,157a 14.1. Guerre avec les Ru fies & 
les Allemans ; ceux-ci , battus , confentent à rendre 
Belgrade & font la paix , ijo à 156. Çoût du Sultan 
pour la magnificence ; mécontentement public 5 jus- 
tice du Sultan , 1^8 à 165 ; mort de ce Prince, i 6 ± 
Mahmoud Pacha. Jurifdiéfion fondée à Conftantinople 
fous Bajazet I , 14 

Mahomet I , fils de Bajazet I , rétablit l’Empire comme 
il étoit du vivant de fon pere 5 foumet la Valachie à 
un tribut; fa flotte eft détruite par les Vénitiens ; la 
mort , i£ à io 

Mahomet II , fils d’Amitrat II , fait bâtir divers châ- 
teaux , 28 ; s'empare de Conftantinople , rétablit 
cette Capitale, retourne à Andrinople , & envoyé 
une armée dans la Grece , 22 à 5 1 ; fe préfente de- 
vant Belgrade , 8: bat l’armée de Hongrie, 52. Il 
s’empare de Trébifonde , de la Crimée , de fille de 
Negrepont, , 55. Tente le fiége de Rhodes , Sc 
meurt dévoré de projets , 

Mahomet III , fils d’Amurat III. Son régné ne fut 
point agité ; mort de pelle , . là > f 4 

Mahomet IV , fils d’ibrahim I , élevé à l’Empire à 
l'àge de fept ans ; il changea fouvent de Miniftres ; 
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Vilir Kioproly Mahomet Pacha. Son fils lui fuccéda 
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il perdit la bataille de S.-Godard, 6 j à 70. Il conquit 
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fournit à un tribut , 70, 71. Les Polonois ayant So- 
biesky pour Général , rcfufent le tribut & font la 
paix , 71 à 7j. Les affaires des Ottomans vont en 
décadence } s’étant brouillés avec les Vénitiens, ceux- 
ci leur enlèvent la Morée en deux campagnes, 76 
à 81. Cette fuite de revers ayant répandu l'inquié- 
tude dans la Capitale , Mahomet IV y eft juridique- 
ment dépofé , 81 à 83 
Mamelucs ou efclaves , leur origine ,34, devenus maî- 
tres de l’Egypte , ils font vaincus par Selim 1 , 42. 

Marine, état de celle des Ottomans 5 ils n’inclinent pas 
pour la marine , 3 if , 317 

Moldavie ( la ) conquife par Soliman 1 , 4 6 . Les Otto- 
mans devroient en faire un Pachalik , 170 

Morée ( la ) enlevée par les Vénitiens, 80, 81 ; re- 
prife par les Ottomans , 118, 1 1 9. Diverfîon des 
RufTcs en Morée , 104 , 205. Incurfions des Alba- 
nois , ioj. Nouveaux troubles , 243 

Muffa , fils de Bajazet I , gouverna l’Empire avec Soli- 
man pendant l’interrégne , ,16 à 18 

Muftapha, fils de Bajazet I , eft tué à la bataille d’ An- 
cire , 13. Un impofteur qui prend fon nom, eft ar- 
rêté & conduit à Lemnos , d’où il eft rappelle } il 
fomente des troubles , & eft mis à mort , 20 à 23. 
Muftapha I , frere d’Achmet I , dépofé par motif d’in- 
capacité , 56. Rappellé de nouveau , il eft dépofé 
de nouveau , y 9 , 60 

Muftapha Pacha ( Cara ) Vifir fous Mahomet IV , eft 
défait fous les murs de Vienne, par l’armée de So- 
biesky , Roi de Pologne , unie à l’armée impériale , 
commandée par le Duc de Lorraine , 7S , 79 

Muftapha II , fils de Mahomet IV , remporte quelques 

avantages 
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avantages fur les Autrichiens , &: fa flotte met en 
fuite celle des Vénitiens , 98 à 103. Son armée dé- 
faite à Zenta par le Prince Eugène , 104 à 107. Paix 
de Carlovits , 109. Le Sultan , livré au gode des plai- 
firs , eft dépofé , 109 à 1 n 

Muftapha III , fils d’Achmet III j Prince jufte , ferme 
& économe , fa confiance au Vifir Raghib Pacha , 

173 à 178. VaifTeau Ottoman enlevé , 179. Embar- 
ras à la mort du Roi de Pologne , 182 à 186. La 
Porte déclare la guerre à la Ruflîe , 187. Revers 
des Ottomans , leur flotte brûlée à Chefmé , 194 à 
207. L'Egypte & la Syrie veulent fecouer le joug , # 

209 , 214 à lié. Mort du Sultan , 222 

O. 

« • * _ 

Observations fur les progrès & la décadence de 

l’Empire Ottoman , fur fon état préfent , fes finan- 
ces , fes forces & fon commerce avec l'Europe . 

2 39- » Ô./wv.' . 

Orcan I , fils d’Othman , achevé la conquête de l’Afïe > 

Mineure ; envoyé Soliman fon fils en Europe , où il 
s'empare de la Thrace & de laGrece ; mort d'Orcan , 

437 

Ofman Pacha, Topai , eft fait efclave & conduit à 
Malthe; fa conduite envers fon libérateur , «44 a 148 
Otman I , fondateur de l’Empire , s’empare de la prin- 
cipauté d'Iconium & de l'Afie Mineure ; fa mort , 

« * 5 \ 

Otman II , fils d’Achmet I , élevé à l’Empire jeune , 
déplaît aux troupes , eft dépofé & étranglé, 37 , j8 
Otman ou Ofman III , frété de Mahmoud V . Ce régne 
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a été diftingiié par finconllance & l'incapacité ; fa 

164 à 17a 


mort 
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Païsarovitz ( la paix de ) entre les Alliés Si l'Em- 
pire Ottoman , 11 f 

Perfe ( la guerre de ) fert dé prétexte aux impôts , qui 
occafionnent la dépofition de Sultan Achmet II j 1 19 , 

& fuiv. 

Pologne , troubles à l’occafion de l’éle&ion du Roi. In- 
trigues des Rudes, 182 à 187. Partage de la Pologne, 
187 à 189. Les Ottomans unis aux Confédérés, 19} , 

& fuiv. 

- * R. 

Raghib Mahomet Pacha , Vifir diftingué par Tes lu- 
mières, 171 à 177. Diflimule l’influence que les Ruf- 
fes prennent cii Pologne, 181, 183. Sa mort, 186 
Revenus de l’Empire Ottoman , 294, & fuiv. 

.Rhodes ( ifle de ) prife fous Soliman 1 , 44 

Rudes ( les ) envoyent des troupes ea Pologne , pour 
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avec les Ottomans aident les rébelles d’Egypte & da 
Syrie , 190 à 226. Paix avec les Ottomans, & nou- 
veaux germes de ruptures , 227 & fuiv . 

. S. 

Scanderberg s’empare de l’Albanie, 2 6, 27 

Selim I , fait périr deux de fes freres , 40. Veut faire 
.mourir les Chrétiens. Il s’empare de l’Egypte, Si re- 
çoit du Calife la fuprématie fur les Mahométans -, fa 
mort , 41 à 43 
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Selim II, fils de Soliman I, prend rifle de Chypres, 
perd la bataille de Lépante. Sa mort, 49 à ji 
S elim III , fils de Muftapha III , élevé à l'Empire , 
donne des marques de févérité , * zf 6 

Simon , cfclave Romain d’origine , enleve le vaifleau 
Amiral , & le conduit à Malthe , 179 

Sobiesky , grand Général , & puis Roi de Pologne. 

Avantages qu'il a fur les Ottomans , 7$ à 76 

Soliman , fils d’Orcan , paffe en Europe ; il y fait bien 
des conquêtes , & meurt par un accident , y à 7 
Soliman , fils de Bajazct , gouverne l’Empire avec fon 
frere Mufla , 16, 17 

Soliman I, furnommé le Légiflateur, s’empare de Bel- 
grade , de l'ifle de Rhodes ; promulgue des Loix ; 
érige les Provinces en Pachalics; augmente le nombre 
des troupes 5 continue fes conquêtes , & meurt en . 
aflîégeant Sigeth , . _ * ' 43 à 4S 

Soliman II , Prince timide. Son régne , expofé à des 
troubles , eft diftingué par la conduite de fon Vifir, 


Tamerian , Roi des Scytes , voulant punir l’orgueil 
de Bajazet , entre dans fes Etats ; gagne la bataille , 
& le fait prifonnier , . . 14 , 17 

Tartares, reconnus libres & indépendans à la paix de 
Kaïnardgik. Leur inquiétude & leur inconllance, 

zi 6 à 257 

Timars & Ziamets, fiefs ou bénéfices militaires ; leur 
v origine, 9,296,308,310 

Tribut, enfans de tribut; les Chrétiens en j donnoient 
un fur dix , , r . 9 
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Vaisseaü Amiral , enlevé parles efclaves , conduit à ■ 
Malthe & reftitué . - * 1793181 

Valachie , fort Vaivode chafle , 31. Les Ottomans de- 
vraient en faire un Pachâlic, 270 

Valide,mede de Mahomet IV, fille d’un. Prêtre Grec, 
appelle fa mere auprès' d'elle, 1 68 

Vienne, ailîégée par Soliman 1 , 46 ; par CaraMufta- 

* pha , Pacha , - 78 

Fin de la Table. 
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Page x , Difcours préliminaire , lig. 20, Syla , //J Sÿlla. 

xxxj , lig. 2} , Ottomaps, lif. Ailcmans. 

Page 12 , lig. 7 , Dcrv'is , uf. Dcrvicli. 

4Ï , lig. 6 , Baiâict IIP, lif. Bajàzet Iï.; . 

44 , lig. 8 , contraint , lif. contrainte. 

101 , lig. t} , Allemanc, lif. Ottomane. ». 

1 1 1 , 11g. 1 3 , Sc ce , lif 8c le. 

158 , lig. 1 1 , tout ce qu'il avoir , lif. tout ce qu’il y avoir. 
177, li g. 21 , ; que la guerre , lif. -, ’ , que la guerre. 

101 , lif 2 , le Général , lif. Sc le Général. 
if<r , H g. y , 11 Sc u, Scl'm IV, lif. Sclim III. 

Idem, derniere lig, Vedidin , lif. de Vidin, 

1^7 , lig. j , Sejim IV , (/f. ScYim ÏÎI. 

Idem „ 10 , qui combattu ,'lif qui a combatu. • 
i6i , lig. 9 , Soliman II , lif. Soliman I. 
lia, lig. 16, exemples, lif exemple^ 

3 3 1 , lig. 1 9 , de fa ibeiété , lif. de la fociété. 
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